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1 NTRODUCT ION 

La position qu'occupe la traduction dans les institutions · 

d'enseignement supérieur qes p·ays en développement est de nos 

jours un domaine peu exploré. Nous allons aborder dans cette 

recherche les diff êrents aspects de cette discipline et de son 

enseignement, dans le cadre des pays latino-américains et plus 

précisément au Costa Rica. 

L'enseignement de la traduction n 'existe pas encore au 

Costa Rica. Pour ces raisons, la méthodologie que nous employons 
. . 

dans ce travail est de nature exploratoire. Ceci doit nous permettre 

de tracer dans ses grandes lignes, un profil de la problématique de 

la traduction en Amérique latine et d'en tirer des conclusions 

générales. 

Nous nous proposons donc, dans la première partie de ce 

travail d'offrir une vue d'ensemble de la position de la traduction et 

de son enseignement dans les pays latino-américains. Le manque de 

renseignements et d'informations à ce sujet dans l'ensemble des 

pays latino--américains nous a posé des problèmes divers. Il n'existe 
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pas d'organisme latino-américain regroupant les as~ociations locales 

de traducteurs ni les établissements dispensant des cours de 

traduction. Afin d'établir un premier contact et par là-même 

d'obtenir des renseignements quant à l'existence de -ces 

établissements, leur statut, le nom des responsables, nous avons 

présenté en 1983, un premier questionnaire ( 1 ), auprès des 

représentants universitaires de cinq pays latino-américains, lors 

d'un colloque au Venezuela. 

Grâce à la Société Ibéro-américaine d'Etudes sur la 

Traduction (SIET), organisme qui siège à Madrid, nous avons obtenu 

les références d'un nombre i07-portant d'établissements 

latino-américains dispensant des cours de traduction. Ceci nous a 

permis d'effectuer auprès des autorités universitaires une enquête 

en 1984 portant sur la nature des pïogrammes d'enseignement, les 

causes qui ont entraîné l'ouverture de ceux-ci, les langues traduites, 

le nombre d'étudiants inscrits dans les programmes, leurs besoins 

. et la formation des enseignants. Parmi les treize pays enquêtés, sept 

nous ont répondu et cinq nous ont fourni des renseignements 

complets. Ces documents sont d'une valeur indiscutable pour cette 

.recherche et se trouvent rassemblés dans les annexes de cette 

thèse. Nous prenons la responsabilité de toutes ces enq uétes. Nous 

nous sommes également adressée au service des statistiques de 

!'Unesco afin d'obtenir des renseignements sur la production de la 

traduction dans les pays latino-américains. 

· ( 1 ) Voir Annexe IIJ 



-9 -

En effet, le volume de la traduction é'-'fite dans les pays 

d'Amérique latine est peu important ; nous analysons ces aspects 

dans ce travail et les conséquences sur la production de l'édition 

locale. 

De même, on peut se poser la question de savoir si 

l'existence de l'enseignement de la traduction dans un pays 

monolingue corn me le Costa Rica ne serait pas un facteur important 

pour le développement économique et culturel du pays? 

Nos réflexions portent également sur les caractéristiques 

de l'espagnol au Costa Rica et sur les aspects linguistiques de 

celui-ci intervenant en traduction. 

Vu la carence de l'enseignement de la traduction dans les 

institutions supérieures costariciennes, l'absence d'études portant 

sur des recherches -en traductologie et pédagogie de la traduction au 

Costa Rica, nous amène dans ce travail à intituler la deuxième partie 

·· Traduction et pédagogie." 

Notre propos est de souligner un des aspects de 

l'enseignement de la traduction que nous avons convenu d'appeler 

"fonctionnel" pour qualifier un enseignement pratique. nécessaire et 

qui s'accorde aux besoins et aux objectifs poursuivis dans le cadre 

de l'enseignement universitaire au Costa Rica. Pour ce faire, nous 

utilisons des textes "pragmatiques", c·est à dire des textes 

d'information clairement argumentés traitant d'un sujet 

suffis am ment général 

nt 
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L'orientation pédagogique que nous concevons dans cette 

recherche portant sur l'enseignement de la traduction doit concilier 

de façon adéquate les fondements théoriques avec les réalités d'un 

enseignement de la traduction, et plus spécialement avec ceux d'un 

cours d'initiation qui s'adresse à des universitaires dans un milieu 

hispanophone. 

Dans cette deuxième partie, nous exposons également les 

critères de correction des copies et observons les différents aspects 

de la pédagogie de la traduction écrite. Nous avons été aidée pour 

réaliser ce travail par notre pratique pédagogique menée à l'Ecole 

Supérieure d'interprètes de Paris III durant les années 

1983-1984-1985. Ceci dans l'intention· d'appuyer nos réfle:zions 

portant sur la docimologie de la traduction. Et enfin dans le dernier 

chapitre, nous portons nos réflexions sur des aspects pratiques de 

l'organisation d'un, programme d'initiation à l'enseignement de la 

traduction et sur les · perspectives envisageables pour le Costa Rica. 

Le choix de notre sujet de recherche a été motivé par les 

aspects suivants : 

1) la conviction que l'e1istence de l'enseignement de la 
. 

traduction dans des établissements d'enseignement supérieur est 

nécessaire. Dans un pays comme le Costa Rica, où l'enseignement de 

la traduction n'eiiste pas encore dans les universités, il suffit de 

jeter simplement un coup d'œil sur la quantité d 'agences privées de 

traduction à San José, la capitale, pour se rendre compte que la 

demande en traduction est une réalité; 

1 ntroduct ion 
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2) l'intérêt social que revét le sujet selon les nécessités et 

les perspectives des pays en développement. Du point de vue du 

Costa Rica, il existe· dans notre pays, de façon particulière, une 

préoccupation pour les aspects de l'enseignement et· leur 

coordination, dans le but de promouvoir le développement 

économique et culturel du pays; 

3) le manque au Costa Rica d'études théoriques et 

pratiques sur la traductologie et les aspects méthodologiques de la 

traduction; 

Ainsi le choix du sujet a été fait fondamentalement par 

rapport à l'inexistence en général d'études sur l'enseignement de la 

traduction au Costa Rica. 

Nous avons utilisé dans cette étude, le matériel suivant : 

1) Enquête adressée par la ·sociedad lbero-americana de estudios 

sobre la Traducciôn'' (S. I.E. T.) au Ministère des Relations 

Extérieures du Costa Rica en 1985. 

2) Programme d'Enseignement de la Traduction proposé par l'Ecole 

des Langues Modernes de l'Univ ersité de Costa Rica à la . 

·vicer rectoria de Docencia· de l'Unive rsité de Costa Rica . 

3) Etude d'offre et de demande en traduction au Costa Rica faite par 

le Conseil National des Recteurs ( CONARE) en 1977. 

4) Liste d'établissements d'enseignement supérieur de la Traduction 

et de l'interprétation en Amérique latine. 

S) Prog ramm e de Traduction et _d'interprétati on dans que lques 

Introduction 
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établissements d'enseignement supé rieur latino-américaines 

6) Enquête effectuée auprès des représentants universit aires de 

cinq pays latino-américains, au Venezuela en 1983. 

7) Questionnaire adressé auprès des autorités universitaires de 

treize pays latino-américains en 1984. 

8) Tabl eau n°1 : ·statistiques des Traductions , Volume 1979, p our · 

l'Amérique latine· ; nous l'avons établi à partir de l'index 

Translationum 32. Répertoire loternatjona l des Traductions, 

Unesco, 1984, p. XVl. 

9) Tableau n°2 : • Traductions classées par pays de publication et 

d'après les langues sélectionnées à partir desquelles elles sont 

traduites durant la période de 1977 a 1979, dans quelques pays 

latino-américains • a été établi à partir des données de l'Annuajre 

Satistjaue . Unesco, 1984, pp. VII - 144/151. 

10) Origine et date des textes d'illust r ation: 

N.:L • Le Monde • en sus pens 

WZ • Trente ans après sa mort 

Le cerveau d'Einstein garde 

son mystère· 

N°3 • L'impossible tâche des brigades 

anti-vaches. • 

W4 · L'éla.rgissement et l'avenir.· 

Introduct ion 

"Le Neuve l Observateur· 

30 nov. /6 déc . 1984 

• Le Monde • 

19 février l 985 

• Le Monde· 

26/27 août 1984 

"La Communauté Européenne 

d'aujourd' hui et de demain.· 

Office des Publications offi

c1elles des Communautés , 

1978. 
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WS ".Le choc de la jeunesse· u l'Express· 

31 août / 6 septembre 1984. 

N°6 • Environnement. "Le Monde" 

Paris récupère les vieux papiers· 4 décembre 1984 

N°7 "Hermès Affiche Hermès 

L'élégance dans tous ses états· 1985 

N°8 • Aux Etats-Unis "Le Monde" 

Troisième implantation d'un 19 février 1986 

cœur artificiel.· 

N°9 • Scandale?· "Le Monde" 

2/3 décembre 1984 



- 14-

PREfYI!ERE PARTIE 

TRADUCTION ET Ef'î5EIGNEt1ENT 
EN 

AMERIQUE LATINE 



- lS-

Cl1apitre I: 

POSITION DE LA TRADUCTION DANS LE5 P.AV5 
EN DEVEWPPEMENT: L'.An1érigue Latine 

1.1. · - L'enseignement cte la traduction en .A.1né:rique latine 
l . 2 . - Les établisse.rnents et leur forrna.tion 

121 Les ctifférents pays conœmés 
12.Z contenu ctes programmes 
123. Comparaison avec la .Franœ 
124. Langues à traduire 
125. Motivations cte l'ouverture ctes programmes 

1. 3. - Volun1e cte la traci.uction en .A.mérique latine 
1 . 4 . - Conclusions 

Chapitre II : 

L.A TRADUCTION DA.N5 UN PBV5 EN DEVELOPPEMENT: 
LEC05TBR.ICfl 

Z .1. - L'enseignement cte la traduction au Costa Rica 
2. 2 . - Position actuelle cl.e la traduction au Costa Rica 
Z. 3. - Conclusions 

Chapitre III : 

L'E5PBGNOL BU C05T.A R.ICA 

3 . 1. - Les principôJes caractéristiques de 
l'espagnol costaricien 

3. Z. - Les variantes lexicales et sémantiques 
3. 3. - Les critères cforctre pratique et ct'uniformité 

3.31 Terminologies différentes 
3.32. La syntaxe et le style 

3. 4. - Conclusions 



- 16-

CHAPITRE 1 

1.1. L'ENSEIGNEMENT DE LA TRADUCTION EN Ai'viERIOv'E LATINE. 

Nous nous proposons de donner ici une vue d'ensemble de -la 

situation de la traduction en Arrtérique latine. Nous allons centrer 

principalement cette étude sur les aspects de l'enseignement de la 

traduction. li nous a paru Important. en effet. de consacrer un certain temps à 

la recherche de données sur cet enseignement dans une vingtaine de pays 

latino-américains. 

Nos motivations à cet égard- ont été d'une part la réalité mal 

connue de l'enseignement de la traduction dans tous ces pays en 

développement. et. d'autre part. une connaissance de celle-ci ne peut-être 

que bénéfique: plus nos pays seront conscients des manques et des besoins 

en traduction, piL.:s Il y aura d'efforts pour améliorer la qualité de cer 

enseignement. 

L'un des aspects de l'enseignement de la traduction réside dans 

la nouveauté ~ eneffet. la ·création d'établissements d'enseignement supérieur 

de traduction et d'interprétation en Arrtérique latine est très récente. A notre 

connaissance. l'Institut Supérieur d'interprètes et de Traducteurs de Mexico 

(qui existe depuis vingt ans environ) est le plus ancien. Et à l'heure actuelle on 

compte près de quarante établissements répertoriés sur le continent 

latino-américain. 

Uî deuxième aspect est le manque de renseignements. La 

recherche d'informations n'a pas été aisée. car il n'existe pas. en Amérique 

latine d'association ou d'organisme similaire à la Société Française de 

Traducteurs (S.F.TJ. regroupant ces établissements ou les Traducteurs mêmes. 

Pour obtenir ces renseignements. nous avons effec;tué des enquêtes. dans un 

Première partie/ Chapitre 1 
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premier temps. auprès de ri2présentants universitaires. lors d'un colloque au 

Venezuela en février 1983. Dons nos premières enquêtes effectuées au 

Venezuela auprès de représentants universiîaires de Bolivie. Cl,ili. Colombie. 

Equateur et Venezuela. nous avons posé trois questions portant sur 

l'existence des programmes et des cours de traduction dans les universités 

ainsi que sur leurs adresses afin de pouvoir les contacter. La troislème 

question portait sur le bien fondé d'un programme de traduction. Toutes les 

réponses ont été positives. ( 1) Dans la deuxième enquête adressée à treize 

pays. sept ont répondu. Les questions portaient donc sur !'existence d'un 

programme de traduction dans les universités. sur les raisons et la nécessité 

d'ouverture d'un programme. sur les langues traduites ainsi que le nombre 

d'Mudlants Inscrits ; et enfin sur les difficultés rnncontrées pour la formation 

de professionnels.(2) Puis. nous avons directement contacté les 

établissements que nous connaissions. Bien entendu. nous nous sommes 

heurtée aux silences. retards. et à tous les- aléas de la correspondance. Nous 

avons essayé rourntols. dans la mesure du possible. d'offrir une vue générale 

de la situation. 

Les ~enseignements sur les noms des établissements qul 

dispensent des cours-de traduction nous ont été donnés par l'interrnédlalre de 

la Société lbéro-américaine d'Etudes sur la Traduction (S.I.E.T.). à Madrid. Grâce 

à cet organisme. nous nous sommes adressée à ces établissements dans 

tr~i-ze pays d'Amérique latine. 

Diverses manifestations ont également eu lieu dans plusieurs 

pays latino-américains. portant sur la didactique des langues étrangères. où 
. . . 

la traduction occupe une place minoritaire (les départements de traduction. 

d 'une façon générale. étant rattachés aux facultés de lettres). Ces rencontres 

favorisent un peu les échanges d'information et renseignent sur la réalité de la 

traduction en Amérique latine. 

(J) Voir Annexe Ill. pp. 187-195 

(2) Idem 

Première partie/ Chapitre 1 
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La Société lbéro-américaine d'Etudes sur la Traduction 

(regroupant les associations latino-américaines) a tenu en 1983 à rv1adrid son 

premier colloque international. 11 portait sur la qualité des traductions. 

l'influence de la traduction sur la langue parlée et écrite. et la nécessité d'une 

politique de collaboration entre l'flmërique latine et l'Espagne. ainsi que sur 

l'enseignement de la traduction_ 

Les rencontres latino-américaines sur le thème de la t raduction 

sont rares malgré les besoins réels ("Teorfa y prâctlca de la troduccién Prirner 

Encuentro lritemaclonal de traductoresN à l'Université CaThol!que du 0,111 et le 

Deuxième Colloque sur l'enseignement fonctionnel du fronçais et de la 

traduction en Amérique latine à Buenos Aires. ont été organisés en 198 l ). 

Ces dernières rencontrns ont mis en évidence un vif lntérét pour 

les- stages de perfectionnement dans des établissements étrangers. Des 

efforts ont eu lieu dans ce sens. uniquement avec l'Université de Mont réal. qui 

offre depuis 19 80 des recyc loges à l'intention des universitaires 

latlno-amérlcalns. Mols tour ceci rYest pas suffisant pour combler les besoins 

actuels de formation et de perfec1ionnement. 

Enfin, en vue de promouvoir et surtout d'améliorer la qualité de 

leurs études. les universités latino-américaines. font appel à des institutions 

supérieures étrangères et à des spécialistes intèmationaux. Sans pour cela 

négliger la compétence de leurs propres professionnels et chercheurs_ 

1. 2_ LES ETABLISSEMENTS ET LEUR FORMATION 

1.2.1 Les différents oovs concernés 

On recense trente-sept établissements importants de 

formation se répartissant comme suit : 

Prem ière partie/ Chapitre 1 
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- Argent ine 9 -Cuba 
, 
1 

- Brésil 9 - Equateur 1 

- Mexique 5 - Paraguay 1 

- Chlll 2 - Porto Rico l 

- Colombie 2 -Uruguay 1 

- Guatemala 2 - Venezuela l 

- Pérou 2 

Parmi ces trente-sept établissements d 'enseignement 

supérieur. on peut souligner que trente-cinq sont universitaires (à caractère 

officiel ou privé) et deux non-universitaires. Nous soulignons ainsi l'im portance 

d<2 la formation universitaire_ 

D'après ces données. le plus grand nombre d'établissements se 

situe en Argentine, au Brésil et au Mexique. Deux raisons à cette situation: la 

dimension géographique de ces Trois pays (sur le conrinenî) et leur niveau de 

développement culturel et économique. 

La for:matlon en traduction propose un nombre important de 

cursus. diplômes et programmes, selon la description suivante: 

- traducteur(~) lé (Brésil.Chili .Colombie.Cuba.Guatemala. 

Equateur. Mexique. Pérou. Porto Rico 

er Venezuela) 

- traduction et interprétation 8 (Brésil. Guatemala. Mexique. Pérou 

et Venezuela) 

- traducteur "public" 8 (Argentine et Uuguay) 

- traducteur llttéraln~ 5 (Argentine) 

- traducteur scientifique 4 (Argentine) 

- études supérieures en traduction 4 ( Brésil) 

(postgrado) 

- pour formareurs de Traducreurs 2 (Brésil et Mexique) 

- traduction simultanée l (Colombie) 

(:t:) sons spécification. 
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Nous avons observé dans ces renseignements, qu'à titre 

général. et sans men_tion de spécialité. seize filières supérieures. réparties sur 

le continent. dispensent la formation de "traducteur". 

La double formation en ."traduction et Interprétation" occupe la 

deuxième position. Cela met en reliet la place récemment acquise par 

l'interprétation dans les universités latino-américaines. 

Le diplome de traducteur "public" ( l'équivalent du traducteur 

assennenté en France) est dispensé dans sept établissements argentins et 

une université uruguayenne. De même. la formation en traduction linéraire 

est importante en Argentine; cela peut s'expliquer de la façon suivante : les 

ouvrages littéraires traduits (en espagnol) de provenance argentine ont une 

bonne diffusion en Amérique latine : Buenos Aires est devenu le centre 

d'édition de la langue espagnole le plus Important pour !'.Amérique latine ( l) 

Les enquêtes révèlent un nombre important d'étudiants suivant 

une fom'lation de traducteur. Par exemple. mille sept cents étudiants au Brésil 

; environ neuf cents étudiants à Cuba ; deux cents en Argentine. soixante à 

l'Université Autonome de Mexico ; cent seize étudiants au Porto Rico dont 

soixante dix-sept suivaient le programme et trente-neuf rédigeaient une thèse 

en 1984. (2) 

Tous ces érabllssements possèdent des programmes 

structurés. La durée peut varier de un à cinq ans pour l'obtention d'une licence 

. ou d'un diplôme de "postgrado". D'autres, en Bolivie et au Costa Rica 

notamment. ont déjà élaboré des programmes et attendent l'autorisation des 

autorités concernées. 

(l) KANY. Charles E .. Sintaxis hispanoamericana. Madrid. Gredos. 1976. p. Il 

(2) Voir Annexe Il. p. 173 
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1.2.2. ContGnu des programmes 

Les objectifs proposés dans les progmmmes des universités 

latino-américaines qui nous ont envoyé leur programme (Brésil, Bo li v ie. Chili. 

Costa Rica. Porto Rico sont les suivants: 

Au Brés/1: FACULTE IBERO-AMERICAINE DE LETTRES ET SCIENCES 

UNIVERSITE DE SAO PAULO (Centre Officiel) 

Cette université offre deux programmes : 

l) Des cursus de licence pour la fomîaîion de traducteurs et 

d'interprètes qui ont une durée de quatre ans (trente- six semaines annuelles 

et vingt-et- une heures hebdomadaires). Ces cursus comprennent des cours 

de langues anglais-allemand et portuguais. littérature brésilienne et les cours 

de traduction et d 'interprétation propremer;t d its commencent à partir de la 

deux ième année (1). Nous n'avons pas de renselgnemenrs sur le personnel 

enseignant ; il est à supposer que les professeurs sont des spécialistes 

possédant une grande expérience professionnelle. Quant au contrôle de 

connaissances et aux conditions d'admission ou diplôme. les documents ne 

nous renseignent pas à ce sujet. On peut supposer que cette formation est 

équivalente au second cycle en France. 

2) Des cursus de spécialisation pour traducteurs et formateurs 

de Traducteurs. Les obJecTlts des cursus sonT l'approtondlssemenT des 

connaissanc8s dans les divers domaines de la traduction. ainsi que la 

préparation professionnelle à l'enseignement de la traduction. Sa durée est 

d'une année (trente-six semaines. quatorze heures hebdomadaires de cours) 

divisée en trois parties : la première est théorique. et les deux dernières sont 

essentiellement consacrées à la pratique de la traduction. A la fin de chaque 

semestre. l'é tudiant dev.a présenter un travail écrit . lequel est jugé par les 

professeurs des différents domaines. Pour son approbation. l'étudiant doit 

obtenir une note égale ou supérieure à 7/10 dons au moins 85% des cours 

(l) Annexe Il. p. 165 

· / /': . 
<. ) . 
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inscrits ( l ). L'université de Saé Paulo étant une Institution officielle, les 

d iplômes ont une validit é reconnue. 

En Bol/vie: FACUL TAD DE HUi\tlANlDADES Y CIENCIAS DE LA EDUCACION 

UNIV ERSIDAD MAYOR. REAL Y PONTIFICIA DE SAN FRANCISCO XAVIER DE 

CHUOUISIRA (Centre privé) 

Parmi les o bjectifs du programme d e la "Unlversldad Mayor. Real 

y Pontlticia de San Francisco Xav ier de Chuquisara" de Sucre. nous pouvons 

remarquer les points suivants : 

(a) - > former un traducteur professionnel capable de répondre aux besoins de 

la communauté bolivienne et de ses irrstitutions (officielles et privées) et de 

servir. le cas échéant. d'interprète (non spécialisé) dans d es situations 

courantes de communication. Le profil du poste exlge la c onnaissance 

parfaite des langues étudiées (anglais .. français. allemand quechua et 

espagnol); 

(b) - > savoir s'exprimer avec souplesse de même que contribuer à la diffusion 

de la culture nat ionale; 

(c) - > savoir Intégrer par l'intermédiaire de la traduction. des connaissances 

scient ifiques et culturelles véhiculées par les langues étrangères. 

Le programme a une durée de quatre années (trente- deux 

heures de cours hebdomadaires). On suppose que le nombre de semaines . 

annuelles est de Trente-six car la durée de 1·année unlv erslralre esr 

généralement en Amérique lat ine de neuf mois. tous pays confondus). La 

"Universidad Mayor. Real y Pontificia de San Francisco Xav ier de Chuquisara" 

est un centre supérieur d'enseignement privé. Dans les documents que nous 

avons reçus, datés de Jui llet 1983. on nous informait que ce programme n'était 

pas encore commencé car il n'avait pas été encore approuvé par les autorités 

universitaires et aussi à cause du manque absolu de personnel qualifié et des 

difficultés économiques que vit le pays.(2) 

(l) Voir annexe Il. p. 166 

(2) Voir annexe Il. p. 164 
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conditions d 'admiss!on aux cursus exigent un examen _écrit de traduction de 

la langue 8 à la langue A: de langue Cà la langue A et de la langue A à la 

langue B ( l ). L'obtention du diplôme est sanctionné par une thèse. Ce 

programme r"'l'a jamais été mis en pratique. Nous y rev iendrons ultérieurement 

dans la partie consacrée à la position de la traduction au Costa Rica. 

A Porto Rico: UNIVERSID.AD DE PUERTO RICO 

RECINTO DE RiO PIEDRAS 

Les objectlfs de l'enseignement de la traduction à Porto Rico 

sont les suivants: 

-formation des traducteurs pour les agences gouvernementales. 

-traductions d'ouvrages (littéraires. scientifiques. tech~lques) dont le pays et 

l'université ont besoin. 

-ton-nation à l'enseignement de la traduction commerciale. 

Le cursus comprend des cours théoriques qui sont complétés 

par des séminaires pratiques ( traduction anglais / espagnol/ : anglais / 

espagnol/ français), Les cours de séminaires pratiques sont dispensés par des 

enselgnants ayant obtenu une 1"0aîtrise de traduction. La durée du diplôme 

n'est pas spécifiée. ni le nombre d'heures hebdomadaires. Les diplômes de 

l'université de Porto Rico. centre officiel. ont une validité nationale et 

internationale. Lt?s traducteurs rravaillent dans des institutions portoricaines 

ou appartenant aux U.SA Le cas de l'"l.JnlverslTé de Porto Rico est exemplaire 

pour les pays latino-américains en développement : un "examen de grado" ou 

une thèse consistant en la traduction d'un texte. qui sera utile au pays est 

exigé en fin d'études. En effet. cette université posséde un Centre de 

Traductions au service de l'université afin de traduire des ouvrages (surtout de 

l'anglais en espagnol) dont les différentes facultés de l'Université et ·1es 

institutions portoricaines feront une utilisation immédiate. (2) 

( l) Langue A - Espagnol : Langue B - 1ère langue étrangère. Anglais ou Français : Langue C -

2de langue étrangère. Français ou Anglais. 

(2) Voir Annexe 11., p. 175 
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1.2.3. Compcralson avec la France 

A titre de comparaison en France. la durée annuelle des cours 

est de vingt cinq semaines alors qu'elle est de trente six semaines en 

Amérique latine. 

Voici ce qu'on peut trouver en France dans un programme de 

traduction de l'Ecole Supérieure de Traducteurs et d'interprètes ( ESIT ) à Paris 

Ill : 

- L'horaire hebdomadaire d'un étudiant trilingue est de seize heures réparties 

par tranches de deux heures portant sur la traduction générale. la traduction 

technique et sur des cours de théorie de la traduction. de terminologie et de 

perfectionnement linguistique. De même. !'"examen de grado" et la thèse 

consistent en une traduction d'un texte. alors que ce n'est jamais le cas en 

!=rance. 

1.2.4. Lanau~s à traduirn 

En ce- qui concerne les langues à traduire. selon les enquêtes 

que nous avons admssées dans un deuxième temps auprès des autorités 

universitaires de treize pays. sept pays ont répondu : 

Pays hispanophones 

anglais 

français 

allemand 

quechua 

analais 

all~man~ portuguais 

françals·~ 
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Dans la traduction à deux sens. la combinaison 

anglais-espagnol est la plus fréquente. sauf au Brésil. Parmi les réponses 

obtenues. la traduction trilingue anglais-français-espagnol apparaît souvent. 

La présence du quechua dans ces données se justlfü:i parce qu'en Bolivie c 'est 

une langue officielle au même titre que l'espagnol. 

La traduction portuguais-espagnol (ou en sens Inverse) ne 

paraît pas. Ceci peur s·expllquer d'une part. par la parenté llngulstlque entre 

l'espagnol et le portuguais et d'autre part par le manque d'échanges culturels 

et économiques imponants entre l'Amérique hispanophone et le Brésil. En 

effet. ces écl,anges se font surtout entre l'Amérique latine et les Etats-Unis : 

"Héritage d'une structure de dépendance directe;, à l'égard des métropoles de 

l'hémisphère Nord qui divisaient et cloisonnaient pour régner. cette situation 

de désarticulation des économies latino-américaines est allée en s'atténuant 

à partir des années soixante pour laisser place, sous le contrôle des 

Etats-Unis. aux diverses tentatives dînTégratlon" (1). Il esi Intéressant de 

remarquer que le Brésil de par son potentiel industriel, démographique et 

financier se profile comme le "leader" du continent latino-américain. 

Inévitablement. à c_es facteurs. nous pouvons ajouter qu'un certain esprit de 

rivalité entre le Brésil et certains pays hispanophones s'est éveillé car "des 

Etats autrefois prospères - globalement les pays de la Plata - ont vu perdre 

leurs positions au profit de nouveaux Etats connaissant des croissances à le 

japonaise. Mexique ·et surtout Brésil" ·c2). Nous pouvons ·noter qu'un certain 

effet semblable (à l1mpérlalisme des Etats-Unis exercé sur l'ensemble des 

pays latino-américains) n'est pas exclu entre le Brésil et ses voisins 

sud- américains. A la façon des Etats- Unis, qui à tort. ont longtemps cru ne pas 

éprouver le besoin d'apprendre d'autre langue que la leur. le Brésil suit 

peut- Mre le m12me chemin. 

(1) FOUCHER. Michel. "L'impérialisme économique·. Encyclopœdia Universalis Universalia. 

1975, France. Editeur Paris. p.174 

(2) FOUCHER. Michel. Op. cit .. p.1 73-174 
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1 .2.5. Motivations de l'ouverture des programmes 

Les raisons qui ont motivé l'ouverture des programmes dans 

ces pays sont très variées.( 1) Les réponses que nous a vons obtenuGs solît l~s 

suivantes:: 

- Argentine : Afin de répondre aux exigences de la demande . . le besoin 

d'études spécialisées et de traducteurs de haut niveau est de plus en plus 

fort. 

- Brésil: Le Brésil étant en pleine expansion économique. Il est primordial de 

former des traducteurs pour répondre aux différents problèmes que suscitent 

les échanges Internationaux (les engagements d'exportation dépassent 

parfois les limites de la production nationale). 

- Co1omble: Des professeurs de langues assurent actuellement les cours de 

traduction dans certaines universités pour des professeurs universitaires 

Intéressés par l'histoire des pays francophones d'Amérique. L'ouverture d'un 

programme de formation en traduction est souhaité (Unlversidad del 

Atl6ntlco) 

- Cuba : Il manque des professionnels pour faire face aux nombreuses 

· relations et échànge_s inlemdtionaux·déjà établis. 

- Mexique : 11 est nécessaire de combler dans le pays le manque de textes 

écrits en langue étrangère. principalement dans le domaine littéraire 

(Universldad Aut6noma de México). 

- Porto Rico: Il existe des besoins immédiats de personnel compétent dans 

les agences gouvernementales. entreprises privées et journaux.Telles ont été 

les réponses de l'Université de Rio Piedras de Porto Rico. pays bilingue 

(espagnol-anglais). 

(l) Voir annexe III, pp. 182-186 
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- causes plus gén~roles : Il faudrait des traducteurs pour travailler à la 

traduction de textes portant sur la recherche scientifique et technologique. 

Toutes ces réponses obtenues montrent les besoins urgents 

qu'ont tous ces pays en développement. dans le domaine de la traduction en 

vue d'aîteindre le développement économique. technlco-scientifique et 

l'accès à des cultures différentes. par lïnten-nédlaire des textes traduits. 

Presque toutes les réponses Indiquent que les Institutions sont 

en train de réviser et de restructurer leurs programmes. afin d'améliorer cette 

tôcf-ie. D'une part. par rapport aux besoins de chaque pays: d'autre part. pour 

approfondir les différentes théories de la · traduction. L'intention étant de 

dépasser le niveau et l'approche purement linguistique. selon les vœux de 

l'Université Autonome de Mexico. Dans tous les cas. on a pu remarquer le 

besoin d'améliorer la qualité des programmes et du personnel enseignant. 

Quant aux critères d'offre et de demande. nous avons pu 

constater que le nombre de professionnels en traduction est insuffisant. même 

dans les établi~sements les plus anciens (Mexique.Porto Rico et Brésil selon 

les Informations): Les besoins sont urgents et la demande est grande dans les 

institutions que nous avons consultées. 

· Ori peut en concJurè qu'il serait souhoitabl~ : 

- d'arriver à établir un programme de stages de perfection

nement dans des universités spécialisées. 

- d'obtenir des bourses plus régulières pour les universitaires 

latino-américains pour former les traducteurs. 

- d'approfondir les aspects théoriques de la traduction 

professionnelle. 

- et d'organiser plus souvent des manifestations culturelles à 

propos de la traduction sur le continent latino-américain. 
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1.3. VOLUME DE LA TRADUCTION EN AMERIQUE LATINE 

Le tableau (n ° 1) ci-dessous nous montre le volume de 

traductions produites en Amérique latine durant l'année 1979. D'après les 

données obtenues à ce propos dans la section de Statistiques de l'UNESCO( 1) 

seulement six pays latino-américains (Argentine. Brésil. _ Colombie. Mex ique. 

Pérou et Uruguay) ont produit des traductions en 1979. Si nous réfléchissons 

au nombre de pays (une vlngratne environ) qui composent le conrlnent 

latino-américain de même qu'à leur population importante (près de 500 

millions d'habitants dont 350 millions de langue espagnole et 135 milllons de 

langue portuguaise au Brésil ). on constate une production sans commune 

mesure entre le volume de la traduction en Amérique latine et sa 

démographie : 

TA8LEAUN°1 

Statistiques des traductions, volume en 1970, pour l'Amérique latine 

0 

ARGENTINE 

BRESIL 7 

COLOMBIE 

MEXIQUE 1 

PEROU 

URUGUAY 

8 

ESPAGNE 60 

l 2 3 

125 32 38 

169 95 181 

·3 4 

34 

l 

15 

40 

7 

3 

331 132 284 

441 475 683 

4 c:.:) s 6 7 8 

4 40 16 78 

43 128 19 365 

7 7 

37 103 

6 1 

.l l 

48 

42 

7 

8 

9 TOTAUX 

4 337 

87 1094 

7 

13 

3 

91 

270 

25 

13 

91 285 37 548 114 1830 

314 916 371 2255 368 5883 

(1) -Index Îf"anslationum 32. Répef"toirn International des Traductions. UNESC0.1984. p.XVI 



1 ,.. 
t 

' 

LEGENDE : 

0: Généralités 

1 : Philosophie. psychologie 

2: Religion. théologie 

- 30-

3: Droit. sciences sociales. éducation 

4 Ct: ): Ouvrages de linguistique: ils ont 

été transférés à la catégorie 8 Eselon 

ces renseignements). Nous supposons 

qu'ils étalent peu nombreux. 

5 

ô 

7 

8 

9 

Sciences exactes et naturelles 

: Sciences appliquées 

Arts. jeux. sports 

Lirtérature 

: Histoire. géographie. biographie 

Nous n'ignorons pas l'arbitraire des renseignements sur la 

Classification Décimale Universelle (C.D.UJ. mais faute de données plus 

récentes. nous avons fait de·s tableaux (pour l'Amérique lat ine) à partir des 

renseignements recueillis dans l'index Translationum 32 et dans !'Annuaire 

Statistique de l'U.N.E.S.C.O .. selon la. C.D.U." 

_Les renseignements que nous avons sé lectionnés dans ces 

source·s ne comprennent que les ouvrages recensés dons les bibliothèques 

latino-américaines. Cependant. ces données nous offrent un aperçu du 

volume des traductions repertorlées. en 1979. 

Il est à supposer que ces traductions se font en espagnol pour 

les pays hispanophones et en portuguals pour le Brésil. puisque l1ndex 

Translatlonum 32 ne nous Informe pas à ce sujer. 

D'après ces chiffres. la traduction littéraire occupe la p:-emière .. . . 

place tous pays confondus (548 ouvrages traduits en 1979). On peut souligne, 

Ici l' importance de la traduction littéraire. laquelle n'est pas mise en évidence 

dans les renseignements obtenus dans nos enquêtes ( 1983-1 984). Ceci est 

certainement dû au décalage ent re les données de l'U.N.E.S.C.O. aui datent de 

1977-1979 et nos propres enquêtes qui, e lles. sont de 1983- 1984. Comment 

expliquer cet écart entre la formation protesslonnelle des traducteurs et la 

quantité de traductions linéraires? 
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Des explications à ceci : pn~~mièrement. le manque de 

coordination entre les établissements d'enseignement et la réalité culturelle 

de chaque pays. Deux ièmement. les besoins en traduci ion ont pu évoluer: 

"le taux d 'ocrolssement. généralement supérieur à 3 pour cent. toit de 

l'Amérique latine. la partie du mondé dont la population augmente le plus 

rapidement". (1) De même. l'instruction publique progresse dans plusieurs 

pays latino-américains et entraine une demande de p lus en plus grande de 

traductions llnéralres d'auteurs éTrangers. 

Il est intéressant de noter que dans ces données de 1979. 

l'Espagne a traduit 5883 ouvrages au total, tels sont les renseignements de 

l' index TronslCJtionum 32 (2). 

Par contre. la production totale de traductions en Amérique 

latine (pour la mème période) est de 1830. soit presque quatre fois moins que 

l'Espagne. On constate donc que l'Espagne possède un marché Important en 

Amérique latine. puisque celle-ci Traduit peu, comparativement au nombn~ de 

pays représentés et de leur population (une v ingtaine de pays et p lus de trois 

cents millions d'habitants). Nous savons que les exportations espagnoles de 

llvrns en Amérique latine sont pa$sées de deux millions de dollars en 1950 à 

23 millions de dollars en 1963 (3). Ceci a permis à l'Espagne de prendre une 

place parmi les plus grands exportateurs du monde. En effer. le volume peu 

important de traductions en Amérique lat ine ne permet pas d 'échanges vers 

l'Espagne. De plus. le fait que l'Espagne ait concentré une grande partie de son 

marché sur le continent hispano-américain ne favorise pas le développement 

de l'édition en Amérique latine. 

(1) Encyctopredia Universatis. op.cit.. p.91 l. 

(2). Index Translationum 32. op. cil. p.XVI 

(3) Encyclopœdia Universalis. op. cit., p.960. 
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TABU:AUN"2 

TRADUCTIONS CLASSEES PAR PAYS DE PUBLICATION 
ET D'APRES LES LANGUES SELECTIONNEES A PARTIR DESQUELLES ELLES SONT TRADUITES, 

DURANT LA PERIODE DE 1977 A 1979 DANS QUELQUES PAYS LATINO-AMERICAINS ( tebleeu n°2) 

l~H 1~ .. wtrH 
YS Total •z"1•i• fruw;,eb ellffllatl4 ruH• H•U•o. 90-Si- Hp~l OleHlqc.tff u•~ ~Ni• ohiN>I.• lel'4aH 

U'l'NI 

r 
981 540 177 15, 8 11 4 1, 3 1 1 86 

2372 1,,1 347 267 4 ,2 6 114 14 4 11 

36 11 9 3 4 3 6 
1 
DHBit 284 207 52 16 12 1, 1 

1 1 

1 

1 4 2 

472 416 16 1, 8 8 ' 2 2 

,9 13 2 19 ' 14 

IBLIQUE DOltlNICAINE 6 4 2 19 

rAY 26 8 15 s 
Â. 47 16 16 2 6 1 

4292 2771 61, 459 35 97 11 140 "' 7 2 2 130 

16,2, 7210 .0,2 2010 361 o,4 281 1 376 10, 16 !' ?M 

~ n:uotre Ste,slstiqm • UNESCO. 198i. pp. VII - l¼i - 1;1. 
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Si nous observons le tableau n ~2. la majeure portie des 

t raduct ions faites en Espagne (7210) et en Amér ique laTine (2771) - ce qui 

mpr~GGntQ la moitié dQS traductions globolQ~ pour chacun - se fcit à i:,onir d ê 

l'anglais. Pour !'.Amérique lat!ne. ce volume imporianî est dû principalement à 

des échanges économiques entre les pays lat1no-arnérlcalns et les 

Etats-Unis. e t à l'importance de. la communauté h ispano-américaine aux 

Erars-Unls ( environ 20 millions) . L'espagnol est don c par ié dans plusieurs 

états et reconnu comme la prnmièrn langue étrangère). 11 y a aussi le CdS oo 

Porto Rico. pays bilingue-espagnol-anglais, 

Comme !'Annuaire statist laue ·né tient compte que des 

ouvrages recensés· dans les bibliothèques. ( or pour le conrineni 

latino-américain. les chiffres ne sont pas exhaustifs par opposition à l'Espagnê 

où tous les publications sont repertorlées à la Bibliothèque nationale de· 

Madrid). on peut donc supposer que le nombre de traductions effectives foires 

en Amérique latine. se rapprocherait de ce fait de la production espagnole

pénlnsulaire_ 

Il ne faut pas oublier rion plus que. les tracluctlons réalisé.-es 

dans le monde ent1er (1 0% de l'édition) prov iennen t di2s cinq longues 

maîtresses de la production : (anglais. russe. allemand. espagnol et froncals). 

En ce qui concerne le volume des traductions . nous avons. pour l'année 1979. 

l'anglais ( 21523). le russe--(6836). le francais (6377). l'allemand (5236) e t enfin 

l'espagnol (8 10) qui vient lo in derrière en neuvièm e position. et pour cene 

même année, _les traductions étaient réparties comrrie sui_t: 

- Littérature-> 45,796-

- Sciences et techniques-> 15.8% 

- Histoire et Géographie-> 8.2% -

Les ouvrages scientifiques et tech':)iques sont traduits principalement dê 

l'anglais (43.4%) et du russe (16.8%).( 1) 

(l)Ouid 1986. p.310. 
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Le volume de la imduction française en Espagne peur 

s'expliquer par la proximité des deux pays. Par contre. en Amérique latine. ce 

volume est actuellemeni moins élevé. car les échanges économiques et 

culturels entre les différents pays latino-américains et la France sont moins 

développés de par la distance et aussi de par le fait que. dans tous les pays 

d'An''lérique latine (exception faire du Costa Rica) le Français a cessé d'être 

obligatoire. tout comme les autres langues ètrangères.( l) 

Nous pouvons souligner qu'il existe des ouvrages traduits de 

l'espagnol. On peut supposer qu'au Brésil. ils sont traduits en portuguais et 

pour les pays hispano-américains dans une langue autod'ltone (par exemple. 

au Mexiqw~. le nahuali et le maya ; en Bolivie et au Pérou k~ quechua est une 

langue offlclelle ; de m ême qu'au Paraguay, le guarani : ces langues sont 

autant parlées aujourd'hui que l'espagnol). Au Porto Rico. pays bilingue anglais 

1 /espagnol. les organismes gouvemementçiux. les institutions publiques et 

1. prfvées font appel à des Traductions en espagnol dans tous les domaines. 

t 1 .4. CONQ USIONS 

Les enquêtes effectuées en 1983-84 auprès des Universités 

latino-américaines prouvent à l'évidence que la traduction peut avoir un 

statut officiel et font ressortir les points suivants: 

1. Trente-sept établissements d'enseignement en Amérique 

lat ine. tous pays confondus. proposent quarante-huit forrriations en 

traduction et/ou interprétatlon. 

2. Tous ces établissements sont très récents: Celui de Mexico. 

le plus ancien a été fondé en 1964. ceux du Brésil et du Porto Rico dotent de 

7972. Pour le Costa Rica et la Bolivie. la réalisat ion est en cours : " ... si 

Iînrerprétatlon esr une d iscipline Jeune. nous devons reconnaître que son 

(l) Quid, op.cil.. p.752. 
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enseignement en Amérique latine l'est bien davanrage. Cela Implique on le 

devine. l'impérieuse nécessité de poursuivre nos travaux. d'échanger nos 

expériences. d'encourager les efforts de réflexion et de recr,erche èons ce 

domaine ... " ( 1 ). Ceci est également valable pour la forrnation en traduction. 

3. Il subsiste une carence sur le plan de la forrnation et du 

perfectionnement professionnels. 

4. Des besoins croissants en traduction se font jour dans la 

plupart des pays d'Amérique latine. 

5. Il existe une nécessité. de la part des autorités nationales. 

d'une prise de conscience des besoins quantitatifs et qualificatifs pour 

répondre à la réalité de l'identité culturelle de chaque pays. 

ô. On constate un manque d'information entre les pays 

d'Amérique latine quant à l'enseignement de la traduction et à la formation de 

traducteurs professionnels. · 

7. En conséquence. l'ini2xistence d'information entraîne 

inévitablement un manque de coordination entre ces pays, ce qui empêche la 

formation d 'une association latino-américaine de traducteurs (regroupant 

toutes les ass·oclations locales). 

( l) cité par BASTIN. Georges L. dans Actes Deuxième Colloque sur l"Enseignement 

Fonctionnel du Français et de ta Traduction en Amerigue latine.Buenos Aires. 1982. p.269 
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CH.A.PIT":E Il 
LA TRP.DUCTION D,A.NS Uf\l PAYS EN or=vELOPPEMt:NT: LE COSTA RICA 

2.1. l'ENSEIGNfMENT DE LA TRADUCTION AU COSTA RICA 

Nous situerons plus particulièrement cette étude au Costa Rlca. 

réalité qui nous est plus familière. afin de donner un aperçu de la traduction et 

du statut du traducteur dans notre pays_ 

L'enseignement de la traduction n'existe pas au Costa Rica. 

Cependant. plusieurs propositions concrètes ont été faites par les principaux 

établissements d'enseignement supérieur du pays depuis 1976 : création du 

diplôme de "Técnlco en traducci6n inglés-espanol" (de la part de l'Université 

Nationale) et "Licenciotura en trcducciôn trl1inÇJ0e lnglés-francés-espanol" 

(proposée par 1-UniversltQ de Costa Rlca).(l) 

Des contraintes d'ordre administratif. économique et politique 

ont rendu impossible la concrétisation des demandes des universités. Il est à 

rioter qu·au Cosra .. Rica. l'ouverture de toute filière unlverslralre (même si 

l'université est autonome) fait l'objet d'une étude minutieuse de la part d'un 

organisme gouvernemental. appelé CONARE (Conseil National des Recteurs) . 

. ce Conseil regroupe les recteurs de tous les établissements d'enseignement. 

Ceci afin que tout nouveau diplôme réponde aux besoins du pays selon les 

critères de l'offre et de la demande. 

Par ailleurs. les deux principales universités du pays (Université 

de Cosra Rica er Université Nationale). qui demandem en 1976 devam 

CONARE l'autorisation des diplômes de traduction. dispensent des formations 

aboutissant aux diplômes de professeur. de baccalauréat et de licence en 

anglais. frança is et espagnol. 

Nous sou lignons que ces deux universités se trouvent dans la 

"Meseta Central". où s'est établie la plus grande concentration de la 

( 1) Voir annexe 1. pp. 139- t 45 
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population du pays (environ un million et demi d'habitants) e t que les deux 

établissements ne sont distants l'un de l'autre. que de douze ki lomètres. 

Le double emploi dans les deux établissements. leur proximité 

géographique ainsi que la volonté des diplômés de travailler dans la "Meseta 

Central .. avaient déjà causé. lors des années soixante-dix . une saturation des 

profassionnels dans l'enseigne.m~mt secondaire. Les professeurs d'anglais. 

français et espagnol n'échappaient pas à cette situation. 

Compte tenu des éléments décrits précédemment. à la 

demande de l-UîlverslTé Narlonale s·aJouTalT la décision de celle-cl d'éllmlner 

la formation des professeurs d'anglais et de la remplacer par celle de 

traducteurs. ( 1) 

A c·et égard. il nous semble ~u'il ne s'agissait pas tant de faire 

disparaître le diplôme de langues étrangères au profit de celui de traduction 

que de tenir compte de la saturation du marché pour les enseignants de 

langues étrangères et de limiter le contingent dans ce d omaine. comme c'est 

le ca s actuel des . principaux érablissemenrs d'enselg::emenT supé;-leur du 

Costa Rica. CONARE a répondu négativement à la demcr.de des deux 

universités. la justifiant par les résultats d 'une enquête effectuée à ce propos 

dans le pays. 

En vue de donner une idée d e la conception de la traduction et 

de la profession du traducteur. à l'époque au Cosra Rica. nous citerons 

quelques points de ce document: 

Le publ ic sondé était constitué de quatre-vingt personnes 

(représentants des ministères. ambassades. universités. b ibliothèques. 

sociétés d 'exportar lon er d'importation). 

(1) Annexe I: Estudio de mercad o de tas carreras de técnico en traducci6n ingtés-espa.not y 

li cienciado en traduccion trilingue, Consejo Nacional de Rectores . Oficina Planificaci6n 

Superior {OPES), San José, Costa Rica, 1977, p.147 
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A la question-clé du document: 

Avez-vous un Traducteur au service de v oTre lnsTITuTlon ? Les 

réponses ont été les suivantes : 

- 93.76%: NON 

- ô,33% :OUI 

- Certains ont également ajouté à leur réponse . avoir plutôt 

besoin d'une secrétaire bilingue. voire mieux. trilingue (anglais - français -

espagnol). Seule une institution a signalé avoir besoin. à l'époque et dans les 

deux années à venir. d'un auTre Traducteur d iplômé. 

Ces affirmations ne sont que le reflet d'une réalité costaricienne 

en développement. hérissée de contraintes politiques. administratives. 

économiques. Le traducte_ur y est encore pérçu comme un "produit" méconnu 

(voire Inconnu). ou encore assimilé à un(e) secrétaire bilingue. peu 

compétent(e) en matière de traduction mais dont le prix de revient des 

services est de beaucoup inférieur. 

A titre Indicatif. les autorités ont justifié la fermeté de leur 

position pour les raisons suivantes : 

- Environ cinquante pour cent des étudiants diplômés des établissements 

d'enseignement supérieur ne trouvent pas de poste dans l'enseignement 

secondaire. Le pourcentage est le même pour les professeurs d'anglais. 

français et espagnol. L'étude réalisée par la "Oficina de Planificaci6n de la 

·E:nsenanza Superior" (OPES) du Costa Rica avait relevé cinquante-deux 

professeurs d'anglais eT quinze de français qui n·avalenT pas de Travail dans 

l'enseignement secondaire en 1076.(l) 

Portant de là. les projections hypothétiques d'OPES. pour les 

cinq année·s à venir. avaient prévu à cent pour cent l'absence de poste dans 

(l) Estudio de mercado de las carreras de técnico en traducciém inglés-espanol y licenciado 

trilingue. r;,p.cit. p 153 
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l'enseignement secondaire pour tous les dlplômés (anglais et français) du 

pays. formés de 1977 à 1981. Ce chiffre éroir très grand (530) et avait 

également été lnclu totalement dans l'offre future des traducteurs : ce qui 

causait déjà un excédent pour l'offre. Ceci est tout à fait contestable car les 

dip16més en langues étrangères ne constituent nulle part une clientèle 

automatique ni obligatoire dans la formation professionnelle de traducteurs. 

SI nous observons le programme de "Traduct ion trilingue" 

proposé. en 1976. par l'Université de Costa Rica. Institution que nous 

connaissons mieux. les conditions de l'examen d'entrée étaient exigentes : 

rares sont les étudiants qui maîtrisent l'anglais et le français (en pius de 

l'espagnol) pour pouvoir réussir à l'examen des langues. Les candidats au 

diplôme devaient avoir l'équivalence de la licence dans les trois langues. 

situation peu commune à l'Université de Costa Rica. d'après notre expérience. 

En somme. la partie consacrée aux études-de langues (quatre ans). la durée 

des études proprement dites de traduction (deux ans-( l )-). l'examen final et 

la préparation d'une thèse ne pouvaient a ssurer qu'un nombre très 

symbolique de réussite aux candidats admls dons le diplôme. 

2.2. POSITION ACTUELLE DE LA TRADUCTION AU COSTA R1CA 

Malgré les contraintes que nous venons d'exposer et les 

polémiques qui ont fait obstacle à l'ouverture de la formation des traducteurs 

au Costa Rica. en 1976, des agences privées de traduction et des 

renseignements récents témoignent bien d'une réalité du marché dont 

l'avenir est prometteur. 

Le Costa Rica a deux millions et demi d'habitants et dans une 

ville comme San José, la capitale (environ huit cent mille habitants), Il y a plus 

d'urie virigtairie d'agences privées de traduction. Les agences privées sont le 

résultat de l'association de personnes qui connaissent une ou deux langues 

(1) Annexe 1 : Plan para la carrera de traduccion. Escuela de Lenguas Modemas. 

Universidad de Costa Rica, 1976. p . 141 
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étrangères et assurent les traductions. ( 1) 

A Titre g énéral, dans l'entreprise privée. ce sont les secrétaires 

bilingues qui exercent le rôle de traducteur. Dans le cas des ambassades. les 

tex tes à traduire sont envoyés au Ministère des Relations Ex térieures ou à des 

agences privées.(2) 

Nous soulignons que. non seulement au Costa Rica mais dans 

d'autres pays latino-américains. le métler de traducteur est assimilé à celui 

d'une secrétaire bilingue. et de nombreuses agences privées de secrétariat et 

de traduction fonctionnent conjointement. Le prix des services tournis étant 

relativement moins élevés. les employeurs s'en contentent. souvent au 

détriment de la qualité de la traduction. 

Parmi les secrétaires qui e-x ercent le rôle de traducteur au 

Costa Rica, plusieurs ont été agréés par le Ministère des Relations Ex térieures 

du Costa Rica. En 1976. Il y avait soixante traducteurs reconnus par le 

Mlnlstère.(3) Un accord de ce ministère. protège, eu Costa Rica. les 

traducteurs et les 10terprètes sur le plan salar1al.(4) 

Par ailleurs. 11 n'y a pas de syndicat des traducteurs au Costa 

Rica : "il est nécessaire qu'une association se forme afin de fixer les prix et la 

qualité des traducteurs ... le traducteur n 'a pas de droits d'auteur et il n'ex iste 

pas d'estimation ex acte pour les tarifs dïnterprétatlon"(5). révèlent les 

informations obtenues auprès du Ministère des Relations Extérieures 

costaricien à travers l'enquête effectuée par la Société lbero-A(nérlcaine 

(1) Annexe 1: Estudio de mercado de las carreras de técnico en traducci6n inglés-espanol y 

Jicenciado trilingüe, Consejo Nacional de Rectores, Oficina Planificaci6n Educaci6n 

Superior. San José. Costa Rica. janvier 1977. p. 152 

(Z) Idem 

(3) Idem 

(4) Annexe I: Enquête effectuée par la Société lbéro-américaine d'Etudes sur ta Traduction 

au Ministère des Relations Extérieures du Costa Rica. Février 1985. p. 138 

(5) Idem 
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d"Hudes sur la Traduction (S.I.E.T.). 

En effet. un autre aspect à souligner pour la traduction au Costa 

Rica. c'est le manque de précision dans l'application des honoraires des 

traducteurs. D'après les données de celle enquète. les prix (en Colones et en 

Francs Français) pratiqués étalent les suivants en 1985.( 1) 

TRADUCTION 

Liltéraire 

Scientifique et technique 

Semi-technique 

PAR MOT 

(!; 1.25 (0.19 FF) 

(!; 2 

(!; 1 

(0.30FF) 

(0.23 FF) 

Il est à supposer que ces prix sont pratiqués Indifféremment 

pour la traduction en langue maternelle ou_.étrangère. dans les trois domaines 

signalés. 

Dans l'enquête effectuée en 1985 par celle même société (SIED 

dans tous les pays latino-américains et dont nous avons pris connaissance 

récemment. le Minlstère des Reiations Extérieures du Costa Rica donne les 

réponses suivantes é2): 

a- Quels sont les entreprises et Institutions qui demandenr les services de - ' . , , , . . .. . . . ...... , . 

traducteurs et d 'interprètes? 

R- Toutes : institutions. ministères. maisons commerciales. employés du 

gouvernement. des particuliers.etc ... 

Q- Le marché de la traduction est-il florissant? 

R- Oui. 

D'après ces données. nous observons que dix ans après. la 

slruarlon de la Traduction au Cosra Rica a évidemment évolué. Non seulement 

(l) Annexe 1: Enquête effectuée par la Société lbéro-américaine d"Etudes sur la Traduction 

au Ministère des Relations Extérieures du Costa Rica. Février 1985. p.138 

(2) Idem 
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les besoins en traduction ont augmenté considérablement mais le Ministère 

des Relations Ex térieures fait des efforts afin de faire reconnaître le statut de 

traducteur : cet orgdnlsme veille à la qualité professionnelle des traducteurs 

costariciens et essaie. dans la mesure du possible, de protéger ceL:Jx -d sur le 

plan salarial. 

2.3. CONCLUSIONS 

L'enquête effectuée à la fin de 1985. par la société 

· lbéro-américaine d'études sur la traduction au Costa Rica. et le nombre 

d'agences privées de traduction momrenr que la demande en Traduction a 

évolué au Costa Rica. lors des dix dernières années et font ressortir les points 

suivants: 

1- · De nombreuses institU!lons. entreprises (publiques et 

privées) et des particuliers réclament aujourd'hui au Costa Rica les services 

de traducteurs et d'interprètes. 

2- Afln de donner un vrai statut aux personnes qui ex ercent le 

métier de traducteur et è la traduction au Costa Rica, Il serait souhaitable 

d'offrir des cours de perfectionnement aux troducte.urs formés ··sur le tas"et de 

former des traducteurs professionnels dans les établissements supérieurs. 

3- Le Costa Rica est un des · rares pays du continent 

latino-américain à disposer d 'un enseignement obligatoire en anglais et en 

1rançais (en pleine parité) duran_t les.trois premières a_nnées de l'enseignement 

secondaire. Cette situation a offert des sources de Travail dans le pays et a 

contribué à développer la sensibilité pour les langues étrangères en général. 

4- L'enseignement des langues étrangères et la formation de 

traducteurs ne sont pas deux domaines incompatibles : la connaissance des 

langues est indispensable pour traduire. Les deux diplômes peuvent coexister 

bien entendu chacun avec ses fonctions différentes. Seulement il faudrait bien 

organiser les deux afin de ne pas dépasser le nombre nécessaire de 

traducteurs er de professeurs. 
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5- Etanî donné que la principale préoccupation du Costa Rica 

en ce qui concerne 11:ducarlon est : la coordlnarlon entre la promotion du 

développement économique et culturel et un programme éducatif adopté aux 

besoins du pays. la formation de traduction à l'université ne peut être que 
.. . 

bénéfique pour le Costa Rica. 

6- La formation des professionnels nécessaires au pays 

concerne directement les universités. 

7- Dans un pays d'Amérique latine unilingue et agricole comme 

le Costa Rica dont le développement économique et culturel n'est pas 

considérable vers les pays de langue étrangère. le besoin en traduction se 

situe fondamentalement au niveau des universités. En effet. 11 an·ive souvent 

aux universités latino- américaines d'utiliser des documents en provenance 

de l'étranger ; Il est donc Indispensable de remédier àe façon urgente à la 

carence qui existe dans ce domaine. 
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CHAPITRË ill 

L'ESPAGNOL AU COSTA RICA 

3.1. LES PRINCIPALES CARACTERISTIOG'ES DE l'ESPAG~~OL COSTARICIEN 

Aucune langue. qu'elle soit nationale et de ce fait limitée à un 

seul pays. ou multinationale comme c'est le cas de l'espagnol. n'a cl'unlté 

absolue. La langue. à l'Intérieur d'un même pays peut varier et présenter des 

critères plus ou moins divergents et des variantes lexicales. Par ex emple. si 

nous observons cette réalité dans un petit pays comme le Costa Rica. la 

langue parlée sur le Plateau Central diffère de la langue parlée dans le Nord. à 

la frontière du N1caragua. 

Nous citerons en particulier l'aspiration du 's' en fin de sylla~.- 

caractérlstlque du parler de l'habitant du Guanacaste. au nord du Costa Rico. 

et l'emploi d'un vocabulaire différent qui distingue les habitants de cette 

région de ceux de J-ïntérieur du pays. 

Dans tous les systèmes linguistiques. Il existe des variantes qui 

se m_ar::itfesterit .. <? travers la phonétique. la syntax e. le lexique et la 

sémantique. à l'intérieur d'un pays ou d'une même région. La fragmentation 

linguistique existe potentiellement. 

Si ces germes de la fragmentation idiomatique évoluaient. ce 

phénomène pourrait donner naissance à de nouvelles langues. selon les 

régions ou les pays qui existent dans le monde. 

Nous pensons que les différents moyens de communication tels 

que la télévision. la radio. les Journaux. les voyages. etc .... permettent aux 

habitants d'un pays. au moyen de la parole et des textes écrits. de maintenir 

l'unllé el \'uniformité de la langue ; c'est aussi le cas de l'espagnol en 
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AJ)'îérique latine ou divers colloques (que ce soit en A.rnérique latine ou en 

Espagne) et les homologues locaux de l'Académie Espagnole jouent un rôle 

prépondérant de régularisation et d'actualisation sur toutes les fom1es de 

l'espagnol. Cet élément de régularisation est primordial pour la langue 

espagnole. compte tenu du nombre Important d'hispanophones dans le 

monde. 

Les variantes de l'espagnol costaricien se définissent au niveau 

de la phonétique, de la synraxe. de la lexicologie et de la sémantique. Nous 

allons aborder ces aspects linguistiques: 

La phonétique de l'espagnol d'autre-atlantique est caractérisée 

par le "seseo' mals ce phénomène est peu important pour la traduction écrite. 

La morphosyntaxique se_traduit par des changements de genre et de nombre: 

Ex : El radio. la radio. 

la vuelra. las vueltas y el vue!To 

le banana. el banane 

etc_ 

Il ex.iste aussi de nombreux dirrilnitutlfs : "Ahorita, ahoritica, 

ahoritita, ahorititica". Les diminutifs sont très employés dans l'espagnol 

américain. les habitants du Costa Rica sont surnommés couramment les 

"ticos" tellement ils employaient ces suffixes diminutifs : "zapatlcos". 

"gatico". etc ... La tendance actuelle est de les remplacer par "lto". " lta". ou 

"lllo", "illa" etc __ 

Le "voseo" : Au niveau de la syntaxe. il existe en Amérique 

latine, le phénomène du "voseo". qui consiste à mettre le pronom "vos" à la 

2ème personne du singulier. avec valeur de "tu". alors qu'on l'utilisait autrefois 

en Espagne à la 2ème personne du pluriel. Le "voseo" est considéré en 

Espagne comme un archëlsme mais en Amérique latine Il a pris une grande 

vitalité : " ... su dlfusl6n geogrôtlca lnGluye dos Terceras partes de 
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Hispanoamerlca." ( 1) 

Actuellement. il est très répandu dans de nombreux pays et 

n~gions latino-américains. l '<?mploi de "vos" à la place de "tu" ou de "ti" et 

l'utilisation du "te" de l'accusatif ou du datif à la place de ''os" (accusatif et 

datif) plus l'emploi du possessif singulier "tu" au lieu de "vuestro". 

L·emploi du NvoseoN américain élimine le "tu","tl" et "vosorros" 

et fait naître une nouvelle "flexion" inaccentuée où se mélangent le "vosH en 

tant que pronom personnel et le "te" de l'accusatif (vos te engan6s). Ces 

fon)")es sont très utilisées dans la langue parlée populaire et se distinguent 

complètement des tonnes du castillan. Cette adaptation des formes verbales 

anciennes du "voseo" est typique de l'espagnol d'autre-atlantique. 

L'espagnol américain adapte aux formes archaïques les formes 

Inaccentuées du "tu" : 

Vos f e casaste(s) au lieu de vos os casasteis 

Casate vos au lieu de casaos vos. 

L'usage du "voseo" s'est généralisé en Argentine. Bolivie. Costa 

Rica et Equateur. Dans d'autres pays, il coexiste avec le "tu". par exemple au 

Chili et au Paraguay. En Uruguay il est d'usage exclusif dans tout le pays. mais 

au Panama. au Mexique. au Porto Rico (pays bilingue espagnol-anglais) à Cuba 

et à Saint-bomlngue. remploi du "voseo" est très rare . Nous aurions tendance 

à penser que dans ces pays très proches géographiquement des U.SA ou 

recevant une grande influence économique et culturelle des Etats-Unis. 

l'emploi du "lü" n'existe pas avec celui du "vos". Une explication possible à 

CQci serait l'influence de la longue anglaise: Le "'you" anglais traduit à la fois le 

"tu". le "usted". voire le "vos" du parler latino-américain. Au Mexique. l'emploi 

du "tu" est répandu dans tout le pays_ 

(1) KANY. Charles E. Sintaxis hi5panoamericana. Madrid. Gf"edos. 1<)76. p.80 
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ROSENBLAT. le linguiste argentin et résidant au Venezuela ( l) 

affirme que le "voseo" est en train de disparaître en Amérique Latine. A_u Costa 

Rico. l'emploi du "voseo" est général et le "tu" a disparu. En ce qui concerne le 

reste de l'Arnérique Centrale, on ne trouve pas d'études ou de rense ignements 

précis à ce sujet. mais il semble que l'emploi ait été généralisé. Pour ce qui 

concerne le Costa Rica. Rosenblat se trompe cor le "voseo" est utilisé dans 

tout le pays au niveau de la langue parlée. Dans le commerce. principalement 

à San José. le "vos" est employé dans les magasins. les restaurants Indistinc

tement entre les personnes (vendeurs) d'âges différents et ne se connaissant 

pas. Ceci n'est pas vu comme un manque de respect. Entre amis et dons la 

famille. le "tu" est complétement e;<clu et son emploi n~est accepté que pour 

les étrangers. Le costaricien qui emploierait le "tu" avec ses compatriotes 

serait considéré c·omme pédant et présomptueux . Si les relations ne sont nl 

amicales. ni familières ou si l'on veut marquer la distance. le respect. c'est 

l'emploi de "usted" qui s'utiliserait dans de pareilles situations. Lors d'une 

dispute.· le "vos" peur se transformer en "usted" afin de montrer le 

mécontentement et la d!stonce (au Costa Rica) enrre amis ou parents. 

D'autres caractéristiques de l'espagnol au Costa Rica sont 

l'élimination de l'accusatif et du datif "os" car "vosotros" (2ème personne du 

pluriel) a été complétement remplacé dans la langue écrite par Hustedes". qui 

est à la fois le pluriel du "vos" et de "tu".La forme pronominale de "vosotros" a 

été complétement exclue de l'espagnol écrit du Costa Rica mais on la 

retrouve cepèndant. dans des situerions parrlcullères. lors de cérémonies et 

dans des documents officie ls. (2) 

(1) AGUERO. Ch. Arturo. El espai\ol de América. San José. Costa Rica. taller Editor Limitada.. 

1973. p.99 

(2) AGUERO. Ch. Arturo. El espa.fiol de América. Op. cit.. p. 101 
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3.2.VARIANTl=S LEXICALES ET SEMANT!OUES 

C'est en partlcuiier dans le domaine lexical que l'on constote 

des variantes. dans l'espagnol américain. qui s'expiiquent pour d ifférentes 

raisons: 

Ex : le mot "pavo" peut avoir différentes appelatlons dans les pays 

latino-américains. tout comme les exemples cl-dessous: 

COSTA RICA COLOMBIE 

(dinde) 
(avocat) 
(autobus) 

chornplpe pavo 
aguacate pait a 
autobus (camion) flota 
cami6n 

c·p1ston") _"para· 
(timbre) estampilla 
(viande de boeuf) came de res 
(orne lette) tort a de huevo 

"palanco" 
estampilla 
came de res 

la "tortilla" est une crôpe dQ mais tQnant lieu de pain. 

MEXIQUE 

guajalote 
aguacate 
camion 

estampilla 
came de res 

La sémantique : c'est au niveau de la sémantique que nous pouvons 

observer des changements Importants et intéressants dans l'espagnol 

latino-américain. Devant la nouvelle réalité américaine. la langue va 

acquérir des modalités de signification spécifiques. Ceci reflète les nouvelles 

valeurs sociales. économiques et culturelles dans chaque région hispanisée 

du continent_ 

a) La substitution : Ce recours apparaît dans la langue lorsque 

le sujet par rapport aux objets nouveaux. élargit le référent d'un objet connu 

par simple analogie: soit dans la forme. soit dans la fonction. en créant ainsi 

un changement de sens. Des termes exprimant le voyage ont subi des 

changements de sens : les premiers voyages en Arnér1que se taisaient dans 

des bateaux et plusieurs verbes concemanî la navigation onr été retenus ~m 

Amérique latine pour les appliquer aux moyens de transport. autre que les 
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bateaux. Par exemple. le verbe "varar". "encallar una embarcacién" peut 

s'appliquer au Costa-Rica aux véhicules (à un camion. une voiture. une moto 

ou à un train). De même. "flete" (prix que l'on paye pour la location d'un 

bateau ou pour le transport de marchandises dans un bateau). peut signifier 

la charge en parlant d'une femme enceinte; en langue populaire. on dit : 

"fulanlra sali6 con flete". Au Mexique. et en Amérique Centrale. le terme 

Hcaml6n" remplace celui d'"autobus". Ce terme désigne les moyens de 

transport des mard-iandlses et s·emplole dans le langage courant pour le 

transport des personnes. Quant' aux habits et aux vêtements. on peut 

observer au Costa-Rica. la substitution de référents nouveaux dans ·ce 

domaine. Par exemple. le mot "cot6n","estampado de algodôn" de même 

que son dérivé : "cotona" est employé au Costa-Rica pour désigner une 

blouse qui n'est pas spécialement en cofon. De même. "enagua", "prenda 

interior que se !leva debajo de la falda" désigne la jupe et "fust6n" est le 

sous-vêtement que l'on porte sous la jupe. "Enagua" a donné au Costa-Rica 

le renne au pluriel. "enaguas" qui s'emploie pour désigner un homme 

peureux. sans beaucoup de courage et qui ne sort pas des jupons de sa 

mère. 

b) La nomination : le recours est utilisé quand la personne qui 

parle tait un usage différent des mots. en employant un nouveau ou un vieux 

référent. qui n'avait pas été employé ainsi précédemment. La nomination 

comprend les néologismes. le langage populaire ou familier, les jargons et les 

· expressions humoristiques. Ces deux derniers peuvenr être Ironiques. 

irrespectueux et par la-même possédent un effet libérateur et émotif qui 

s'exprime à travers le langage. Dans l'ouvrage. Aorès Babel ( l ). Georges 

Steiner expose les différences de langage. principalement ses particularités 

à travers lesquelles s'expriment certaines variantes sociales. racia!Qs. 

politiques: de sexe. d'âge. etc. Pour reprendre ses termes. et comme lui nous 

pensons que le langage est une manifestation complétement intrinsèque à 

(l) STEINER. G .. Après Babel. Paris. Albin Michel. 1973 
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l'homm~. tout à fait relative si nous tenons compte des différentes langues 

et des différelîtes cultures. Ces transformations du lalîgage sont d iverses et 

nécessitent des procédés de traduction. Sur le plan purement social. le 

langage peut aussi véhiculer d2s connotations racistes. Par exemple. au 

Costa-Rica. où il existe une population noire minoritaire de trois pour cent. 

marginalisée. le racisme s'opère au niveau du langage : le mot "negro" ne 

s'emploie pas pour désiglîer une personlîe de race noire. Nous employons 

d'autres Termes tels que "morelîo .. ou " negrlto " en parlam d'un 

collègue ou d'ulî ami noir. Parallèlement.dans le contexte latino-américain. 

le mot "negrlto" est très courant ; Il peut avoir une connotation affectueuse. 

mals dans la situation décrite précédemment. son emploi désigne au 

Costa-Rica surtout la protection. D'autres exemples permettent d'illustrer 

certaines nominations de type poli tique ; ·celles-ci expriment à travers le 

langage le rejet. les ressentiments où la revendication de certains peuples . 

d'Amérique latine par rapport au gouvernement des Etats-Unis. Par exemple 

le terme "grlngoN peur s·employer de différentes manières: 

1) pour désigner les habitants des Etats-U'ils 

2) par extension. surtout en Arrîérlque du Sud pour qualifier un étranger au 

pays.ou 

3) pour désigner la personne étrangère à la ville ou à la région dont il est 

question Cau Pérou) 

Par contre le mot ïanqul" (Yankee) est péjoratif dans 1e 

contexte costaricien et latino-américain en général. si le propos est 

véritablement d'insulter les habitants des 1;:tats- \.X'lis. 

L'expression "El Norte". en Amérique Centrale s'emploie aussi 

pour désigner les Etats-Unis. lorsque les habitants des différents pays 

latino-américains émigrent vers le "Nord". à la recherche d'une meilleure 

situation économique. 
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c) Les métaphorns: L'emploi des métaphores est fréquent en 

.Amérique latine et plusieurs noms de céréales et de plantes sent appliqués 

aux personnes. Le terme_ "mafz" a donné lieu à plusieurs termes: "maicero" 

au Costa-Rica s'emploie pour désigner quelqu'un qui a de l'argent mais qui 

vient de la campagne et par conséquent qui n'a pas le raffinement des gens 

de la capitale. "Arncicerado" se dit d'un comportement ou du sty le de 

que !qu'un qui n'a pas beaucoup de goût pour choisir ses vêtements où la 

décoration de sa maison : "Los slgnlficados ccmblan con arreglo a los 

lntereses vitales que prevalecen en coda regi6n. Cuando cambian tales 

intereses. el slstema léxlco se desplaza ose reorganiza para adaptarse a los 

nuevos puntos centrales de referencia. En olgunos lugares. los intereses se 

centran en la ogrlcultura ... Los cambios de vocabulario y de sentido se 

lncllnan hacia esos complejos o esperas de interés."(l) 

De même le mot "elote"(épi de maîs au Mexique et au Costa 

Rica) a donné lieu aux expr·esslons sutvanres: 

-"coger asando elotes": pour désigner quelqu'un qui est pris en flagra0t délit. 

-"pedlr cacao a alguleri": se rabaisser devant quelqu'un. 

-" el coco"( la îête) - > "A fulano le potina el coco o la chocolatera" se dit de 

que !qu'un qui est fou. 

Le contact des langues autochtones : En ce qui concerne 

l'espagnol latino-américain d'aujourd'hui. la langue. en qualité d'élément 

vlvanr et cohérent. a dû s'adapter dès le XVème siècle. lors de la découverte 

du continent. L'incorporation à la langue espagnole des d ivers lexiques 

locaux. accomplie par les colonisateurs afin de répondre à leur manque de 

vocabu'Q;:-"'"-,.e1\ face de choses nouvelles : (aguacate. etc .. .) 
· ..+S• .• ,,~- . ,=· ·-- - - . 

- .. -i·· . --
. ... ,;1;. ":.,.- - "? ·'""':"'~ . - ••• 

:-':.· --

"-~~~"-·:· ! ~ 'i t~;.~~:.=, Q;3-:::1es E., Sewantica hispanoamericana, Op. ciL. p.<J 

.,_ . .. 
.-·· . _.i: 

~ . .. . _.,. 
~. - .. : 
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:3.3.CRITERES D'ORDRE PRATIQUE ET D'UNIFORMITE. 

Nous tenterons d'aborder Ici certaines difficultés présentées 

par la traduction en espagnol; en particulier de ce qu'on appelle couramment 

les traductions biunivoques. dans !e "Monual de lnstrucciones para los 

traductores" ( 1) ou "las formas dobles" dénommées par Charles E. KANY (2) 

Nous considérerons trois points précis en rapport avec ces 

difficultés: les difficultés dans l'emploi de la terminologie. dans la syntaxe et 

dans le style. On t rouve de nombreux exemples dans les pays considérés 

comme faisant partie intégrante des afres linguistiques hispanophones. 

3.3.1. Terminologies différentes : Il s'agit d'un emploi dans le lexique qui peut 

varier selon le pays latino-américain. Par- exemple. si nous examinons la 

langue espagnole outre-atlantique (parlée dans une vingtaine de pays). nous 

verrons que chaque pays possède une Infinie variété de ten-nes . . 

Chacun de ces pays a vécu une "rapide et vertigineuse 

évolution du langage" dont témoigne la lltréroture et les différents ouvrages 

produits par les écrivains latino-américains. C'est ce qui a provoqué. 11 y a 

plus de dlx ans. le "boom" de la littérature hispanophone. 

Le langage analysé comme phénomène humain. social et actif 

véhicule différents aspects qui appartiennent de manière exclusive à chaque 

peuple. 

Parmi les manifestations du langage. nous découvrons l'âme. 

les traditions. les modes de vie et l' identité par lesquels l'être humain 

exprime à la fols ces différences. au moyen de termes et de vocables 

( l) Manuel de lnstrucciones para los traductores. Divisi6n de tf"aduccion Servicio espaftot, 

New-YOf"k. Naciones Unidas. 1979. p .8 

(2) KANY. C.E .. Sintaxis hispanoamerica. Madrid . Gf"edos. 1976. p.H 
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distincts et qui ne sont pas tous recensés dans un dictionnaire. 

Si nous considérons ces aspects linguistiques. en relation 

avec l'espagnol d'Amérique latine, nous remarquerons qu'il existe très peu 

d'études consacrées aux "américanismes". On trouve cependant quelques 

d ictionnaires d'hlspano-américanismes mais qui ne recensent pas tous les 

termes qui existent aujourd'hui dans l'aire hispano-américaine. li est évident 

que les dictionnaires constituent un outil Indispensable au travail de 

traduction mais ils ne peuvent pas fournir une liste exl1austlve des vocables 

utilisés dans chaque pays hispanophone. La langue évolue rapidement et il 

est Impossible d 'actualiser de la même façon chaque ·dictionnaire par les 

termes, vocables et Idiotismes particulier à chaque pays. 

En tenant compte de cette situation. le travail du traducteur 

est purement personnel. Il n'a pas toujours tous les éléments nécéssaires. 

par exemple. pour traduire un ouvrage chilien, cubain. etc. où apparalssem 

des vocables qui peuvent être méconnus. aussi bien par le dictionnaire que 

par les autres hispanoaméricains; étant donné l'étendue du registre lexical. 

Pour résoudre ces difficultés. le traducteur doit obligatoirement avoir recours 

à sa propre exp,?rience;-.profGssionnQIIG Gt pGrsonnefü~. . ............ . 

Dans le cas d'œuvres littéraires. le traducteur se trouve dans 

!'obligation de communiquer avec les natifs du pays. de s'instruire sur les 

différents modes de v ie et les traditions et · aussi. !orque c'est possible. 

recourir aux conseils . de l'auteur. Nous pensons particulièrement aux 

traductions d'ouvrages provenant d'A"ïlérique latine. 

Il en est de mGme pour les termes techniques : par exemplQ, le 

terme "embrayage" s'appelle "cloch" au Costa-Rica et "cloche" au Mexique. 

Dans les deux cas signalés. il s'agit de l'hispanisaiion du mot anglais "clutch" 

mals ceci n'est pas directement compréhensible par d'autres 

hispanophones. Donc. Il faudra se plier à 1·usage général de ·embrague·. 
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Certains particularités minoritaires d'ortographe par exemple, 

dans les mots :"prescrlpto" et "espureo" subsistent dans quelques régions 

linguistiques minoritaires( 1 ), Celles-cl doivent être abcndonnées en faveur 

de l'orthographe employée par la majorité qui écrit respectivement 

"prescrito" ei "espurio"_ 

3.3.2. Lo syntaxe et le style : Au niveau de la syntaxe et du style de 

l'espagnol. 11 ex iste aussi certaines varlames. des tendances selon les 

différentes régions où l'espagnol est parlé. Pour résoudre ce problème. il est 

nécessaire pour le traducteur de se soumettre à certaines règles. Les 

différences et les tendances diverses dans le domaine de la syntaxe se 

voient motivées dans la langue espagnole par des facteurs tels que : le 

nombre de pays parlant la langue : plusieurs pays y compris_ des pays 

latlno-amérlcains vivent certaines pressions d'ordre culturel. politique et· 

économique ; les écrivains latlno-amérlcalns ont tendance à faire une 

révolution à travers et dans le langage rnême. "Ex lsre clerta emanclpacl6n 

del lenguaje literarlo hispanoamericano con respecta al mode!o peninsular. y 

en rnuchos casos el lenguaje literario se ha aprox!mado a la lengua hablada, 

tendencla cuya contlnuldod en el future es impredlctible"(2J 

La langue espagnole possède une construction linéaire moins 

rigide que beaucoup d'autres langues indo-européennes. En ce qui concerne 

la ponctuarlon. Il faut faire attention à cet aspect car dans la pratique. on 

peur renconTrer certaines libertés : en effet. 11 n'y a pas en espagnol ct·usage 

de la ponctuation unique et absolu. Cependant. pour que la lecture d'un 

texte traduit soit claire . il faut faire usage d'une ponctuation logique. 

correcte et éviter de suivre servilement la ponctuation de la langue 

éirangère. La résolution de ces difficultés contribue à donner au lecteu

l'impresslon qu'i l lit un texte original au lieu d 'une traduction_ 

( 1) Manuat de instrucciones para los traductores:, Op. cit.,p .& 

(2) Sintaxis hispanoamerica. Op. cit.. p.13 
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L'emploi de la voix active en espagnol constitue une des 

caractéristiques de notre langue devant par exemple le français ou l'anglais 

qui utilisent plus fréquemment la voix passive. L'emploi en espagnol de la 

voix pasi;lve est caractéristique du style littéraire. UnQ des solutions 

souvent employées pour éliminer les passives en espagnol. c'est le recours 

que peut avoir le traducteur à la voix passive réflexe ou pronominale. Cette 

solution peut provoquer des ambigüités et des confusions entre les passives 

pronominales et les passives Impersonnelles en raison du caractère 

d'ambivalence que peut avoir le Hse" espagnol dans des situations comme 

les exemples suivants: 

"Se venden tortillas" et "Se vende tortillas" 

La première construction est conseillée dans les grammaires mals la 

deuxième devient très fréquente dans le parler quotidien : mais le traducteur 

se dülT de respecter la première solution qui est la seule · correcte er 
acceptée par les gr9fl')malriens_ 

L'emploi impersonnel du verbe "haber". exige la forme verbale 

à la troisième personne du singulier ; alors qu'il est fréqu~mt de rencontrer 

dans certains pays d'Amérique Centrale. des formes verbales au pluriel ; les 

exemples suivants sont considérés comme "no cuitas": 

"Hubleron fiestas". "Habfan 50 personas en la sala" au lieu des formes "Hubo 

fiestas" er '"Habfa 50 personas en la sala· 

De même. au Costa Rica. Il est courant d'entendre les formes 

vert:x:Jles du verbe "haber" au passé au lieu de la construction de ces mêmes 

formQs verbales selon l'usagQ qui exige le verbe "sH". Tels les cas suivants: 

"habfamos 20 estudiantes en el curso" à la place de : "éramos 20 

esrudiantes en el curso". Dans ces exemples_ il est absolument _nécessaire 

pour le traducteur de se plier aux usages de la langue considérée comme 

cultivée et ct·exclure toute possibilité de choix pour des emplois locaux. 
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i.:~squels sont considérés comme non corrects et ont toujours été censurés 

par les grammaires. 

Des usages locaux en Amérique latine de la périphrase du 

verbe "estar" suivi d'un gérondif. influence possible de l'anglais. doivent être 

exclus en faveur de la construction active du verbe en espagnol tel que 

l'exige la construction de la langue ; car la périphrase "estar" plus gérondif 

est assez répandue. mals les actions e xprimées peuvertt dlfflcliement Inclure 

un caractère réitératif ou pennanent dans notre langue: 

- "Le estoy escrlbiendo con el fin de ... " au lieu de " le escribo con el fin de ... " 

- "Estarnos envléndole el ultimo nûmero de la revista " au lieu de: 

"te erwiamos el ultimo nûmero de la revlsta ". 

Il existe une tendance chez l'étudiant en traduction à 

surcharger le texte espagnol avec le pronom relatif "que" lequel peut-être 

l'équlvalent en français de "qui". Ceci s·expllque afin- d'éviter la particule "el 

cual" ou "la cual "(lequel ou laquelle respectivement). qui sont considérés 

Incorrects en espagnol ; mais il arrive aussi que le traducteur afin de se 

libérer de "el cual "ou" la cual "fasse la faute de personnaliser des objets ou 

.d~s organismes en. utilisant. .Nqulen "(qui) .à lçi place de "queN(que). "Quien· 

s'emploie en espagnol uniquement pour les ·personnes. Le pronom relatif 

espagnol "que". quand il apparaît très souvent dans les textes espagnols 

rend la lecture lourde et fatigante. Une manière de résoudre le problème est. 

quand · 10 slruatlon le permet. de faire usage des virgules er d'employer 

"quien" quand il s'agit de personnes. 

Tout ceci pour montrer le bien fondé d'un enseignement 

fonctionnel de la traduction au Costa Rica. Cette étude fera l'objet de la 

seconde pàrtie de notre thèse. 

Première partie/ Chapitre 111 



- 57 -

3.4. CONCLUSIONS 

L'espagnol est une langue mulîinalionale dont l'aire 

linguistique est très large : vingt pays d'Amérique latine parlent espagnol 

avec leurs particularités linguistiques. L'objet de ce chapitre a été d 'exposer 

quelques variantes de l'espagnol parlé au Costa-Rica et d'en tirer quelques 

conclusions pour la Traduction : 

l. A la façon de la plupart des pays hlspanoaméricains. l'espagnol du Costa 

Rica compr.md dQS usages rQgionaux sur le plan de la syntaXQ, du style et dQ 

la terminologie. Donc. Il convient au traducteur de veiller à l'harmonie et à la 

pureté de la langue espagnole dons deux buts: 

a) être compris par les autres h ispanophones. · 

b) servir d 'élément de régularisation de la langue à Travers ses traductions. 

2. Dans beaucoup de situations . dans l'espagnol américain. le langage 

littéraire s'approche du langage parlé. Il convient donc au traducteur de 

sa\ioir" différencier les dQux· nlvQaux Qf de respecter chacun des registres 

dans la langue réceptrice. 

3. L'usage des dictionnaires spécialisés et des recrierct:'es terminologiques 

sont nécessaires afin de trouver 1·unlform!Té linguistique dons les pays 

latlno-oméricains influencés par la terminologie technique. principalement 

d'origine anglaise. 
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CHAPITRE IV 

4.1. APPROCHE FONCTIONNELLE 
.. 

Nous essaierons de donner ici une approche réfléchie de 

l'enseignement de la traduction. Cette approche est liée au caractère du 

Terme "fonctionnel" que nous avons proposé pour qualifier un enselgneme·nr 

dont les étudiants universitaires en traduction ont besoin. pour leur 

formation à la vie professlonnelle. 

Nous n 'ignorons pas que le terrr1e "fonctionnel" a de multiples 

acceptions et identifications avec le français "Instrumental". "élémentaire". 

"spécifique". etc. Toutes ces Terminologies étant motivées. depuis plus d'une 
. 

dizaine d'années. par le renouveau pédagogique de la didactique des 

langues ( par conséquent du français. langue étrangère). 

En effet. le terme fonctionnel a été défini dans 

l'enseignement dü français comme une tenrative de renouveau pédagogique 

centré sur les besoins des apprnnants : 

"En termes d'appremisscge. ce aue les utilisateurs ont à 

maîtriser. c'est avant tout ce qui leur permettra de fonc

tionner efficacement dans les situations qu'ils v isent." (1) 

Nous allons ùtlii'ser cette définition en l'adaptant à 

l'enseignement de la traduction. non - et surtout pas - pour confondre 

l'enseignement des langues étrangères avec celui de la traduction. mois 

pour faire bénéficier la traduction d'un renouveau pédagogique: concilier de 

façon adéquate et efficace les aspecrs théoriques avec la réalité d'un cours 

d'initiation à l'enseignement de la traduction. dons un pays en 

développement. Avec ceci. nous voulons Insister sur les besoins en matière 

(1) GAUSSON. R et COSTE.D. Dictionnaire des didactiques des langues , Pw-is. Hachette, 

1976. p.231 
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de traduction dans les pays en expansion économiq~e et culturelle. tel le 

cas du Costa Rl ca. 

Par ailleurs. les institutions supérieures costariciennes 

s'efforcent d'adapter le système éducatif aux besoins du pays. Donc. Îi faudra 

que les obje'ctifs pédagogiques d'un cours d'initiation à la traduction 

s'adaptent aux besoins du marché costaricien. 

Dans l'enquéte effectuée à la fin de l'année 1085 par la 

Société lbéro-américaine d'Etudes sur la Traduction (SIET). le Ministère des 

Relations Extérieures du Costa Rica affirme que le marché de la traduction au 

Costa Rica est florissant et qu'il y a besoin du service des traducteurs dans 

tous les organismes et institu_tions du Costa Rica. 

E-tant donné que cet enseignement n'a jamais existé et qu'il 

y a de la demande dans. rous les domaines. Il seralT convenable d'offr1r des 

cursus d'initiation pour les étudiants universitaires et plus t ard des cours de 

traduc:tlon et de recyclage pour des traducteurs "formés sur le tas", désireux 

de se perfectionner. 

Cependant, avant de proposer un programme de traduction 

dans les universités au Costa Rica. il faudrait étud;er en détail le marché de 

l'offre afin de concevoir des cursus qui répondent à la réalité du Costa Rica. 

Tout ceci dans le but de former un nombre nécessaire de traducreurs 

capables de répondre aux besoins du pays. 

4.2. ŒIOIX D{:S TEXTES 

Que choisir ? Quoi choisir ? Ce sont des questions qui 

Touchent d irectement la systématisat ion de tout enseignement. Bien que ce 

soient des aspects subjectifs que tout enseignement dol_t confronter. 11 

existe toute une notion de responsabilité à laquelle il faudra faire face avec 

une grande intuition. 

Oeuxi ème oart i e I Chaoi tre IV 
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Il sera donc Indispensable de tenir compte des besoins et des 

intérêts des étudiants. de leurs difficultés dans le progrès et du rythme de 

l'enseignement. 

En ce qui concerne un cours d' initiation à l'enseignement de 

la traduction. nous proposons un choix de tex t es assez variés et de type 

"généraliste" dont nous ex pliquerons plus loin les car-actérlsrlques. Donc. Il 

faudrait commencer à l'aide de textes faciles. qui possèdent peu de 

difficultés linguistiques ainsi que de contenu. 

Dans un cours d'initiation à l'enseignement de la traduction. 

les difficultés doivent être échelonnées et des textes possédant trop de 

difficultés linguistiques ou de contenu ne seraient introduits que dans un 

niveau plus avancé. quand l'étudiant sEira déjà habitué à l'exercice de ·1a 

traductlon. 

En tenant compte du fait que notre réflexion porte sur 

l'initiation à l'ens@ignement de la traduction. nous éliminons de notre étude. 

les textes techniques. Juridiques et littéraires. Des textes techniques et 

scientifiques possédant un Important vocabulaire de spécialité. demandent 

une documentation approfondie du sujet à traduire et tt,Jtili~Çltiolî .. de .. 

dictionnaires techniques spécialisés. Ce ger'tre de textes peut être étudié 

plus tard : lors d'un cours de Traducrlon Technique conçu à cene fin. 

L'exclusion des tex tes juridiques. nous la justifions par le fait 

que la traduction juridique est un domaine spécial qui demande au 

traducteur des connaissances en droit. De plus. la traduction juridiquQ 

embrasse différents domaines du droit (privé. public. commercial. 

international. etc.) et le droit de choque pays. Tout ceci nous semble d'une 

grande complexité pour pouvoir initier un étudiant en traduction. à son futur 

métier. 

De même. nous excluons la possibilité de commencer un 

cours · d'initiation à la traduction. avec des. textes littéraires. Ces textes 

n ......... · '---. ---l..·- I ,-1,.,.-__,;~-- I\I 
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demandent de la part de l'étudiant non seulement. une grande connaissance 

de la langue. mals de la sensibilit é et de la créativité. La langue littéraire 

possède beaucoup de significations. de nuances et exige à la fois la propriété 

des termes employés. de la voleur expressive. de la correction. de. l'harmonie 

et de la pureté du langage. Par exemple. dons le domaine de la traduction 

poétique. le traducteur est au méme niveau de créativité que l'auteur du 

tex te original : "la traducci9n poética ..... es una operaci6n on61oga a la 

creacl6n poét!ca. s61o que se despllega en sentldo lnverso·.c 1) La langue 

littéraire est la plus raffinée et la plus délicate à manipuler par le traducteur. 

Donc. le traducteur de textes littéraires doit posséder non seulement des 

compétences rédactionnelles mais littéraires_ 

En ce qui concerne un cours d'initiation à la traduction 

"généraliste". nos réflexions porteront surtout sur des textes très variés. du 

genre informatif dans plusieurs domaines·à l'exclusion. comme nous J·avons 

expliqué précédemment. des textes technlco-sclentlflques . Juridiques er 

littéraires. Les textes choisis pour cet te étude portent le nom de 

"pragmatiques". selon la t erminologie que nous avons emprunt ée à Jean 

Delisle. L'auteur donne place et priorité au choix des "textes pragmat iques 

qu! constitu~mt actw~llemerit 1~ grande majorité des textes à traduire. les 

plus Informatifs et ceux qui se préteraient le mieux à un enseignement de la 

traduction comme apprentissage de la comm unication réaliste et 

fonctionnelle". (2) En didactique. selon Le Robert. la définition du terme 

"pragmatlqueN est la sulvcnre :NOul esr adapt é. à l'action sur le réé 1. qui esr 

susceptible d'applications protiques."(3) Les t ext es "pragmatiques". tels que 

nous les avons introduits précédemment nous paraissent s 'adapter aux 

besoins de l'enseignement de la traduction dans les pays e n 

développement. Ce genre de texte. de par leur nature informative voire 

(l) PAZ. Octavio. Traducci6n : literatura y litenlidad, Tusquats Editores SA,Barcetona. 

Espana. 1980, p.14 

(2) L"analyse du discours comme méthode d e traduction. Ottawa. Editions de l'Univensité 

d 'Ottawa.. l<J80. p.33 

(3) ROBERT. Paul. Dictionnai re alphabétique et analogique de la langue française, Paris. 

1974. p.395 

n,:::,11v i i:> mP n :::lrt i P I rh?.ni tre IV 
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didactique seraient susceptibles d'une application pratique. Nous allons 

souligner quelques critères que nous avons fait Intervenir dans !es textes 

que nous avons cf,olsis: 

Les textes que nous proposons ont été publiés dans la 

presse. Ceci dans l'intention d'offrir une situation de traduction possible dans 

la réalité quotidienne du métier de traducteur. Le texte polycopié porte le 

nom de la source (Journal. revue. magazine. etc.) et sa daTe de parution. 

dans le but de faire connaître le contex te général et l'origine du texte. lJnQ 

telle connaissance peut aider à mieux capter les intentions. les impl!cites 

dans un article publicitaire extrait. par exemple.du magazine "Ellew. qui 

s'adresse à un public féminin. La situation du texte dans "Le Monde''. "Le 

Figaro". "Libération" pour n'en citer que quelques uns. peut donner au 

traducteur des a-priori sur les intentions de l' information à réexprimer en 

espagnol. Tel pourrait être le cas du tex te à traduire du "Monde" sur !es 

Implantations du cœur artificiel et des stimulateurs cardiaques. parus dans 

des journaux français. espagnols et latino-américains_ 

Afin d'arriver à une progression pédagogique qui _s'impose 

dans tout enseignement. nous proposons de commencer par des textes 

contenant des sujets et des difficultés linguistiques adaptés au niveau des 

connaissances de l'étudiant_ 

Pour arriver à une progression dans les difficultés du tex te. Il 

faut commencer par le plus simple. Les difficultés se situant à deux niveaux: 

linguistique et thématique. il faudrait partir du connu vers l'inconnu. Plusieurs 

combinaisons vers la difficulté peuvent être employées : 

- accès facile à un sujet de connaissance générale. difficultés axées sur le 

plan terminologique et stylistique. 

- facilité sur le plan linguistique er difficulté sur le plan thématique_ 

- du vocabulaire connu ou moins connu. 

- du suJer le plus simple au plus complexe_ 

Cette graduation dans la complex lîé exige une Intention 

aussi bien de lq part de l'enseignant que de l'étudiant. à mesure que le cours· 

("\ ............ ~.!..-- __ _ &.. .: - , ,-.. L. 
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avancG, G! bGoucoup plus de prGparatlon sur le plan dG la tGrrninologie Gt de 

la documentation thématique_ 

Dans un premier temps. nous préférons un choix de textes 

qui éveillent et motivent l' intérêt des étudiants, en leur donnant à traduire 

des textes de la réalité quotidienne. quitte à leur demander ce qu'ils 

voudraient traduire lors d'un deuxième et troisième cours. 

Cet intérêt que nous portons à éveiller la motivation, 

s'appuie sur des critères pédagogiques : mettre l'étudiant dans une 

atmosphère plus ou moins "confortable" pour l'amener ensuite 

progressivement vers les difficultés réelles -de cette activité dans les 

conditions du métier et du marché. 

L'aspect de la motivation a été int roduit ainsi. non dans. le 

sens de "gôter- fétudlam ou de lui taire plaisir avec un sujet ·à la carte". 

mais pour le faire travailler davantage en provoquant un dialogue. une 

discussion et une analyse profonde du texte à traduire. à travailler en classe. 

Postéri~urement. nous n'excluons pas la possibilité de t extes 

plus anciens. datant de cinq ans ou plus. où la difficulté sur la documentation 

seraient plus grande. Par_ exemple. des tex tes politiques.dont les accords et 

échanges Internationaux auraient varié aujourd'hui. 

En ce qui concerne la longueur des textes. l' idéal serait 

d'aller du texte plus court ou texte plus long. L'aspect quantitatif peut 

osciller entre cent et cent c inquante mots ou départ : clnq cents mots et un 

peu plus par la suite. 

Il s'agit également des aspects progressifs: 

- des t extes courts et faciles au niveau linguistique et thématique. 

- des Tex tes p lus longs mals comportant des difficultés au niveau des 

connaissances linguistiques. 

- des textes beaucoup plus longs sur un sujet connu. 

_ - des textes plus longs et plus difficiles. 

" - • •• • :. .!., -- - - - - .L : - I r""'L - - ; &. - - • "• 
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Dans tous les cas, Il s'agit des textes complets et "non 

mutilés", que ce soit pour les exercices de classe ou pour les examens. Nous 

considérons que si un texte est long pour la durée d'un examen. il faut le 

remplacer par un autre plus court et ne jamais l'amputer. 

Eliminer sur le plan matériel du texte un des derniers 

segments parce qu'il est trop long, nous semble mutiler lîntégrallté du 

message. Le texte èst un tout indivisible. en segments plus ou moins 

importants pour la reformulation du sens global où tous les éléments doivent 

lntervenlr. 

4 .3. ORIENTATIONS PED,li_GOGIOUES 

En espérant répondre à l'objectif principal de la saisie du 

sens, qui se trouve dans le message du texte à traduire, nos réflexions 

porteront sur les différentes étapes à respecter dans un cours visant 

l'enseignement de la traduction en français pour des étudiants universitaires 

ou Costa Rica: 

A La compréhension .. 

B. ·La déverbalisation 

c. La réexpresslon 

A Lo compréhension 

Vu les difficultés de compréhension du sens _qui peuvent se 

présenter à chaque instant au traducteur, faute d'une bonne connaissance 

du sujet à traduire. l'étudiant devra être sensibilisé d'une façon générale. dès 

le départ. à ce genre de difficultés. La connaissance du vocabulaire 

concernant le sujet du texte. la connotation des mots. une Terminologie 

pertinente s'imposent pour aborder les différents aspects du tex te à traduire. 

Dans la pratique des exercl~es de traduction. deux 
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démarches conduisant vers la compréhension du sens peuvent être 

utilisées: 

a) Lo oréoarotion du text.:::. à la maison : chaque tex te nouveau devrait faire 

l'objet d'une première étude de préparation à la maison par l'étudiant avant 

de le trad;__iire en classe. La préparation du tex te nouveau à traduire est 

demandée sous forme d'un devoir. Ceci permet à l'enseignant · d'établir un 

contrôle et de suivre le progrès de l'étudiant dans son Travail. cene 
préparation du texte à la maison permet également : 

-de limer les carences en langue. 

-d'obliger l'étudiant à se faire une méthode personnelle de travail. 

-de s'informer sur le texte pour arriver en classe avec une connaissance plus 

homogène du sujet. 

-de participer et de poser des questions pertinentes. 

b) la préoorarlon du texte en classe : elle permet à l'étudiant de se situer par 

rapport au texte. pour trouver le sens et saisir la portée des mots avant de 

passer à l'acte de traduction. Des questions peuvent être posées en fronçais 

sur le contenu _de l'information. l'origine du texte et les difficultés 

rnncontrées sur le plan linguistique et thématique. L'appel aux complémonts 

cognitifs devient Indispensable à la compréhension du sens à recréer en 

espagnol. de même que l'étude du texte sur le plan sémantique et .. . . . . 

thématique. Tout ceci pour comprendre le vouloir-dire du scripteur du texte. 

8. La déverbolisatlon 

Après avoir abordé toutes les difficultés de compréhension 

(sur le plan linguistique et du sens) les exercices de traduction à vue 

peuvent être utilisés en classe. Le but concret de ce travail oral est de 

pousser l'étudiant à s'éloigner de la présence visuelle du texte pour qu'il 

utilise sa mémoire. L'étudiant. après avoir pris connaissance du texte est 

amené à faire abstraction ~e l'énoncé écrit pour donner place à la 

reformulation en langue espagnole. L'emploi du magnétophone est 

indispensable. Le premier essai de traduction se fait comm_e initiation . en 

vue d'une traduction écrite plus soignée : l'étudiant fait la lecture en français 
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de la première unité de sens, enregistre la t rcduct'ion en espagnol. écoute. 

réécoute, autocorrlge jusqu'à l'établissement d'une traduction simple et 

claire. 

C. La réexpresslon 

De façon générale, les difficulîés rencontrées par un étudiant 

en Traduction portent moins sur la comprét,er)slon que sur la réexpresslon. 

Les difficultés de reforrnulatlon sont. quand 11 y en a. plus "visibles" dans la 

traduction écrite. 

Lors d'un deuxième cours. quand l'étudient aura falt sa 

traduction écrite. d'autres exercices peuvent être proposés : la lecture 

Individuelle de trois ou · quatre modèles choisis. Cet exercice aide à 

l'auto correction de la part de l'étudiant. au cas où le génie de la langue ou . . 
des aspects grammaticaux et syntax!ques ne correspondent pas à 

l'expression dans la longue d'arrivée. La finalité même de 1·exerclce est de 

faire un travail de comparaison générale parmi les exemples de traductions 

possibles. Sur le plan de la réexpression. l'exercice permet de distinguer les 

différentes qualifés de traductions. les peser et les critiquer. 

Nous venons d'expliquer les trois étapes successlves 

proposées: la compréhension. la déverbalisatlon eî la réexpression pour les 

orientations pédagogiques dans la pratlql..,le de l'enseignement de la 

traduction. cependant ces orientations pédagogiques peuvent être plus 

Importantes dans certalne·s situations et moins dans d'autres. A titre 
. - . 

général. on accorde beaucoup plus d'importance à la réexpression dans la 

traduction écrite, parce que c'est là où l'on peut mieux visualiser les en-eurs 

du traducteur. Lors d 'un enseignement pratique. ce sont les texres à 

traduire. les difficultés linguistiques. thématiques. la composition du groupe 

d'étudiants. le niveau de connaissances et les objectifs spécifiques d'un 

cours au Costa Rica. qui Interviendraient dans le temps consacré à l'étude 

de différentes étapes précédemment expliquées. 

Cependant. les difficultés de compréhension et de 

réexpresslon peuvent apparaître chez l'étudiant. indépendamment de son 
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niveau de langue f?t se résoudre avec la pratique et l'analys0 sérieuse du 

texte à traduire. Il en va de même pour les difficultés, d'ordre documentaire 

et tenninologique. Il appartient à l'enseignant de découvrir ces contraintes 

et d'essayer d'y remédier en fonction des étudiants et des ex igences du 

cours. 

4 .4. CONCLUSIONS 

L'objet de ce chapitre portait sur l'initiation à l'enseignement 

de la traduction au Costa Rica, pays où l'enseignement de la traduction 

n'existe pas. Vu la situation de cet enseignement et les besoins existants 

dans notre pays actuellement. nos conclusions sont les suivantes: 

l. Dans un pays en développement économique et culturel comme le Costa 

Rica. une initiation à l'enseignement de la traduction au niveau universitaire 

ne peut être que bénéfique pour le pays. 

2. Les objectifs d'un cursus visant l'enseignement de la traduction au Costa 

Rica devraient être en accord avec les besoins du pays. en matière de 

traduction . . 

3. Une approche fonctionnelle de l'enseignement de la traduction s'avère 

nécessaire afin de concilier dans la pratique, les objectifs pédagogiques et 

les aspects théoriques dans ·10 réalité de l'ènseignement au Costa Rica. 

4. Compte tenu de l'inexistence de l'enseignement de la traduction dans les 

universités costariciennes, il.serait conseillé d'avoir un cursus d'initiation à la 

traduction "généraliste" en vue de cours plus spécialisés dons l'avenir. Ceci 

dans le but de dispenser des cours dans les domaines les plus divers tels que 

la Traduction llnéralre. ·technique eT scientifique. erc .. selon les besoins du 

pays. 
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CHAPITRE V· 

DOCIMOLOGIE 

5.1. CRITERES DE CORRECTION 

Not,.Js aborderons dans ce chapitre des critères de correction 

appliqués pour les examens d'admission à l'Ecole Supérieure d' lnterprète_s et 

de Traducteurs (ESIT) de Paris Ill. Ces critères. nous les avons adaptés aux 

rravaux·des étudlalîts dans les cours de traduction français -> espagnol (2ème 

année/ niveau maîtrise). que nous avons donnés à l'ESIT de 1983 à 1985. Nous 

commencerons cette étude par une description de la composit ion nationale 

de notre groupe d'étudiants. laquelle était hétérogène de par le niveau de 

connaissances de la langue espagnole el par la composition nationale des 

représentants du groupe: 

l) Un examen d'entrée à l'ESIT permet de classer les étudiants en "trois 

niveaux de langue : A. 8 et C. Ce classement permet à l'étudiant. selotJ ses 

compétences linguistiques, de choisir les langues de Travail. Par exemple. un 

étudiam français peut choisir la comb!tJaison suivante : LatJgue A ~ Français ; 

Langue 8 = Espagnol ; Langue C = Allemand. 

La composition de notre groupe était très hétérogène. nos éludiatJt s avaient 

l'Qspàgnol Qn langue A, 8 et C. 

2) Au niveau de la nationalité dans un de nos groupes de r··année universitaire 

1984-1985, la composition était la suivante: . . . 

22 étudiants au Total dont 14 de nationalité française: 

1 de natlonalité allemande; 

1 d e nationalité canadienne; 

l de nationalité américaine; 

1 de nationalité espagnole; 

2 de nationalité sénégalaise: 

1 de nationalité suédoise et 

l de nationalité vénézuélienne. 

f"'\ ... , . ,,.:;......,...,.., -- - • .:- r" L--- .: •-- \/ 
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Les différents niveaux-de connaissances linguist iques peuvent 

poser plusieurs difficultés au niveau de la compréhension pour les étudiants 

de langue espagnole A et au niveau de la réex pression pour i·2s é t udiants 

non-hispanophones de niveau B et C en espagnol. Ces d ifficultés nous les 

verrons plus loin dans cette étude. Cependant. la connaissance de la langue 

espagnole est suffisante pour la traduction. Le même texte est donné à 

traduire à tous les étudiants. 

Dans les épreuves d'admission de l'ESIT. les six critères de 

correction. que nous défoillerons par la suite. ne sont pas pris en compte dans 

leur totalité. L 'ESIT exige de l'étudiant qu'il soit capable de donner une 

traduction qui obtiendra la moyenne. Par la sulte. l'étudiant s'exercera lors du 

cours de traduction où Il pourra acquérir un savoir-faire et une pratique (avec 

l'aide de l'enseignant) qu'il saura assimiler et faire siens pour les appliquer et 

créer sa propre méthodologle. 

En ce qui _ concerne l'appréciatl_on des textes étudiés. les 

critères de correction s'adressent quasi-exclusivement à la fidélité à 

l'information puisque nous n'env isageons pas la traduction des textes 

littéraires. des textes juridiques. techniques. ni scientifiques. Dans ces textes. 

la vigilance de la fidélité au sens et ou style impliqueraient d'autres critères 

qui ne sont pas compris dans notre étude. L'emploi des critères de correction 

qui ont été Jugés convenables à l'ESIT pour examiner les épreuves (version et 

thème). peut nous apporter des éléments de base er éclairer certains critères 

et paramètres qui permettent d'une part de quantifier le progrès des 
. . . . . . 

étudiants. d'autre port de donner une appréciation plus cohérente de leur 

maîlrfse de l'activité traduisonte. Ces critères. nous les avons utilisés dans la 

correction des copies de nos étudiants. Il appartient à chaque (?nseignant d'en 

tenir compte. d'accorder de l'importance à l'un ou à l'auire de ces aspects et 

de créer sa propre systématisation: 

5.1.1. Fidélité à I1nforrnatlon : 

Par fidélité. nous entendons la retransmission claire et complète 

de l'information dans les termes de la langue d 'arrivée. Dans l'cppréciotion de 
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nos textes. le concept de fidélité est associé quasi-exclusivement à la 

fidélité de l'information. vu la nature de nos articles. Nos textes contiennent 

une Information clairement argumentée, un sujet suffisamment général et 

possèdent un style simple et claie 

TEXff D'ILLUSTRATION N" 1: Le Nouvel Observateur. 30 nov./ 6 déc. 1984 

PRESSE 

cc LE MONDE >> 

EN SUSPENS 
Les rédacteurs du plus prestigieux 

quotidien français \.'Ont-ils accepter 
Je plan d 'un directeur contesté 

ou préférer Je saut dans l'inconnu ? 

L e Monde ,, absent des kiosques pendant 
deux jours, « le Monde » en grève ! Les 
lecteu rs , qui n'a"aient jamais vu ça, sont 

passés de la stupeur incrédule à l'état de man-
5 que. A fortiori , quand ils ont appris que ce 

n'était pas là le fait des journalistes ni même des 
tout-puissants ouvriers du Livre mais des em
ployés et des cadres administratifs : en conflit 
avec la d irection ~ur la ré"ision de la grille des 

10 ~:,!aire~. il\ ont réussi à empêcher la d istribution 
du journal pendant deux jours, e1 il a fallu la 
pression du Syndicat du Livre C.G .T . , en même 
temps que l'espoir d'une négociation, pour leur 
faire lâcher prise . 1, Loin de se flaner d'avoir réussi une grande 
première, cependant , ils savent que leur grève -
suspendue - ne constitue que la partir émergée 
d 'un iceberg contre lequel tout le navire est 
menacé de se briser . « Le Monde », qui accu-

.to muk k s dHicits depuis trois ans - à cause de la 
diminution du nombre de ses lecteur~ . de la 
baisse considérable de la publicité et surtout des 
pt-lites annonces -. affronte le moment le plus 
dramatique de: son histoire : il va jouer son 

2.5 destin sur un pari dont chaque trrme prèsente 
de~ risque:, que nul n'es1 capabk de me~urc:r 
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Voyons quelques exemples de fidélité à l' information dans la 

traduction du texte : 7.e Monde, &YJ susp0ns(premier paragraphe. lign~ n • 4) 

traduit par: 

.. A fortiori. qua.nd 'ils ont appris que ce n'é~ait pas là. le 

fait des journalistes ni-même des tûut-puissants 

ouvriers du Livre mais des employés et des cadres 

a.dministra.tifs : en conflit avec la direction sur la révision 

de la. grille de salaires. ils ont réussi à empêcher la 

distribution du journal pendant deux jours_ ft 

"Su estupefacci6n adquiri6 mayores proporciones al 

e.o.terarse de que tal situaci6n no se debia a la iniciativa 

de los periodistas de este diario. ni siquiera a la de los 

todopoderosos trabajadores de la Imprenta. sino a sus 

empleados y cjecutivos. que no esta.ban de acuerdo con 

la direcci6n sobre el nuevo escalaf6n. y que lograron 

impedir que se llevase a cabo la distribuciôn del diario 

durante dos dias consecutivos ... -

Cependant. des obstacles de compréhension (vu la nature du · 

groupe) peuvent donner lieu à l'lnfidéli îé à l'information. Les exemples que 

nous pouvons citer sont dus au manque de compréhension de l'information. 

ce qui peur supposer une mauvaise connaissance de la longue de départ. 

Cette lacune. nous avons pu la constater chez des étudianis non 

francophones. dont la langue française a été acquise à l'oreille et sur le tas 

sans qu'il y ait eu un bon apprentissage de base : l'étudiant semble 

comprendre. mois en fait . il inv~nte ce qu'il croit cornprendre et ne comprend 

pas. Nous reprendrons le premier paragraphe : lignes 8-9-10-11 des mêmes 

exemples pour montrer ce que deux étudiants h ispanophones ont cru 

comprendre dans ce tex te : 

1 • " .. .Estos por haber entra.do en conflicto con la 

direcci6n a prop6sito de la escala salarial. lograron impedir que 

sé publicase el peri6dico durante dos dias .:. 
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2· " ... Estos. en conflicto con la direcci6n en !o 

concerniente a la revisi6n de la esca.la salarial. lograron impedir 

que el pe1'i6dico sa liera a la v en ta durante dos dias ..... · 

Dans l'exemple n° l . l'étudiant a compris que les ouvriers du 

Livre ont empêché la publication même du journal. ce qui n'est pas dit dans 

l'original. La traduction de distribution par "soliera a la venta" dans l'exemple 

n°2 ne restitue pas l'Information originale; elle s'éloigne quand elle Traduit la 

conséquence de la non-distribution et non ·distribut!on-même du 'Monde'. 

D'autres situations de manque de compréhension de l'original 

s'expliquent. par exemple. quand l'étudiant traduit un.mot ou une expression 

qui s'écrit de la même façon dons les deux langues mais dont il ne connaît la 

signification ni dans une langue. ni dans l'dutre. La situation peut se présenter. 

également. aux hispanophones et aux francophones. La traduction des mots 

spécifiques. d'usage lntematlonal. tels que : pouvoir d'achat et produit 

national brut. etc. exige de la part de l'étudiant une connaissance ou une 

documentation sur ces concepts. 

5.1.2.Clarté et correction de la langue d'arrlvéQ: 

Nous entendons par clarté et con·ection de la langue d'arrivée. 

la réexpression simple et claire de l'infonnation en espagnol ( y compris 

I·onl1ographe er la poncruar lon). L·e:<pn?ss!on de la liJ:1gue d'arrivée. panie 

Importante du travail du traducteur. doit être un souci constant. afin de créer 

un texte en langue étran,;ière de façon telle que le lecteur ait le sentiment de 

lire un tex te original. Afin de montrer des exemples. nous reprendrons le texte 

d'illustration: 7.t' Mond.g "ën susp@ns à la ligne n ° 15: 

"Loin de se flatter d'avoir réussi une grande première. 

cependant. ils savent que leur grève - suspendue - ne constitue 

que la partie émergée d'un iceberg contre lequel tout le navire 

est menacé de se briser." 

,, 
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"Lejos de jactarse del éxito de un hecho inesperado. los 

huelguistas saben muy bien que. po1· al contrario. su 

huelga - interrumpida- no es sino la. par.te v isib le de un 

iceberg que a.menaza dar al traste con todo el barco ." 

L' image a été également restituée par: 

que su huelga -suspendida- no constituye mas que la 

parte visible de un iceberg contra el cual todo el barco 

corre el riesgo de est.rella rse ." 

Cependant. dans certains cas. nous pouvons constater chez 

des étudiants francophones, malgré . une connaissance suffisante de 

respagnol. un manque de c larté et de correction. des fautes de style. qui 

révèlent qu'il s'agit d 'une traduction d éfoctueuse. où le sens se p<?rd dans des 

phrases à la syntaxe labyrinthique et au lexique obscur. bien que l'étudlant ait 

compris l' information originale comme c'est le cas dans l'exemple suivant: 

a pesar de eso. lejos de enorgullea.rse de haber logra.do 

un gran éxito. sabe.o. que su huelga -inte.rrumpida- s61o 

co.nstituye la parte visible · de · un i-.:eberg contra el" cual" 

t.odo el barco es amenaza.do de rom perse·. 

Cette traduc tion montre un problème de traducteur. dû sans 

doute à !'Interféren ce avec la construction de la langue française : est menacé 

de se briser. qui se v isualise dans une traduction défectueuse en espagnol : le 

lecteur se rend compte qu'il s'agit d 'une "mauvaise· traduc tion. Afin de 

remèdier aux difficultés d'expression qui se posent surtout aux étudiants 

francophones et des autres langues. nous proposons la leclure de plusieurs 

traductions lors d 'un cours. Le comportement des étudiants de langue A 

(Espagnols er Lmlno-amérlcalns) est d 'une a ide précieuse dans la classe : 

Ceux-ci participent activement. afin de corriger des erreurs d 'expression e t 

les é tudiants non-hispanophones. apprennent à analyser leurs propres 
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difficultés et à acquér·ir un savoir-faire. ll ne s'agit pas de donner à l'étudiant 

des recettes ou des clichés qu'i l appliquera de façon quasi-automatique. ce 

qui peut entraîner l'étudiant à penser en toutes circonstances qu'll traduit en 

espagnol. Il s'agit surtout de faire les remarques à temps et de 1e·taire réfléchir 

sur ses difficultés. 

5. 1 .3. Cohérence de l'lnformat-lon dans la langue d'arrivée : 

La cohérence de l'information dan s la langue d'arrivée se 

manifeste dans l'ordre logique de la présentation des contenus à donner à l ire 

au public concerné. Analvsons ces aspects dans les exemples suivants du 

tex te d'illustration: "Trente ans après sa mort".(paragrophe 4. ligrie n"50): 

r"\ - • • . • .: !.. - - -
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TEXTE D'ILLUSTRATION N"2: Le Monde. 10 février 1085. 

TRENTE ANS APRÈS SA MORT 

Le cerveau d'Einstein 
garde son 1nystère · 

Que peut-on ressentir quand, équipes médicales américaines 
au micfoscope, '" ':tuttie le cer-Jflde l'hôpital de Princeton et de 
veau d ' on génie ? M"' Marian · l'hôpital Montefiore à New-
D,amond ivlent de le confier : Yor1<.l. désireuses rune et l'eut ... 

Ç" « Un s.,ntiment rrès fort. 11 · Cette d " étudier I& substrat biologiaue 
sc,entifique américaine, profes- du génie. 
seu_r d"anatomie à ("université de >O Comme on devait le craindre. 
Calitornte, • pu réalaser 900 rive : M"" Oiamond n·a poque faire ap-
d,s!léquer un fragment du. cet"- -

-1.o veau d " Alben Einsteicl, conaenté p_arattre, une n0<.1velle f?'s. le 
depuis trente ans par un médecin VM!wt • serpent de mer qu est 18 
légiste du Miuouri, l'un de ceux question ~ les racines organi--

. 1955 avaient pratiqué-'>ques de I intellec t et, à traver& 
f~~t~"s;e du physicien nucléaire elle_. celles de fhéréd,t~ de r~-

1 f américain d 'origine allemande. telhgence. _Albert Einstein posse-
H ~- Dt mood . dart à 10,xante-qumze ana. du 

eureuse . . m· . a . qw moins dans la zone soumise à 
no'.1mssa,t_ cette :dée depuis (Or é tude. plus · de cellules -gliales 
qu e lle a vo,t eu la chance de vrnr . nd' id I A I diff · 
unfl photo du cerveau d'Einstein Qu un 1 ,v u norrna · a e-

to "' q w puhlt« S<>s cooclus,o<ui rance des neuro~es. cellul.,11 
clan~ If! d&rnier numéro de la re- « nol>les • du systome nerveux 

8 énca·ne Science Malheu- central. les cellules gliales corn-vue m , . I"<; · · · · 1 • 
reux. en revanche. ceux qui~"- posent un tsaau 1~terst1tte qu, 
saient trouver 18 dé cellulaire du !0'18 un rôle de soutien et de vas-

\ <S' génie. Co demie< n'est pas, du cula,isation. 
· moins peut -on aujourd' hui le En l'absence de données plus 
, penser. réductible au nombre des p<ét.-iae5, noua a iodiqué M. Jean-
i cellules qui'. constituent le sy&-l-oPifWTe Chengeux, professeur a u 
\ tèmfl nerveux central humain. Collège de France. on tel résultat 
l~O C'est pounani à cette tAc:he paut avoir deux significations : 
; ing[ate et san.s e11poir . que « 5.xr. il.s'agissait d'un tissu nera 

M"" Diamond s 'est attachée. li lui veux doté d 'un plus grand nom-
fallut d ' abord convaincre hl'r.',bre de connexions entre neu-

1 c p<QPriétaire Ide l'organe : troés rones, sd.r if s 'agissait d 'images 
!~çans d e démarche& pou, quelques cbrDcttiristiques des cerveaux sé-
; · prélèvements biopsiques de la n,lttS où le nombre dt1 neurones 
1 partie gauche (section 39) du diminuant au profit d 'un tissu in-
'1 précieux encéphale. le pendant ~Otersrit,el. ;,, Le génie, en d ' autrm; 

sc,onttfoquo. tous comptes fa,u., .terme!;, ne petd rieo de son mya-
14 l)cJ'un m orceau de 111 Sainte-Croix. tè,e. ni certaîna &cientifiques dft 
1 En .1955 déjà, au lendemain de laurs démons. 

la mort d 'Albert Einstein. on vif 
difiérend avait opposé deux JEAN-YVES NAU. 

Deuxième partie - Chapitre V 
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"Comme on devait le craindre. Mlle· Diamond n'a pu que 

faire_ a_ppai-aître. une nouvelle fois. le vieux serpcût de 

mer qu'est la question. sur les r acines organiques de 1'.intellect 

et, à travers elle. celles de l'hérédité de l'intelligence." 

"La sen.orita Diamond. como era de temer. no hizo mas 

que despertar. una. vez mâs. la. vieja serpiente de verano 

acerca del tema de los -origenes organicos del intelecto, 

y por consiguiente. las interrogantes relativas a la 

transmissi6n de la inteligencia de forma hereditaria" _ 

Une compréhension Insuffisante de l'informat ion dans la langue 

de départ peut · entraîner des incohérenees dans lînforrnation de la langue 

d'arrivée. Observons ces difficultés dans la traduction suivante du même 

paragraphe : 

"CoJ?-O era de temer. la seiiorita Diamond, no pudo dar 

vida a esa vieja leyenda de las raices organicas del

.intelecto y coma consecuencia a la teoria de la 

tra.nsmisi6n heredita.ria del intelecto." 

Cet ex emple est une preuve claire du manque de cohérence de 

l'information : la traduction de n'a pu que foire aooamitre. une nouvelle fois 

par: "no pudo dar vida" ne correspond pas car l'emploi de la métaphore dans 

le texte fait précisément allusion à l'existence contestée des racines 

organiques de l'intellect. La solution de vieux serpent de mertraduit par "vieja 

leyenda" ne restitue pas non plus. en espagnol le sens de la nouvelle qui 

revient souvent. sur un sujet fabuleux. voire mythique. et finalement à 

sensation. quand les Journalistes manquent de matériel (en été). 

L'équivalence linguistique en espagnol : "serpiente de verano" étant peu 

familière. les étudiants ont donné les solutions: "vieja leyenda"; "viejo mito" 

ou "viejo misterio". qui constituent des exemples d 'explication de 
-

lînforrr1ation. avec perte sur le plan de l'aspect imagé de l'e xpression dans les 

deux langues. 
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L'incohérence qui entraîne le m ot "c-onsecuen cia" dans cet 

exemple de traduC:tion pour rendre: à travers elle (la question sur les racines 

organiques de l'intellect) est double puisque logiquement. il ne peut .avoir de 

conséquence en traduisant n'a pu aue faire aoparoître, une noüvel!e fois par 

'"no pudo dar vida". 

5.1 .4. Absence de servilité par: rapport à la langue d t~ départ : 

Des difficultés Importantes se posent au niveau de la traduction 

écrite : des glissements lexicaux et syntaxiques en espagnol. Pour ce qui est 

de l'expression écrite, le point clé est la fidélité au sens et à la forme de 

l'original. ce qui suppose une vigilance dans le choix des terrne,; et le respect 

de la langue d'arrivée (1) tel te cas de l'exemple su ivant: 

tradulr par : 

'Le Monde' absent dés kiosques pendant deux jours. 

'Le Monde' en grève ! Les lecteurs, qui n 'avaient jamais 

vu ça. sont passés de la stupeur incrédule à l'état de 

manque." 

_i 'Le Monde' de huelga 'Le Monde', imposible de 

encontra.r en los quioscos durante dos d.ias seguidos. Sus 

lectores. que nunca habian visto nada parecido. pasaron 

de la estupefacciôn y la incredulidad. a un esta.do 

semejante al del drogadicto en. ausencia de su droga: · 

Afin de voir dans la pratique. un exemple du calque. dans l'exercice du thème. 

nous verrons cette traduction produite par un de nos étudiants francophones : 

• i'Le Monde' invisible en los quioscos durante dos dlas! 1 'Le 

Monde· en huelga ! Los lectores. que nunca habian visto nada 

igual, han pasado del estupor incrédulo al estado de falta.: 

(1) LEDERER. M. La traduction s imultanée. rond ements théoriques . Paris, Minard , p .352 

r\ - .•.. .= ! -- - - - - .l. : - ,... ._ 
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Dans la traduction de la forme verbale présente dans l'original : 

sont passés par "han pasado". il y a un ca lque syntaxique de la forme 

française du passé composé. qui ne convient pas dans ce cas. se lon l'usage 

correct de l'espagnol. La forme verbale requise est le passé simple: "pasaron". 

L'emploi de "estado de falta". est le résultat d'une traduction mot-à-mot qui 

tait obstacle à la compréhension du tex te d 'arrivée : "falta" peut-êtrn 

interprété en espagnol aussi comme erreur et ne restitue pa s l' information 

originale : les lecteurs ont senti l'absence du 'Monde' comme s'il s'agissait 

d'un manque de drogue. 

Des exemples du calque lex ical peuvent se présenter souvent 

en traduction. Par exemple. en espagnol. le mot "salon" qui a un sens restreint 

de pièce. salle. ne peut pas être employé pour rendre l'expression salon de 

l'automobile. On devra traduire salon par "exposici6n" ou "feria". Dons nôtre 

cas. ces ressemblances entre les deux langues. française et espagno le. qui ont 

une même origine. peuvent faciliter la compréhension du tex te original. mals 

peuvent aussi dans le m ême temps, induire morphologiquement au transfert 

lexical de termes 1dentlques ou qui se ressemblent. 

Le besoin de fuir la structure et les mots de la langue de départ 

est obso~ument indispensable. Quelques conseils ou "ficelles" peuvent être 

indiqués à l'étudiant. t~ls quQ: 

- ne pas commencer la traduction en espagnol exactement par le même mot. 

qui commence le texte original afin de respecter la spontanéité. la logique et 

la structure de la langue espagnole: 

- après avoir pris connaissance de l' information. s'éloigner de la présence 

physique du texte pour déverballser. conceptualiser et utiliser la mémoire : 

- remanier plusieurs fois la même traduction jusqu'à trouver la meilleure 

traduction possible en espagnol: 

- faire beaucoup plus de lectures en espagnol. 

r\_,,,.,,i ;._ .....,.._,.... ---~.:- rL-.--~J.-- \I 
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5.1.5. Richesse idiomatique et proorié té des termes 

L'emploi de la synonymie doit jouer un rôle important au 

moment du choix du terme juste qui est porîeur de la signification pertinente 

dans le texte d'arrivée. L'exercice de traduction n'est pas une activité aisée 

car il faut suivre les différentes phases · de la pensée. qui cherche à 

comprendre, pour établir l'é(iulvalence de sens dans l'outre longue. Cette 

équivalence doit se monifesrer par la Justesse er la propriété des termes 

employés dons la langue d'arrivée, tel l'exemple suivant du premier 

paragraphe. ligne n°5 du tex te d' illustration: "Trente ans après sa mort": 

traduit· par: 

"Cette scientifique américaine. professeur d'anatomie à 

l'Université de Californie. a pu réaliser son rêve 

disséquer un fragment du cerveau d'Albert Einstein. 

conservé depuis trente ans par un médecin . légiste du 
MissourL N 

"Esta cie.ntifica. norteamericana. prof esora de anatomia 

en la Universidad de California. quien acaba de realizar el 

sue.no de su vida : diseca1· u.o fragmenta del cerebro de 

Albert Einstein. conservado desde hace treinta. an.os, por 

un médico forense de MisurL • 

Dans cet exemple. la recherche par l'étudiant de "médico 

forense" a présenté des difficultés. Sur un total de 27 traductions : 9 ont 

traduit médecin léaisTe par "médico forense": ce qui est correct en espagnol. 

5 ont Traduit par "médlco leglstaM : 4 par Nmédico legal." : 2 par Nmédlco 

forénsico" : l par "médico post-mortem", qui ne correspond pas à l'usage 

habituel. mais restitue le sens et 6 onT éliminé de la traduction espagnole le 

terme "forense". ce qui équivaut à mutiler le texte. 



- 82-

Dans le même texte "Trente ans après sa mort". à la ligne n°77. 

la traduction de c ,~rveaux séniles a présenté des difficultés: 

" 0 bien se trataba de un tejido nervioso dotado con un 

mayor nimero de conexiones entre neuronas. o bien se 

trataba de imagenes caracteristicas de los cerebros 

seniles en los cuales el nûmero de neuronas disminuye a 

favor mientras aumenta el tejido intersticial". 

L'adjectif "seniles" étant le tenY1e juste dans les deux langues. 

(française et espagnole) quelques étudiants ont traduit par "cer1?.txos viejos", 

Hcerebros anclanos" ou encore "cerebros de ancianos" qui n'apportent pas la 

signification pertinente du contexte. 

5.1 .6.Capacité di:> mobilis12r les connaissdnces ex tra-linguistiques 

Dépasser le niveau linguistique du texte est indispensable à 

l'étudiant en traduction. L'étudiant doit apprendre è se documenter. à utiliser 

ses connaîssances .extra-linguistiques. à connaître parfaitement. ce à quoi !es 

mots renvoient. ce qu'ils évoquent et se servir de ses connaissances. Nous 

reprenons le premier paragraphe du texte:" 'le Monde' en suspens" à la ligne 

n • 7 afin de donner un exemple où Il a fallu que l'érudlanr se renseigne sur ce 

que sont les ouvriers du Livre afin de rendre le sens de l'ellipse française 

laquelle n'existe pas en espagnol. Une traduction transcodée de ouvriers du 

Livre par "obreros del Libro" n'évoque rien en espagnol. puisqu'en Espagne tout 

comme en Amérique latine. les ouvriers du Livre n'ont pas le même poids 

syndical qu'en France. 

L'application et l'adaptation que nous avons fait de ces critères 

exposés précédemment nous les verrons dans le chapitre suivanr. lequel sera 

consacré à la correction des traductions produites par les étudiants. 

f)p11xiP.mP n;;,rtiP. - r:h?Jnitre V 
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5.2. COi'JCLUSIONS 

Dans ce chapitre._nous avons donné surtout quelques exernples 

explicatifs des critères de correction. L'emploi de ces critères de correction 

aide à mieux classer les fautes des exercices de traduction et à donner une 

appréciation plus cohérente dans la correction des travaux : 

1. Le prnmier critère : la fidélité à l'information devient. dans les textes 

"pragmatiques". l'aspect auquel nous accordons grande priorité. (Lors d'une 

appréciation qui doit se traduire par une note nous concédons en général. une 

valQur de 40% à cet aspect). 

2. Au deuxième critère : clarté et correction de la langue d'arrivée. nous 

accordons la même valeur qu'au premier érltère. c'est-à-dire 40%. 

3. Nous accordons au oème critère (capacité de mobiliser des connaissances 

extra-linguistiques). une voleur de 20%. étarit donné la nature de nos textes. 

qui portent sur un sujet très général. pas étroitement spécialis_é. d'accés 

facile. et qui. par conséquence ne demandent pas beaucoup de recherche 

terminologique ni documentaire. 

4. Les critères n • 3 (cohérence de l'information dans la langue d'an-ivée). n • 4 

(absence de servilité par rapport à la langue de départ) er n"S (richesse 

Idiomatique et propriété des termes) ; ces trois criTères étant compris. de 

façon générale. dans les trois autres. nous n'y accordons pas de pourcentage 

spécial. Nous nous en servons. uniquement afin d'expliquer aux étudiants. par 

exemple. la cause possible d'une errnur d'expression. 

5. Les critères antérieurement exposés constituent uniquement une aide de 

base. que l'enseignant peur adapter. sans caractère obligatoire. Les 

pourcenrages appliqués à l'un ou l'aurre des crlTères dépendenr du domaine à 

étudier et des exigences de l'enseignant. ainsi que du cours. 

nPIIYiPrf"lP n::\rtio - rh::.nitro \/ 
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CH.t.,PITRE VI 

APPLICATION ET AD/.:._PTATION DES CRITERES DE CORRECTION 

6 . l . CORRECTION DES COPIES 

Mous verrons dans ce chapitre 1·appllcaTlon. que nous avons fair 

des critères de correction. aux copies des étudiants. Pour ce qui concerne les 

critères de l'ESIT. ils n' interviennent pas dans leur totalité pour la correction 

des épreuves d' admission : sont admis les candidats a yant obtenu une note 

de 10/20 pour avoir répondu aux trois exigences suivantes:t: : (critères n ° l. 

n°2 et n·6). 

- fidélité à l'information 

- clarté eT correction de la langue d'arrivée 

- mobilisation des connaissances extra-linguistiques 

x (les autr~s critères étant Inclus de façon générale dans les 

1rois critères ci -dessus nommés}. 

11 appartient au correcteur de donner une pondération des trois 

exigences considérées (à l'ESIT) comme les plus importanres. Dans nos 

exercices de traduction. nous av ons accordé les coefficients suivants : 4096 

de la valeur de la copie au critère n° l concemar1T la fidélité à l'lntorrnatlon : 

40% pour le deuxième s'adressant à la clarté et à la correction de la langue 

d'arrivée et enfin 20% au sixième pour ce qui traite de la mobilisation des 

connaissa'nëes . extra-llnguisÎ1ques. vu la nature des tex tes. qui le plus 

souvent portent sur un sujet suffisamment général et d 'accées facile pour 

l'étudiant. Nous proposons trois ex emples de traductions auxquelles nous 

avons appliqué. pour leur correction. les trois critères cités précédemment 

("'\ _ _ __ ;:, __ __ _ . ... .. 
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TEXTE D'ILLUSTRATION N°3: Le Monde. 26/ 27 août 1985. 

L 'i~pQ~s~bl~ -~âch'.e_,des 
~bfig~~és :'an t~-Vach~s 

A New-Delhi, la vache tt.-t _ 

i;ert9B fl.8Cré8, mai~ B/19 Îi'tÏn 
const!tue pa• moln• une. 
nuissnce' dlfficflement ' 
~upportablt1 en ville. Entr•cu 

· de~xïmpori,t-,,., la brlga~ , . 
l . . ' ' • .. 
~ati-v•che• '!rr~r.u"s.• ,,.~ ;·,.· 

' 

tkhe bion lngr~ tvtt. , · 

Correspondanca · . ·; 
.. ; • .' . , . ,; ~ ,. ; . 

' : \ ; •._. 

N~-Delhi. - Dar.; ia~c:àpitaÎc· 
indienne. où les pouvoir-a publics 
~ntenl - vainement - de oonuô- . . 
k:r l'invasion quotidicnM des va
ches. on ne compte plm ics zones 
~c:rtet: l"3 .,;, fbes., ~-~ j!ldi~ de- c:-.:• 
fUSÎ1'CS C VISÏt& .. et lès accident& 
de- la circulntivn provoqués par un 
beugle-ment inattendu ou ·une 

10 p:.irc de corn~ maladroit~ ... Pro- · 
blème d'urbanisation, probtime 
;ndic11. . · ' · 

• Savez-vou.r pourq~ les va-
dies "imt:nt st- nit:ttu au milln, 
des routes .9 Tov._t simplement 
parce que le courant d' ai; crll 
par lt:s \Joitures ( ,>iasn _les mou-: 
ches ... • L'eitpçrt · qu} ~me, èette 
-Otlinion est M.' L.C. Gauttàm. de 
li: municipalité de New-f.'telhl. 
C~t=:f de CC qu'jl ~l conv~nu J'àp-
pclcr la • brigade ~ti-vachc:a er
r11n1ea • de la ville. En effet; •i 
nndc des hindous vén~rc la vache 
4afc, ·aux yeux de M. Gauttam 
et de milliers .d'autmnobimtca. la 
vac bc: urbu.ine cal avant tout • une 

. . · ,- ' 

&>~tant àiix ' èûrcfoun ·d~ 
30 principale& &rt~rca d~ la nouvelle 

. Vlllc ou en travcra del itroitea 
ruelles du Vieux-Delhi. dœmb11-
lant, ·.illsoucieuae; au plus JIIOÛ' de 
l& nuit ou au détour .d'un mauvais 

3S tournant. la va~he est l . l'origine 
d'acçidents. parfois gravçf Plaie 
de b . ville modez-oc. elle t'attire 
Ùn verdict ·unanhnc ,. : . " Sa pla~ 
est d la · campag~. • ·1.a · ~lice, 

"fO quant A c.lle, s'c;fforce de demeu
rer i.npartiale .: · pour Je. do=tear 
K.K. Paul, commissaire ~poasa
bie des problèmès . de circulation, 
• les gens conduisent 'de lOllle f o-

~ çon ullcmenl ,na/ tl De/J,( ~ lc.s 
w,ches ,.,;·~o,J qu·..,·~ ;o'ID"« d'ir
ritation__ . nJG}CUrC parmi d'au• 

~·::~··· :-!·.: ;:·:.-·_~ . . : :~ .· .. : .. <'<'.;~-~:~ ... · ~--. 
'. On distingue', è'D fs.lt; de!llt ca-.,o tlgori~ de v~chc.-s crranlc.-t. ·: les 

. "résillentes·,.; appartenant à .cea 
yillagcs ·engloutis iua fw- "Ct 1 il» 

;' 1u.re que Ne~~Dclhi iu:ndAit ' ICJ 
,7 limit.ca •. -. ~JnC Gc:a pl1&1 &randci 

S5 ; OOOCCQtratiom de cca vaches pro-
. prcment "·cltadinca 110 trouvé' non 
loin . ~- ta. r&'idéocc du premier 
ministro. dam' k quartier de Saf.. 
&rjiiii.g, l..''ct Ici c norruuks . _. A 

1,,0 CD croire 'M. Gauttai:n, Q;5 :du~
nièrés aont 'tehiblèa. Venant des 
rïllages ~riph&iqucs_ cllca 90tll 

· .q~lquea 'piillic:-a l a'avcnturei
toutca sc:ulca quotidiennement 

4S' daN ie oen\ro-villc pour go(h.u 
au vonea pclouaca municipale&._ 
. . . . . . . . . . . . 

Deuxième partie - Chapitre VI 
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" La impossible tarea da las brigadas antiva~as " 

En Nu·eva Delhi. la vaca es cierta.mente sagrada, pero no por eso deja de 

constituir una molestia. dificit de soportar. en la ciudad. Entre estos dos ~mperat ivos. la 

brigada antivacas errantes cumple una ta.rea muy ingrata. 

CORRESPONSAL: Nueva Delhi - En la capital hindu. donde los poderes pùblicos intentan 

controlar - en vano - la invasi6n cotidiana de las va.cas . se han dejado de contar las zonas 

verdes devastadas, los jardines de ministros "visitados " y los accidentes de transito. 

provocados por un mugido inesperado o por un par de torpes cuernos. Problema de 

urbanizaci6n. problema hindl'.J. 

·, Conoca Vd. la raz6n por 1a cua l, a las vacas les gusta circular por en 

medio de las caltes ? Simplementè porque la corriente de aire provocada por los vehfculos 

evita las moscas. • El experto que opina de esta manera es M.L.C. Gauttam de la 

munici palidad de Nueva Dehli. jefe de loque conv1ene llamarse "brigada antivacas errantes· 

de la ciudad. En efecto, si en India veneran a la vaca sagrada, al pa.recer de M. Gauttam y de 

millares de automovilistas, la vaca urbana es ante todo "una molestia". 

Somrwlienta en las cruzadas de Jas arterias principales de la ciudad nueva. 

o atrovesada, en metlio de las angostas caltejuetas de la Antigua Delhi, deambulando, · 

despreocupada en ta penumbra de la noche o en el desvio de una curva pel igrosa, ta vaca 

origina accidentes, a veces graves. Plaga de la ciudad moderna, ta vaca se adjuclica un 
.. . . .. .. .. 

veredicto unanime: "su lugar esta en el campo·. En cuanto a la Policia. esta misma se 

esfuerza por permanecer imparcial segûn el doctor K.-K.Paul, comisario responsable de 

probtemas de transita, "la gente conduce tan mal en Nue-va Delhi que tas vacas constituyen 

tan s6lo una fuente de irritaci6n mayor entre otras ... • 

Se distinguen. en efecto, do& categorias de vacas errantes : las "residentei; 

que pertenecen a esos pueblos absorvidos por el crecimiento de Nueva Delhi - una de tas 

mayores concentraciones de vacas. propia.mente · citadinas · se encuentra cerca de la 

i-esidencia del primer ministro. en et barrio de Safdarjung - y las "n6mactas ·. Si nos 

llevamos por ta opini6n de M. Gauttam, estas ultimas son terribles. Provenientes de los 

poblados de la periferia, millares de tas mismas se aventuran solas y a d iario. hacia et 

centro de la ciudad para saborear los verdes pastos municipales: 

Deuxième oartie - Chaoitre VI 
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TRADUCTION N"2 

" La impossible tarea de las briga.das antivacas " 

En Nueva Delhi, la vaca es ciertamente sagr ad a. ello no impide que 

represente una verdadera molestia. diffcilmente soportable en una ciudad.La brigada 

antivacas errantes desempefl.a. entre estos dos imporativos, una tarea muy ingrata. 

CORRESPONDENCIA : Nueva Delhi - En la capital cle la lndia en la que los poderes publicos 

tratan - vanamente - de controlar la invasi6n cotidiana de vacas. son înnumerables las zonas 

verdes arrasadas, los jardi~es de ministrns "vixitados· y los accidentes de la circulacion 

provocados pOf' un mugido inesperado o por la tocpeza de un par de cuernos ... Es un 

problema de urbanizaci6n. un problema indio. 

"l Sabe Vd. por qué a las vacas les gusta ponerse en medio de las caltes ? 

Sencitla y simplemente porque la corriente de aire originada por los coches les espanta tas 

moscas.· El experto que nos da esta opini6n es el Sr L.C. Gauttam de ta municipalidad de 

Nueva Delhi. jefe de -las que puedeo 11amarse ."brigada antivacas errantes·. En reatidad 

aunque la lndia de los hindües venere la vaca sagrada, a los ojos del Sr;Gauttam y a los de 

mites de automobitistas. ta vaca urbana es ante todo un perjuicio. 

Durmieodo en tas cruces de tas principales arterias de ta oueva ciudad. o 

al trnvés de las catlejuolas angostas de la antigua Delhi, deambulando despreccupa.da en lo 

mas profundo de la noche o en el recodo de una curva. la vaca ocasiona accidentes. a veces 

graves. Considerada coma una plaga de la cïudad moderna.se atrae una sentencia unanime: 
. . .. . . . . . . 

"Su lugar esta en el campo". En cuanto a la polie la hay que decir que se esfuerza por ser 

imparcial : A parncer del Dr. K.K.Paul. comisaïio responsable de los problemas de la 

circulaci6n, "en Delhi la gente conduce tan mal de todos modos, que las vacas. al fin y al 

cabo . s61o representan un factor mas importante de irritaci6n entre otros muchas.· 

Pue.den distinguirse dos categorias de vacas errantes : las "rnsidentes" que 

pertenecen a esos pueblecitos que a medida que Nueva Delhi se extendîa iban engulléndose 

en sus limites - una de las mayores concentraciooes de estas vacas genuinamente urbaoas se 

encuentra no lejos de la residencia del primer ministro. en el barrio de Safdarjung - y tas 

"n6madas". Segun et Sc-. Gauttam esta& uttimaE son terribles. Ltegan desde los pueblos de los 

alrededores y son unos cuentos mites que se aventuran solas diariamente hasta el centro de 

la ciudad para saborear los verdes céspedes municipales." 
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TRADUCTION N"3 
" La impossible tarea de las brigadas antivacas " 

En Nueva Delhi. la vaca es sagracta, pero, sin embargo, constituye un 

estorbo dificil de soportar en la ciudad.Entre estos dos imperativos, la brigada antivacas 

vagas tiene una tarea muy ingrata. 

CORRESPONDENCIA: Nueva Delhi - En la capital india, donde los poderes pûblicos intentan 

- en vano - controlar l.i. invasi6n cotidiana de las vacas. ya no se cuentan tas zonas verdes 

arrasadas, los jardinGs de ministros "visitados· y los accidentes de tnifico originados por 

un berrido sobrecogedor o un par de cuernos torpes ... Prob1ema urbanîstico, problema 

indio. 

"l Saba Vd. por qué a las vacas les gusta ponerse en media de las caltes? 

Muy sencillamente, porque ta corriente de aire provocada por los coches ahuyanta tas 

moscas. • El experto que expresa esta opini6n es el senor L.C. Gauttam. del municipio de 

Nueva Delhi. jefe de loque han convenido tlamar la "brigada antivacas vagas" de ta ciudad. 

En efocto,si los indios suelen venerar la vaca sagrada, segûn opinan el senor Gauttam y 

milla.res de automovilistas. la vaca urbana es ante todo un estorbo. 

Dorruitando en las cruces de las principales arterias de la Nueva ciudad. o 

en med iode las estrechas callejuelas de Aotiguo Delhi. Flaneando despreocupada en lo mas 
oscuro de la noche o a continuaci6n de una curva peligrosa. ta vaca origina accidentes, 

graves a veces. Plaga de la ciudad moderna.se juzga, seg~n u_n v~redi_cto_ ~minime.que -su 

sitio esta en el campo·. En cuanto a la policia. esta so e:;fuerza por permanecer imparcial: 

para el Dr. K.K.Paul. comisario responsable de los problemas de trâfico, "de todas formas, 

la gente conduce tan mat en Delhi que las vacas solo son una fuente de descontento mayor 

entre otros . • 

De hecho, se distinguen dos clases de vacas vagas : las que pertenecen a. 

esos pueblos tragados conforme Nueva. Delhi iba extendiendo sus limites - una de tas mas 
grandes concentraciones de_ estas vacas propiamente "citadinas· no esta lejos de la. 

residencia del primer ministro. en el barrio de Safdarjung - y las "n6madas·. Segun dice el 

sei\or Gauuam, estas ûltimas son terribles. Procedentes de pueblos perifèricos. son algunas 

millares de vacas las que se arriesgan air solas diariamente al centra de la. ciudad para 

probar los verdes céspedes municipales.· 
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-Fld6Jité à )'Information de l'original 

Ce texte a été extrait du 'Monde'. Il ne pn~sente pas de 

difficultés particulières de compréhension à l'étudiant. Donc. l'information 

passe sans problème, vu la nature de l'article. Le texte possédant un 

caractère humoristique à reformuler. nous insisterons sur ce point ainsi que 

sur les a spects d'expression qui restituent toute l' informati0n en espagnol. 

-Clarté et correction de la langue d'arrivée 

Nous observerons les aspects concernant l'emploi des tennes. 

la cohérnnce de l'Information et la restitution de celle-ci en espagnol: 

liqnes 10 et 21 :"New- Delhi. Dans la capitale indienne. où les pouvoirs publics 

t entent vainement de contrôler l' invasion quotidienne de vaches ... " 

L'adjectif féminin donr la Traducrlon mot-à- mot : " lndla--· poraiî da()s la 

traduct ion n °3 n'a pas le méme sens qu'en espagnol. Le paragraphe prêt e à 

confusion car en espagnol (ou Costa Rico). le mot "indio " et ses dérivés 

s'appliquent de façon générale aux Indigènes américains. En parlant des 

habitants de l'Inde . on les désigne de façon usuelle par le tenïle "hincit.:ies". afin 

de les différencier. La so lut Ion de la traduction n ° l. "hindi.'.!" n 'est pas 

sarisfaisanre. le terme français hinc:O'J renvoie à la re:ig lon hindoue·. La 

·troduct ion-r, 0 2 nous semble ·correcte·: "En la capital de.la lndio",qui fait passer 

l'Information originale sons ambigüité. Il en va de même pour : "Problema de 

urbonizoci6n. problemo de la lndia". 

Ligne 15 : "On ne compte pas. les zones venes ravagées ... " 

Dons la traduction n ° 1. la phrase "se han dejado de contar'' pour rendre 

l'aspect impersonnel du pronom français Q.Q.. const itue un calque syntaxique. 

L'espagnol n'en a pas d\~auivalen î. Les t raduct ions n·2 : Hson fnnum erobles· 

e t n°3 :"ya no se cuentan" resti tuent l'aspect impersonnel de l'expression 

employclîT la troisième personne du pluriel. 

Li0tîPS 13/14/15/16/17 et 18: "Savez-vous pouquoi les vaches a iment se 

. mertre au milieu d2s rou;es? Tout sirnpl>?menr parce que le courant d'air créé 

par les vo1turoé-s chassent les m0ucr1es.~ 
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h -:emple n· 7: 

Exemple n°2: 

Ex~mple n°3: 
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l Conoce Ud la raz6n por la cual. a las vacas 

les gusta circular por en medio de las calles? 

Simple.mente porque la corriente de aire 

provocada. por los vehiculos evita. las moscas". 

l Sabe Ud por qué a las vacas les gusta 

po.a.erse en media de las canes ? Sencilla y 

simplemente porque la corriente originada _por 

las coches les es_panta las moscas". 

l Sabe usted por qué a las vacas les gusta 

po.nerse en media de las calles ? Muy 

sencillam.en.te. porque la corrien.te de aire 

provocada por fos coches ahuyenta. las moscas". 

Si nous comparons ces trois exemples de traduction. le trait 

humoristique à foire passer dans certe unité de sens est m ieux réussi. sans 

doute. dans les exemples dé traduction n·2 et n·3. L'emploi des deux verbes 

synonymes "at,uyentar" et encore mieux "espantar" restituant l'effet 

humoristique à falre passer en espagnol. exprimé par cr,asser dans 1·orlg!nal. 

Ligne 26: VoirurPs traduits par "cochesH au Mexique et ,.carros" au Costa Rica 

Ligne 35: Milli<=>rs. La traduction n°2 nous propose "miles de automovilistas", . 

terme approprié en espagnol pour exprimer mieux que "ml llares"(traductions 

n • 7 et n ·3) l'idée d'éxagératlon non déterminée. 

Ligne 51 : Commissaire rendu en espagnol par "comlsar1o" dans les trois 

exemples de Traduction ; nous l'analysons comme un terme Impropre : le 

champ sémantique du terme français commissain=~ étant plLJs vaste que celui 

de l'espagnol "cornisario". La traduction en espagnol est plus claire si l'on 

traduit par "jefe superior" ou "director-'. 
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liane 61 : Vil!aq,?s enaloutls : la tr-cducrion prnposr:~ ,? dans l'e)-·.ernph? n ° l pc:

"pueblos absorvidos" rend le sens figuré exprimé dans l'original. Par contre. l<?s 

solutions n°2 : "pueblecitos que iban engullén,j ose·· ou n ° 3 : "pueblo:; 

iragados", nous sernblent irnproprQs dans ces deux autres solutions 

proposées. 

Après avoir accordé les coefficients tout à fait personnels aux 

critères anrérleuremem sl9nal"és . nous avons noté les trois co;::i!es de lo façon 

suivante: 

Traduction n ° 1 : 12/20: 

Traductions n°2 et n ·3 : 14/20. 

Le texte ne demande pas beaucoup d'effort de cornpréh,,msion sur le plan 

linguist ique ou extra-linguistique.Ceci nous a permis d"·insister surtout sur les 

deux premiers critères: 

l) la fiijélité a \:'.intormarlon er 

2) la clarté et la correction dans la langue d'arrivée. 

6.2. ANALYSE DES ERREURS 

La transparence linguistique due à la parenté entre le français et 

l'espagnol se présente dans certains cas comme un dcnger pour la 

réexpresslon. L'étudiant arrive à transcoder des mots parce qu'il les connaît 

dans les deux langues mais il ne sait pas à quoi ils renvoient. (exemples : 

· cornmisso ire : s:erpeni de rn ,?r). Une façor1 d'év iTer ce piège consist e à avoir de 

l' intuition de la part de· l'enseignant (qui connait bien le Texte) pour remédier 

aux éventuels g lissements linguist iques. Ceux-ci font obstacle au passage.du 

sens ei il convierît d""lîabaruer l'éTudioni à m ,eux se documenter er a analyser 

Tous les aspE-cts du te)-.te à tra,juire. Lors de lo pr1ose ae lo compréhension. 

l'enselgnanr peur détecter certains as;::iecrs où rnanlfesremenr Il y a des 

difficultés de réi?xpresslon parce que la corr:1p,éhension- a été boiteuse. le 

choix du terme. les mots glissés er calqués en sont révélateurs. 
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· a) E:rreurs de compréhension 

Une corr.préhenslon insuffisante de l'inforrnation originale peut 

produire: 

l) l' infidélité à l'information-

2) le manque de clarté et de correction dans la langue d'arrivée. 

Prenons un exemple de ces difficultés. que nous allons analyser à l'aide du 

passage du texte: "Trente ans après sa mort ... " (cf. texte Intégral. p.77): 

"Comme on devait le craindre. Mlle Diamond n'a 

pu que faire apparaître. une nouvelle fois. le 

vieux serpent de mer qu·est la question sur 

les racines organiques de l'intellect et. à 

travers elle. celle de l'hérédité de 

l' inte11igence. N 

Lo difficulté de ce passage se situe ou niveau de l'express!on 

française serpent de mer. En posarir des questions et lors de la traduction à 

vue. nous avons pu constater que l'expression est peu familière aux 

francophones. Apr~s avoir détecté la difficulté de compréhension. nous avons 

fait allusion à l'origine de l'expression basée sur le monstre du Loch Ness. pour 

que l'étudiant comprenne de quoi il s'agit et transmette le sens de 

l'information : ici c'est le cas d'une nouvelle à sensation. L'expression 

équivalente: "serpiente de v erano" peu usitée en espagnol. n'est pas connue 

par la majorité des étudiants : sur 30 tradudions écrites, 29 témoignent ne 

pcis connoîTre l'équivalent en espagnot 

b) Erreurs de réexpresslon 

Celles-ci sont Intimement liées au manque de compréhension 

de l'information originale. Les erreurs de rée:xpression en espagnol. faites par 

nos étudiants sont souvent dues à une connaissance peu approtondie du 

texte è étudier. laquelle cause une compréhension insuffisante de 

lïnformarlon à restituer en espagnol. voire des erreurs de reformularlon. 

Cependant. nous avons obs~rvé que les erreurs d'expression. vu la 

composition hétérogène du groupe. se situerit le plus souvent au niveau du 
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génie de la langue : manque de clarté. de correcrion. de justesse ou dans la 

propriété des termes utilisés dans une traduction détern-iinée. Dans les 

exemples suivan ts. nous essaierons de montrer· ces erreurs afin d'y rernédier 

et de suggérer quelques solutions. Citons le passage du texte : " "Le Monde,. 

en suspens" (et. texte original. p.72) où nous pouvons constater que 

!'information ne passe pas en espagnol. en raison du mot- à-mot de l'e llipse 

française: les tout-puissants ouvriers du Livre traduit pc1r: 

1) "Los todopoderosos obreros del Libre" 

2) "Los todopoderosos "obreros del Libro"" 

3) "Los todopoderosos trabajadores de la lmprenta". 

Dans la première traduction. l'étudiant <::omprend ce que sont 

les ouvriers du Livre en Fronce mais pour un public lecteur hispanophone 

général. la solution "Los todopoderosos obreros del Libre" n'est ni claire n i 

correcte car" Il ne suffit pas de compre0dre pour se faire comprendre. 11 faut 

délibérément s'exprimer en dehors de toute ressemblance avec la langue 

originale pour se mettre en mesure de trouver une expression qui fera 

apparaitre la pensée dans toute sa précision â ceux ciui ne peuvent l'appréc ier 

qu'au travers dQ la traduction"( 1) 

Dans le deuxième e xemple, l'emploi des guillemets par 

l'étudiant dans "Obreros del libro" est tout à fait volontaire. L'étudiant a utilisé 

ce recours pour e ssayer de résoudre la dlffiCulTé de réexpresslon donr 11 est 

conscient, et il décide de garder la traduction mot-à-mot de l'expression pour 

att irer l'attention de l'éventuel lecteur hispanophone. 

Dans l'exernple n ° 3. "los todopoderosos trabojadores de le 

lmprenta" restitue totalement dans la langue d'arrivée le sens de !-"expression 

originale. Le choix de "lmprenta". ou lieu de "Libro" éclcircit toui et rend le 

sens de la formule figée française. sans pert~. 

( l )LEDERER. M .. La traduction simultanée, fondements théoriques .Paris.Minard. J 98 J ,p.345. 
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6.3. COMPARAISONS ENTRE DIFFERENTES POSSIB!LITeS DE TRAGUCTION 

Nous examinerons trois exemples de rroduc1 ion que nous avons 

convenues d'appeler traductions "possibles". Une traduction "possible" est 

celle qui atteint la moyenne de 10/20 ou p lus pour avoir répondu aux trois 

exigences (fidélité à l'information; clarté et correction de la langue d 'arrivée; 

capacité de mobilisation de connaissances e x r ro - llnç;ulsTlques). La copie 

ayant . obtenu un l 0/20 est une copie qui atteint un niveau 

professionnellement utilisable. donc c'est une traduction possible! 

Nous accordons en classe une importance pédagogique à la 

lecture de d ifférentes traductions proposées par les étudiants. Ceci dans le 

but de garder le respect du sens de l'original. d'apprécier les d ifférentes 

qualités ainsi que les divers moyens auxquels les étudiants ont recours dans 

les différents passages du texte. Cet exercice nous sert à considérer la 

traduction comme résultat ; de plus il nous montre les qualités rencontrées. 

les moyens stylistiques. utilisés. le talent personnel et les qualités 

professionnelles des apprentis-traducteurs. 

Les trois traductions que nous proposons ont été rédigées par 

trois étudiants de deuxième année en traduction fronçais-espagnol à 11:SIT. Le 

niveau de la langue espagnole est différent pour chacun. donc nous tenons 

compte. par exemple d'un étudiant de niveau A. duquel nous pouvons exiger 

plus que d'un étudiant de langue 8 ou C dont l'espagnol n'est pas la langue 

maternelle. Quant aux étudiants de niveau 8 ou C. les difficultés purement 

llnguisilqùes sor~t parfois difficiles 6 cerner dans la traduction écrite. mais il 

arrive qu'un étudient de langue C devi<2nne à la fin d'=' r année de niveau B. car 

le cours a é té dispensé en espagnol et l'emploi cor,stant de ce lui-ci (oral et 

écrit) dans les exercices de traduction peut contribuer ou perfectionnement 

linguistique de l'étudiant. 

r"\ - •• • • : .!. -- - - - ·~ "- • • 
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TEXTE D'ILLUSTRATION N° 4 "Lo Communauté Européenne d'au jourd'hui et de 

demain." Office des publications officielles des 

1:omrnunautés. 197 8 

L élargissement 
et l'avenir 

Il est probable qu'à aucun moment de sa 
courte histoire, la Communauté européenne 
ne s'est trouvée devant des défis aussi nom
breux. aussi variés et imoortants qu'au-

6 jourd"hui. Il lui faut les,relever non seulement 
pour préserver ce qui ës1 déjà acquis, mais 
encore pour franchir une nouvelle étape de 
son développement. · 

Il est clair qu'un nouvel élargissement de la 
10 Communauté ne peut intervenir sans une 

sérieuse préparation. 

Sur le plan politique, les demar,des d'adhésion 
de la Grèce, du Portugal et de l'Espagne sont 
intéressantes pour chacune des parties. Les 

15 pays candidats voient dans la Communauté 
un sot.1ien pour les jeunes régimes démocra
tiques. Quant à la Communau1é, elle peut 
trouver dans l'entrée des trois pays une occa
sion de se consolider dans sa véritable dimen-

2 'O sion zuropéenne. Sous ce rapport, ce deu
xième élargissemer.: est aussi l ogique que le 
premier, celui qui & permis !'entrée dans la 
Communauté de la Grande-Bretagne, du 
Danemark et de rtrlande. 

2..5 Cependant, sur le plan &conomique, il y a une 
différence qualitative. En 1973, la Commu
nauté a ôté élargie à trois pays dont les éco
nomies étaient dans une large mesure compa
rables à celles des Six. Elles pouvaient donc 

'l, o être assimilées, _ai~éfm:11:11. L_'écart entre les 
éëonomios "des l'lOUV13aux candidats et cene 
des Neuf es1 beaucoup plus prononcé. Le pro
duit national brut par habitanl de l'Espagne et 
de la Grèce atteint la moitié environ du produit 

aS national brut moyen de la Communauté r,t un 
tiers de celui de ses pays les p:us riches, alors 
que la position du Portugal ast encore plus fai
ble . l'agncult(;re des trois candidats est de 
type "méditerranéen", ce qui constitue une 

' /O source do pré-occupations pour les Neuf. Dans 
quelle mesuro la Communau1é peut-elle ab
sorber ses trois écon<>mies san:; porter prë1u
dice à la sienne? Dans quelle mesure les trois 
pays intP.ressés peuvent-ils survivre 6cono-

•IS miquement dans un marché commun où la 
concurrP.nce joue librement? Des réponses 
dcvron! r.tre apportées é ce'> G•)ostions capi
tales. 

ï\ - . . •• .; :.. -- - - - - ~; -
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Traduction nï 

"La ampliaci6n y el fut uro. 

Es probable que en su corta existencia la Comunidad Europea no se haya 

vislo nunca confrontada a tan numerosos. variados e importantes desafios como los que tiene 

que afrontar en 1a actualidad. En todo caso le toc"a ie\'üntarlo·s. no s61o para preservar lo 

gaoado hasta hoy, sino también para superar una nu~va etapa de su desarrollo. 

No cabe duda de que sin una preparacion seria. no puede producirse una nueva ampliaci6n 

de la Comunidad. 

Desde el punto de vista polltico. las peticiones de adhesion de Gracia. 

Portugal y Espafia interesan a cada una de las partes. Para los pafses candidates. la 

Comunidad representa un apoyo a los j6venes regimanes democraticos. La Comunidad, por su 

parte, puede aprovechar la entrada de los tres pafses para afianz-ar su verdadera dimensi6n 

europea. Desde este angulo. esta seguncta ampliaci6n es tan 16gica como la primera. aquella 

que permiti6 la entrada de Gran Breta.na. Dinamarca e Irlanda en la Comunidad. 

Existe. sin embargo. desde el punto de vista econ6mico, una diferencia 

cualilativa. En 1973. la Comunidad abri6 sus puertas a tres paises. cuyas economias podian 

ser comparadas. en .gran medida. a las de los Seis. pudiendo ser. por ende. fa.cilmente 

asimiladas. La brecha que separa a las economias de los nuevos candidatos de las de los 

Nueve es mucho mâs profunda. El producto nacional bruto per càpita en Espana y Grecia 

equivale aproximaclamente a la mitad del producto nacional bruto med iode la Comunidad y a 

un tercio del de los paises mâs ricos que la componen. siendo la situaci6n de Portuial a(m 

mâs delicada. La ~ricultura de los tres candidates ElS de tipo "mediternineo·. lo cual es 

fuente de preocupaciones para los Nueve. l En qué medida la Comunidad puede absorber 

estas tres economfas sin perjudicar la suya? l En qu~ medida pueden sobrevivir los tres 

pafses interesados en un mercado comùn con libre competencia? 

Se impone una aclaraci6n a tan importantes interrogantes. • 

nPIIYiPme> n;;;rtiP - rh?nitrP VI 
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Traduction n"2 

"La ampliaci6n frente al futuro. 

Los retos que la Comunidad Europea tie ne planteados hoy en dia son. los 

mas numerosos, mâs diversos y màs importantes de su corta historia. Tiene que encarar las 

dificultades para preservar primera Ids logi'os actua les. pero también para dar un paso mas 

hacia su propio desarrollo. 

Queda claro que no se podra. proceder a una nueva ampliaci6n de la 

Comunidad sin prepararla detalladamente. 

Desde el punto de vista politico. las sol icitudes de adhesion de Grecia. de 

Portugal y de Espat'\a ofrecen ventajas tanto a la Comu.nidad como ·a los paises candidatos. 

Estos consideran la Comunidad como un apoyo a las jovenes democracias. 

Por su parte. la Comunidad puede aprovechar la oportunidad de la entra.da 

de los tres paises para consolidar su verdadera dimansi6n europea. A es te respecto, esa. 

segunda runpliaci6n es tan 16gica como la primera, la cual hizo posible el i113reso en la 

Comunidad de Gran Bretana, Dinamarca e Irlanda. 

Sin embargo. existe desde el punto de vista econômico una dife!"encia 

cualitativa. En 1973. se ampli6 la èomunidad a tres pa{ses cuyas economias se podfan 

comparar. en gran parte, con las de los Seis. La interrogaci6n era. por lo tanto. facil. El 

desequi li brio econ6rn ico entre los nuevos candidatos y los Nue\·e es mue ho mayor. El 

producto nacional bruto per capita da Espa.na y de Grecia asciende aproximadamente a la 

mitad del producto nacional bruto promedio de la Comunidad y a un tercio del PNB de los 

paises mas ricos. mientras que la situaci6n de Portugal resulta aûn mas diffcil. La 

agricultura de los tres candidatos es de tipo mediterrâneo. loque no deja de preocupar a los 

Nueve. l En qué medida puede la Comunidad integrar esas tres economias sin perjudicar la 

suya ? è En qué medida los tres paises candidatos pueden sobrevivir econcimicamente en un 

mercado comûn donde reina la competencia en plena libertad ? Es tas cuestiones capitales no 

se podran dejar en suspenso. • 

Deuxième Oi')rtie - Ch:,oitre Vf 
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Traduction n·3· 

"La amptiaciôn y el pcrvenir 

Es probablemente la primera vez en su breve historia que la Comunidad 
.. . 

Europea se enfrenta con dificultades tan numer osas. tan diversas y tai1 importantes. Ti ene 

que superarlas, no sôlo para proteger loque ha logrado ya, sino también para proseguir con 

su desarrollo. entrantlo en una nueva fase. 

Queda patente que una nueva ampliaci6n de la Comunidad no puede llevarse 

a cabo sin una seria preparacion. 

A nive! politico, las peticiones de adhesion de Grecia, de Portugal y de 

Espana son tan interesantes para los candidatos como para la Comunidad. Para los 

candidatos, la Comuoidad representa un apoyo para sus j6venes r egimenes democraticos. En 

cuaoto a la Comunidad . con el ingreso de estos tres paises puede resu ltar consolidada en su 

verdadera dimensi6n europea. A este respecto, esta sagunda amptiac i6o es tan l6gica como la 

primera. cuando Gran Uretafla, Dinamarca e Irlanda ingresaron en la Comunidad. 

Sin embargo, a nive! econ6mico. existe una diferencia cualitativa.En 1973. 

la Comunidad se amp1i6 ·a tres paises de economias muy comparables a las de los Seis y que, 

por cso. podîan integrarse facilmenta. La desigualdad entre las economfas de los candidatos 

actuales y la de los Nueve es mucho mayor. El p_roducto n~cional b~~~o ~er_ ~a.pila ~e ~S[)~.t .. 

y de Grecia alcanza cerca de la unitad del promedio de los productos nacionales brutes de 

los pa!ses de la Comunidad y un tercio del de sus paises mas ricos. El caso de Portugal es 

aim peor. La agricultura de los tres candidatos es de tipo mediterraneo. lo que preocupa a 

Ios Nueve. 

l En qué medida puede ta Comunidad acoger estas tres economfas sin perjudicar a la suya. 

propia? l En qué medida los tres paises candidates pueden sobrevivir, desde un punto de 

vista econ6mico, dentro de un mercado comûn donde predomina la libre competencia 7 Estos 

son asuotos capitales que tendràn que encontrar soluciones." 
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Ce texte publié par l'Office des Publications Européennes a été 

distribué à l'avance. pour permettre à l'étudiant d'élargir ses connaissances 

avec d'autres quotidiens français ou espagnols. d'élargir ainsi les sources 

d ' information concernant le sujet Qt d'établir un essai de recherche 

documentaire. Le sujet est précis : la Communauté Européenne. Le contenu 

porte sur un thème d'actualité mais le texte date de 1978 et les accords et 

échanges internationaux ont évolué aujourd'hui. Donc. il est nécessaire de 

savoir quels étalent les pays_qul faisaient partie de la Communauté en 1978. 

quelle était l'Europe des Six. par exemple. dans lîritention de placer l'étudiant 

dans une situation de recherche documentaire pour un tex te général qui date 

de cinq ans ou plus. C'est une situation de métier que l'étudiant peut être 

amené à rencontrer.L'étudiant peut situer le tex te dans le temps si les 

sources du document sont indiquées (origine èt date) et peut ainsi élarg°ir ses 

connaissances thématiques du sujet à étudier. On voit qu'il est absolument 

nécessaire à l'apprenti-traducteur de connaître le contenu du texte. de 

mobiliser des connaissances ex tra-llngulstlques pour comprendre tous · les 

éléments du texte. 

Nous allons analyser les différents recours utilises dans les trois 

exemples de traduction (niveaux de langue espagnole A. 8 et C 

respectivement) proposées pour le îexte d'illustration : "L'élargissement et 

l'awmir": 

N.B. Le numérotage des li9nes d~ texte_ (cinq par ~inq) nous_ permettra de 

retrouver l'unlTé de sens clans le rex re original. 

Ligne 5: 

tradul t par : 

li lui fout les relever non seulement pour prié>server 

ce qui est déià acquis. mais· encore pour franchir 

uno nouvelle étaoQ do son d6veloppt2ment. 

Exemple n ° 1 (Etudiant longue A) : "En todo caso le toca levantarlos. no 

sûlo para preservar lo ganado hasta hoy. sino 

también para superar una nueva etapa de su 

desarollo.· 

f)p1_1xiPmP n?1r t iP. - r.h;;initrP. VI 
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Exemple n°2 (Etudiant langue 8) :"Tiene que enca.rar las dificulta.des para 

preservar primero los logros actuales, pe1·0 

también para dar un paso mas h acia. su propio 

desarrollo." 

Ex emple n°3 (Etudiant langue C) : "Tiene que superadas. no s61o para 

proteger lo que ha logrado ya. sino también 

para proseguir con su desarrollo. entrando en 

una nueva fase .-

Dans les trois exemples de traduction . le texte à travailler a été 

suffisament étudié par l'étudiant tant sur le plan linguistique que thématique. 

Donc. nous insisterons sur la réexpression en espagnol : 

Dans l'exemple de traduction n° 1 (espagnol langue maternelle). 

nous remarquons un emploi Impropre des- termes qui s'approchent ct·un style 

plut6t colloquial dans la solution : "le toca levantarlos ... " de même la 

traduction d'acquis par "ganado". Alors que dans des traductions du n iveau B 

et C. les étudiant s ont trouvé d'autres moyens et ils ont mieux reîormulé en 

espagnol : "tiene .que Qncarar los d ificultades" et "tlene quG superarlas" en 

resîlîuant l' Information originale sans perte dans l'expression. 

Ligne 16. 

Traduction n ° l : 

Traduction n • 2 : 

Traduction n • 3 : 

Les pays candidat s voient dans k:i Communauté 

un soutien pour les Jeunes réa! rnes détY10-

cratiques. 

"Para los . paises candidat.os, la Comunidad 

representa un apoyo a los j6venes regime.nes 

de m6craticos: 

"Estos considera.n la Comunidad como un apoyo a 
tas jôvenes democracia.s." 

"Para los candidat.os. la Comuniûa.d representa 

un apoyo para sus· j6venes regimenes 

de mo c raticos." 
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Sans dout e, la traduction n °3 restitue mieux l'idée 0n &spaqnol. 

en remplaçant l'article indéfini les de la structure fr.ançai s0 par le possessif 

espagnol "sus". La traduction de IG-s par "les" ou "las" ne précise pas 

clairement que ce sont les candidats qui voient fin la Communauté un appui à 

leurs propres démocraties. Par contre. l'exemple n° 1 montre une traduction 

plus rétléchie par rapport aux deux aut res. 

Ligne n° 46: 

traduit par: 

Ex>"'mplP n ° 1 : 

Exemple n°2: 

Exemole n°3: 

D,es réoonses devront être opporrées à ces 

qu~stions capitales 

"se impone una aclaraci6.o. a tan importantes 

interrogantesM 

"Estas cuestiones capitales no se podran dejar 

en suspenso· 

"Estos son asuntos capitales que tendrâ.n que 

encontrar soluciones." 

Les exemples n° l et n°2 expriment correctement et clairement en 

respectant le texte original ainsi que l'information. Par contre. l'exemple n °3 

manquë de force expressive et est alourdi par deux "que". 

Les trois traductions précédentes ont été notées de la façon suivante: 

Traduction n° l : 16/20 

Traduction n·2: 17/20 

Traduction n°3: 16/20 

Deuxième n;:;irtiP - î.h;::initrP VI 
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6.4. CON(;LUS!ONS 

Nous avons abordé dans ce chapitre des aspect s de la 

correction des copies de traduction et l'appréciation de celles-ci de la part de 

l'enseignant. Notre intention est de suggérer plus d'atiention sur un sujet qui 

mérite d'ê-tre examiné et nos conclusions sont les suivantes: 

l) L'étude des examens et des copies de traduction revêt actuellement un 

caractère subjectif qui tient à la fois des qualités professionnelles et humaines 

de l'examinateur qui. à travers les traductions des étudiants. juge un 

processus Intellectuel et humain. 

2) Le problème de la correction dans la pédagogie de la traduction s'avère un 

des plus complexes à cause de la difficulté de ne pouvoir établir des critères 

quanrlflobles où lnrervlennent les capaclrés professionnelles et le talent des 

étudiants. 

3) 11 appartient à l'enseignant d'établir ses propres critères. ses propres 

coefficients au moment de fixer une note au travail de l'étudiant. Il convient 

toujours d'appliquer des critères cohérents au moment de juger de la qualité 

d'une traduction. 

4) Lors de la correction des copies. examens. li convlenr d'indiquer à l'étudlanr 

ses lacunes erses failles afin de le conduire dans la progression et la maîTrise 

de son Travail. 

nP.11xii>rnP n;;irtiP - îh?initrP VI 
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CHAPITRE VI! 

PROGRAMME D'ENSEIGNEM9!T DE LA TP..tDUCTIOM 

. ET 

PERSPECTIVES POUR LE COSTA RICA 

7. l. ORGANISATiON D'UN PROGRAMME D'INITIATION 

Nous avons étudié dans le chapitre Il de cette thèse. la position 

de la traduction au Costa Rica. Etant donné la carence actuelie de 

l'enseignement de la traduction dans les universités costariciennes. nos 

réflexions vont porter sur les aspects devant in îer\'.enir dans l'organisation 

d'un programme de cette nature: 

l) Une première condition : un test de langues (anglais. français 

et espagnol) pour évaluer les connaissances llngulstlques des candidats 

apprenti-traducteurs. Le choix de l'anglais. du français et de l'espagnol est 

valable. vu qu'il _existe des programmes universitaires de haut-niveau au 

Costa Rica. qui culminent avec un diplônîe (niveau maîtrise) dans les trois· 

langues. Par ailleurs. l'enseignement de l'espagnol est obligatoire dans le 

système éducatif costaricien ( dans l'enseignement primcire et secondaire). 

La langue or.glaise et fronçol·::e sont en ple ine pc,ï té pendent les t rois 

premières années de l'enseignement secondaire au Costa Rico. Ces critères 

Justifient le cr,olx des rrol·:; 1angues. 

2) Déterminer le nombre acceptable d'étudiants par cours. en 

fonction des moyens tecr,niques d'apprentissage, du nombre d 'enseignants. 

de la formation de ceux-ci. des critères d'offn~ et de demande en traduc"tlon. 

du budget universitaire. des locaux disponibles. etc._ 

3) Tenir compte à l'aide des tests de l'hétérogénéité du public 

désireux de suivre ie cours d 'initiation à la traducrlon (débutanrs et 

traduct(::urs formés sur le tas). Ceci dans le but de prograrnrner des cursus qui 

s'adressent aux besoins de chacun. Par exemp·le. des cours d'initiation pour 
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l0s appmntis-traducteurs et de rncyc!cge pour les traducteur·s déjà initi~s. 

4) Inclure dans le prograrnrr"ie des cours inîerdiscipl:ncir"es 

cdo ptQs aux beGoîns de la traduction. étant donné quG toutG fi iièrG 'QGt 

Interdisciplinaire à l'Université de Costa Rica. Pcr exemple. des cours déjà 

ex istants. tels que rédaction: composition. style en langue espcçno:2. des 

cours de documentotion Cl) et dans d'·aurres branches. selon les dornaines à 

rra.:1u1re. 

Ce,3 aspects devront être étudiés au moment de la 

structuration d'un programme qui doit être conçu. par les universités. en 

accord avec la réalité de la traduction au Costa ·Rica : les besoins en 

traduction évolu~nt et ce qu'on traduit auJ?urd'hui ne sera pas forcément utile 

dans cinq àns ou plus. 

Nous pouv ons souligner quelques points. qui Just lf!ent l'inclusion 

dans cette recherche. sur l'éventuelle mise en place d'un programme 

d'initiation à la traduction au Costa Rica. pays où l'enseignement de la 

traduction n'existe pas encore dàns les universités: 

7 .2Justlflcatlon d'un proaramme d'initiation 

1) Besoins lmpt>riPux d'occés à lo communication ~n lonû'.Jf? .:.tronqère. 

Le Costa Rica est un pays monolingue. ogncole situé en 

Arriérlque Centrale ayant comme longue officielle l'espagnol. Vu le nombre 

restreint de personnes qui peuvent lire un texte en longue étrangère. l'accès à 

la communication des textes 12t documents généraux trcidu,ts en espagnol 

s'avère nécessaire au développement du pays. 

( t) Annexe I. Plan para la carrera de traduccion. p . t-iO 
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2) Inexistence d r.:, l'enseianement de la tmduction . 

Les principales universités du Costa Rica offn?nt des 

programmes d "études de haut niveau en langue. linguist ique. littérature et 

·clvilisatlon hispanoaméricaine. anglaise el française. L'ouverture d'un 

programme d'initiation à la traduction v i2ndrai t élargir le div.ers ité des 

programmes e xistants et ouvrir une nouvelle voie d 'accès professionnel çlons 

le pays. 

3) Manaue de professionnels dans ce domaine. 

La formation de professionnels nécessaires au pays concerne 

directement les universitaires. Cette formation sera une man!ère de sortir du 

sous-déve loppernent. 

4)La struorlon du Cosra Rica en P.,m érlque Cenrrale er sur 1e plan lnremarlonal. 

Plusieurs pays francophones (France. Suisse et Belgique) ainsi 

que l'Université Autonome Centre-P..rnéricoine CU.A.CA). le Consei l supérieur 

universitaire d'Amérique Ce!îtrale (C.S.U.C.A.). !'Edition Centre-Américaine 

(E.D.U.C.A.); l'Universi té pour la Poix (organisme internar io:-·,al. régi par l'O.N.U.) 

ont choisi le Costa Rica comme base opérationnelle pour l'Amérique Cenfra 1Ei. 

En effer. en polirique notionaie et internationale. le Co$t0 Rica est volontiers 

présenté comrne une république calm e er rrcnqull!e. Sur le plcn géogrcptïlque. 

le pays sert de charnière naturelle entre les états du Nord et du Sud du 

continent. Un certain nombre d'étudiants latino-américains viennent 

également poursuivre leurs études universitaires au Costa Rica. sans oublier 

les différents échanges avec les universités d'Amérique du Nord qui e x istent 

depuis longtemps. La création d 'un programme de traduction au Costa Rico et 

le conwurs d 'organisme internationaux seraient donc. des èiër-nenrs 

importants au développement du pays. 

Deux ièm~ n;;;rti P / rh~nitre \/ Il 
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7 .3.TEXï~S D'ILLUSTRATIOl\t 

7 .3. i. Caractérist!quPs dPS textes 

Les textes que nous proposons. ne sont qu'une 111ustratlon 

matérielle. grâce à laquelle nous avons pu appliquer des techniques 

d'enseignement que _nous avons décrites précédemment. Ces textes. nous les 

avons travaillés avec nos étudiants. Ils nous ont servi comme matériel pour 

des exercices oraux sous forme de traduction à vue. et de traduction écrite. 

Nous en avons utilisé quelques- uns comme sujet d'examen. Nos textes sont 

généraux. donc très variés. Des textes faciles sur le plan de la connaissance 

du sujet et de la rédaction pourraient être travaillés sous forme de traèuction 

à vue. pour commencer ce programme. Le genre de texte proposé. en début 

d'année peut servir d'entraînement et nécessite moins de temps. Des textes 

corr~,portant des difficultés variées. tant sur le plan des connaissances 

(thèmes divers : économie. médr~clne générale. soclété. culture. etc ... )que sur 

le plqn linguistique pour une longueur de 4SO mots par exemple. requièrent 

deux heures de c_ours au minimum et trois heures s'il s'agit d'un examen. A ce 

sujet. il n'appartient qu'à l'enseignant de choisir avec soin ses propres textes; 

afin d'éqtJllibrer le programme et d'amener l'apprenti-traducteur à une 

progression dans les difficultés qu'il va rencontrer. Bien entendu. il n'y a pas de 
. . . .. -· - - .. 

textes idéaux pour un cours d'enseignement de la traduction. puisque 

l'enseignant ne peut les inventer _ 

_ 7.3.2. Oricine et aualité des textes. 

On voit l'intérêt que présente le choix d'un texte. car le thème à 

aborder Justifie des recherches sur des sujets connexes et sur le · plan 

terminologique. Outre la diversité des thèmes qui peuvent être proposés. dans 

un cours de traduction générale. ces textes se prêtent à illustrer l'application 

des orientations pédagogiques que nous avons abordées d9ns ce travail. Les 

textes pour un enseignement de la traduction générale sont pragmatiques. 

publiés. sélectionnés par l'enseignant en fonction des besoins spécifiques de 

cet enseignement. Ces textes sont choJsis dans des journaux ou revues. Sont 

no11viàmo n~rtlo / rh-::i,nif-..-n. \Ill 
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indiqués sur le tex te, la date, le support ('Le Monde', par exemple) et le nom de 

l'auteur, quand il y en a. Il doit s'agir d'un texte d'information clairement 

argumenté traitant d'un sujet suffisamment général pour être .compris par 

l'étudiant. SI un mot spécialisé apparaît dans le texte général (cellules gliales. 

par exemple) il convient d 'en fournir la traduction. Le texte doit être bien écrit. 

rédigé de préférence par un autochtone résidant dans son pays natal et non 

pas par un correspondant à l'étranger. Il ne doit en aucun cas s'agir de 

traductions. Le style doit être simple et clair. 

Dans la mesure du possible. nous avons sélectionné des textes 

susceptibles d'éveiller chez l'étudla11t toutes sortes de motivations: 

- des sujets d'actualité qui s~ prêtent à un dialogue po~r ou contrn. 

- des textes dont le sujet peut être élargi dans différents quotidiens français. 

espagnols et latino-américains. 

- des textes visant un pt,.Jblic précis, la mode par exemple, et qui doivent faire· 

passer un effet: publicitaire. humoristique ou culturel. 

7.3.3. Progression <:1ans l'enseignement. 

Les textes étudiés pendant le trimestre ont été' sanctionnés par 

un examen. Chaque examen partiel ayant une valeur de _30% et le ponctuel 

40%. Pendant les deux premiers trimestres. et en raison de la variété des 

sujets proposés en cours, nous avons proposé c·omme épreuve d'examen un 

texre ayant rapporr avec l'un des sujets traités. Par exemple. lors du premier 

trimestre, l'examen portait sur "Scandale" (article du 'Monde') dont le con-tenu 

traitait de la récupération post-mortem des stimulateurs cardiaques. Nous 

signalons que te· demler tex te étudié lors du premier trimestre traitait de 

l'implantation d'un cœur artificiel ; ce qui a permis à l'étudiant d'approfondir 

un sujet connu. Et par conséquent. l'enseignant devra être exigeant en ce qui 

concerne -la réexpression. Nous avons procédé de même en fonction des 

questions des étudiants : Que pouvons-nous étudier à l'examen . sur quoi 

porrera-t-I1 ? Les exigences de l'enseignant par rapport aux critères à 

respecter dans la langue d'arrivée et de la recherche documentaire doivent 

faire progresser l'étudiant dans cet enseignement et le mettre en situation 
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pour attaquer un texte pragmatique. quel qu'en soit !e thème. 

Af!n de poursuivre dans cette optique de l'enseignement 

fônctlonnel de la traduction généraie et mettre l'étudiant en situation réelle 

du métier. l'examen final portait sur un sujet que nous n'avions pas 

spécialem ent étudié en class~. Ceci permet de voir l'évolution et le progrès de 

l'étudiant qui. sans documentation pr·éalable ni dictionnaire. doit 

nom"lalement pouvoir traduire un tex te et se dé brou! !Ier avec les techniques 

de travail développées tout au long du cours. 

Dans le but de faire progresser les d ifficultés. nous avons 

proposé lors du dernier trimestre. des textes aux thèn-:ies très divers. Parmi les 

objectifs spécifiques du cours d'initiation à la tr?duction générale. nous 

rappelons la flnàlité d'orienter les apprentis-traducteurs vers une formation 

professionnelle non spécialisée. Ceci se justifie en fonction des critères de 

totfre er de la demande en Traduction au COsta Rico. 

7.3.4. Textes. 

On trouvera ci-après. à titre d'exemple. une série de cinq tex tes 

illustrant nos orientations pédagogiques. li est bien évident qu'au Costa Rica. 

il faudra choisir des textes en fonction des besoins eî de l'actualité du 

moment. 

r\-1 ,,~;;.., ...,..._ ---4-~- / {"l,..,. __ ;4-_,... \/Il 



- IV':1-

TEXfE D'ILLUSTRATION N°5: L 'Expn~ss. 31 août/ 6 septembrn 1084. 

Le.choc 
de la jeunesse 

Dans quel monde aimeriez-vous vivré darts dix ans? Etonnants jeunes 
Français, qui ~êvent à la fois de voyager et de« réussir» · 

de travaill~r moins et _de consommer._ En somme, de risque_ et de ~écurité. 

. . 

r rileù.x. les Français? Allons• 
donc I Il.<; sont pour l'ambition. ! 

l'effort, le-risque .et l'entreprise · 
individuelle ~ pour la · rtvotu- · 

S cjon informatique, les grands voyages , 
et la société libérale.. Tcl est le.monde ., 
dans Jc:qucl ils souhaitent vivre dans ·J 

dix ans. Ccst., én tout cas. ·celui pour . 
1Ntuel se prononcent une forte majo- , 

10 rité d'entre eux. dans l'cnquete de· · 
L'f..xt>'~s, réalisée par Gallup-_Faits . 
et ûpllllODS. . 

Alors, aventureux, les ·Français? 
Pas vraiment., non plus. .fu ne vcajent · 

15" quitter ni leur ville ni leur campagne, 
et encore tiloins leur région. Ils n'en- . 
visagent pas d'exe.rccr d'autre profcs- ' 
sion que la leur. Ils n'aiment pas l'in_;:; · 
gércncc dë l'Etat, mais souh.âitent , 

.;,o avant tout ·1 leurs enfants d'em
brasser la carrière. "de . fonctionnaire. 
Ils sont prtts, pour rfossir, A fournir 
de gros efforts. mais de · courte 
durée'. .. · · 

J 5 Elan· vers le risque d'uu côté. repli 
vers la sécurité de J'autse. Innovation 
contre tradition. 

Existerait-il deux France, · l'une 
entreprenante, l'autre conse~trice, · · 

J o l'inertie de la fiOCOllde annulant ,-. , 

l'énergi~ de_~ première? Non, éar les 
memes mdividus, selon J~ _ 9uestions 
posées, se trouvent · aUSSt bien dans 
l'uri .ou _ l'a~~e camp. Les aspirations 

J5 con~rad.ictoires ·des Français se heur
terruent-elles alors, au pomt de brider 
tou~e tvolution dans les dix années à 
venu? Pas p1us, car les majorit~ qnï 
se dégagent à travers les réponses 

40 TCJ?OSent _ sur des structures de popu
lation. différentes; et c.crtaines plus 
que d autres - l~unes les actifs -
sont·. enclines' à . . un~ dynamique 
et à générer les transformations de 

'-' 5 nos· modes de vie. 
· ·Derrière la Fnmc.c · 
frileuse peut 
naitre, et l'em
porter, une autre 

.fo France, nettement 
plus entrepre-
nante. Ccst ce que révélc cette en~:; 

· er bouleversement : cclui de 
S5 notre géographie humaine, •~ la 

• ~-urbanisation t, un phtnoménc 
constaté lors du dernier reccrucmcnt 
~. et dont le sondage annonce 
1 mévitable amplification. les citadins "o veulent quitter les grandes villes pout 
,'installer non pas l la campagne -
Je rh-c écolo. c'est bien fini - mais 
dans un ca.rri de jardin l proximité 
de la cité. Ce mouvancnt dispose 

lo5" d'une réserve impressionnante de 
candidats : pd:s des deux tiers des 
citadins des métropoles de plus de 
100 000 babitanU, auxquels ,'ajoute 
mbnc pl~ d'un rural sur quatre. 

[ 1euxième partie/ Chapitre VII 
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" Et impacto de la juvcntud. 

l En · ·qué mundo les gustMia a ustedes vivir d~ntro de diez a.nos ? 

Sorprendentes j6venes franceses qu0 suei'ian al rnismo tiempo con viaj.u- y "triunfar·. 

trabajar menos y consumir. En suma con riesgo y sei;uridad. 

l Miedosos ios fraoceses ? i Vümos I Estân a favor de la ambici6n, el 

esfuerzo • el riesgo y la empresa individual : de la revoluci6n de la informatica. los largos 

viajes y la sociedad liberal. Asi es el mundo en el que desean vivir dentro de diez a.nos. Es 

al menos et mundo por el que se pronuncia la gran mayoria de ellos, en la encuesta Express. 

reat izada por Gallup-Hechos y opiniones. 

Entonces. l aventureras los franceses ? Tampoco del todo. No quieren dejar 

su ciudad ni su campo y todavfa menos su r egion. No contemplan ejercer una profesi6n que 

sea la suya. No tes gusta la intervenci6n del Estado. pero des:ean ante todo para Sfü hijos ta 

carrera de funcionario. Estan dispuestos a triunfar, a hacer grandes esfuerzos pero de cor-ta 

durad6n._ 

Impulsa hacia el riesgo, por un lado, repliegue h;;.cia la seguridad p(lr el 

otro. Inovaci6n contra tracHci6n. 

l Existirian acaso dos Francias, la una emprendcdora, la otra conservadora. 

de lai modo que la inercia de la s:egunda anularia la enargia de la primera 7 No, los mismos 

intlividuos, segûn las preguntas que. se les hace se encuentran tanto en uno como en otro 

campo l las aspiraciones contradictorias de los franceses chocar!an entonces entre si al 

. puuto de poner .riendas a toda evoluciôn en los prôximos diez afios 7 Tampoco, ya que las 

mayorias que aparecen a travès de las repuestas se destacan sobre estructuras de poblaci6n 

diferentes: : y algunas mas que otras: - los j6venes, los act ivas - tienen tendencia a crear una 

dinâmica para generar las transformaciones de nuestros modos de vida. Detràs de una 

Francia miedosa puede nacer y Ilevarse la victoria otra Francia mucho mas emprendedora. 

Es loque revela esta encuesta. 

Primer gran cambio : el de nuestra geografia humana. con la 

·periurbanizaci6n". un fen6meno que se ha visto con ocasi6n del 6ltimo censo del ln.see y 

del cual la encuesta anuncia la inevitable a.mplificaci6n. Los ciudactanos quieren dejar las 

grandes ciudades para instalarse no en el campo - et suefio ecotogista ha terminado - sino en 

un j.irdincito a proximidad de la ciuda.d. Este movimiento dispone de una reserva 

impresionante de candidatos : cerca de los dos tercios de los ciudadanos de tas metr6polis 

de mas de 100 000 habitantes. a Ios cuales hay que anadir inc luso mas de un rural de cada 

cuatro. • 
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Tex te n°5 

»Le choc de la leunesse." 

Le premier contact avec le texte et le sujet est aisé. Les projets 

et les réalités de la jeunesse Jrcr.çaise apportent une motivation particulière 

sur le sujet à traiter, pour lQS étudiants dont la moyennQ d'âge se situe errtrn 

20 et 25 ans. C'est un thème de civilisation. d'actualité. Cet élément 

provoque spontanément le dia logue parmi les étudiants. Dans un milieu 

étudiant au Costa Rica. le sujet pourrait être étudié et servir de thème de 

base. En effet. Il se prête à ces commemaires sur la clv llismlon et les réalités 

de la jeunesse en France. 11. semble qu'une lecture ~!aire et logique soit un 

élément néc essaire pour la compréhension du tex te à traduire. Ainsi, à la 

2oème ligne. inliovation cor.tri::> tradit ion fournit l'occasion d'aiîirer i'attentlon 

sur ce QUQ dit le scripteur dans ses deux premiers poragraphQS, afin de 

comprendre le texte et sa strucrure_ 

Doris la langue. innovat ion et contrad iction vont être repris par 

ent reprendre et conservarnc e .. oso!mr!ons. comro,::l!ct !ons, ln"nle frll~use. · 

énergie, évolutJon. dynamicue. boulev erse:'rlents et trcnsformations. Or. tels 

qu'ils sont employés dans le tex te demère les mots et la décomposition . ... .. . ... .. .. . . .. 

logique des phrases. lo lectu:-e rcvcris2 la ccr;;préhension au premier abord. et 

le message du texte. Après cet exercice. il convient de faire le point sur les 

informations apportées par l'er)sembie du texte. puis de reposer des questions 

sur le sens et non sur la valeur des mots. En raison de sa facilité. le texte a été 

proposé en traduction à vue. afin de· porter l'effort sur la rapidité et l'aisance 

dans l'expression. 

r\- · ·· ··- - --
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TEXTE D'!LLUSTRATiON N°ô: Le Monde. 4 décernbre 1084. 

ENVIRONNEMENT· 
Paris récupère les vieux papiers 

A compter du 5 décembre. les l e s Compagnons dïëmmaüs 
Parisiens qui veulent se débar- assuraient jusqu'ici la récupéra-
rasser de leurs collections de tion d"un certain tonnage. 
vieux journaux pourront les dépo- i,5 Finalement, le taux de recy-

S ser dans un local du treizième clage des v ieux papiers ne 
arrondissement (1). Ceux qui dépasse pas 37 % en France. 
wnt encombrés par des cen- alors que la moyenne des pays 
taines de kilos de papier ou de de la Communauté européenne 

· carton n·auront qu'à appeler le ~Oe11t de 43 %. Cette situation est 
1 o 680-85-70. Un véhicule viendra d "autant plus paradoxale que. 

p<océder à renllwement à domi- malgré notre vaste domaine 
cile. Enfin, une cinquantaine de forestier. nous importons chaque 
commerçants, de grandes sur- année 2.5 millions de tonnes de 
faces et de services publics du 1f papier et de pâte à papier .. Cette 

,, treizième arrondissement ont mauvaise utilisation de nos res-
accepté de déposer leurs pape- so urces en bois et en vieux 
rasses et leurs emballages dans papiers grève la balance com-
des conteneurs mis à leur d ispo- merciale de 8 milliards de francs 
sition. Ceux-<:i seront" ramassés t • par an. 

J.O chaque sen:iaine. ou plus fré- Rien qu' à Paris. les papiers et 
quemment s, besoin est. . cartons représentent en poids 

Cette collecte des papiers et 45 % des ordures. Ce sont cha-
canons est une expérience que que année 450 000 tonnes de 
lance M. M ichel Elbel. adjoint au ,s- papiers et cartqns qui se retrou-

2 5 m aire de Paris chargé de la pro- vent sur les trottoirs de la capi-
preté. Sur un seul quartier pour tale. Chaque Parisien met aux 
l'instant. La récolte sera triée à la ordures l'équivalent de trois 
main par des em~loyés d? la grand s arbres p ar an. B ion 
=i~té Ordures-usines,' qu, ~ fO entendu. ces déchets sont brûlés 

~ 0 charge de la récupération du e t se tranforment en vapeur dans 
verre dans la capitale. Les vieux le résoau de chauffage urbain. 
papiers seront vendus aux ent~e- Mais plusieurs raisons militent 
p<ises qui fabriquent du p apier pour une modification de ce sys-
recyclé. qs tème. 

Paris - et c'est bien le moins D' abord. les cours ·des v ieux 
- sera ainsi . ~ans le pe(oton de papiers. jusqu'ici peu attrayants. 
tête des mun1c1pohtés qui tentent sont en train de remonter. En 
de valoriser leurs déchets.Pour le outre. les usines d ' incinération 

35 

papier. elles sont encore peu 1" sont saturées et l~s éboueurs ' 
~o nombreuses en France. Trois sont contraints. à présent. de 

, communet. rurales de la Sa~he jet;,r le papier à le décharge. 
se sont lancé~s da!'s ro~rauon c ·est d 'autant plus àbsurde que 

. depuis cfix-h~1t ~1s. La ville du ces papiers et cartons pourraient 
Mans elle-meme s Y e&t engag~,.r·gtre recyclés trois ou quatre fois 

L-15' cette année. Dans un quartier avant d 'ëue transforméG en calo-
:~lé ~ trois mille habi~ants. ries. Pour tous ces motifs à la 
une benne ramasse une lets par fois écologiques et économiques. 

'mo<s les paquet.s ~ paperass&& la Ville a donc décidé de mettre 
que les Manceaux déposent IIOfin au gaspillage. Si l'expérience 

S o devant chez eux. Les 6 tonnes de collecte lancée dans le trei-
ainsi réco l tées mensuellement zième arrondissement est un 
sont vend~es de 25 . à ~O cen- auccès. la récupération du vieux 
timeç 1-, k~lo, ce qu_I lai&se un papier sera 1hendue à d ' autres 
petit bénéfice à la ville. A Bor- ilfquartiers. La balle est dans le 

5? deauw.. c"est un centre de dépôt camp des Parisiens. 
q11I a été ouven récemment et 
cù,ns la rég,on p11ris1enne quel
ques municipalités font du 
ramassage au porte à porte. 

A Pans. ~les des a11socIa-
1ioos comme la Croiw.- Rouge ou 

MARC AMBROISE-RENDU. 

( 1) Centre !Je r~cu~ rot ion des 
papiers et cartons, 60, r ue de 
J>,,toulin-<lc-la-Pointc. 7 501) Pari,. 

r"- - - -- - - ~- - > 
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• Me.d io ambiente 

Paris recupe-ra los papetes viejos. 

Los parisinos que deseen deshacerse de sus colëcciones de peri6dicos 

viejos podràn depositarlos. a partir del S de diciembre, en un local del distrito n· 13 ( l ). Los 

que no sepan qué hacer de cientos de kilos de papel ode carton no tienen mas que telefonear 

al 0"680-85-70 y se les envia.ni un vehiculo a domicilio para proceder al transporte del 

papel. Asimismo. unos cincuenta comerciantes . grandes almacenes y servicios pùblicos del 

distrito trece han aceptado llevar sus papelotes y envoltorios a contenedores instala.dos con 

este fin. Carla semana. o con mayor frecuencia llegado el caso. se procedera al vaciado de 

éstos. 

La recolecci6n de papales y cartones es una experiencia piloto puesta en 

marc~a por et Sr. Michel Elbel. teniente de alcad~ de Paris a cargo de la limpieza municipal. 

De momento la recogida s61o se efectuara en un barrio, y sera tratada manualmente por 

empleados de la campaJHa "Ordures-usines· (Compafüa de Basuras) . que se encarga da 

recoger el vidrio en la capital. Los papales viejos seran vendidos a empresas que se dedican 

a la fabricacion de papel reutilizado. 

De este modo. Paris estani a la cabeza de los ayuntamieotos que van a 

t.ratar de sacar partido de sus derechos. como no podia ser menas. En relaciôn con el papal. 

aun son poca.s las ciud~des francesas que tratan de recuperarlo. Una operacion de este tipo 

rue lanzada desde hace dieciocho meses por tres localidades rurales de la provincia de 

Sarthe. El ayuntamiento de Le Mans ha decidido poner en prâctica el sistema es te mismo ana 
: en un barrio contres mil vecinos. un camion volquete recoge. una vez al mes. los montones 

de papelotes que dejan delante de sus casas los habitantes de Le Mans. Asi se recogen 

mensuaJmente 6 toneladas que luego se venden al precio de 25 a 30 céntimos el kilo, con 

una ganancia minima para la ciudad. En Burdeos se abri6 en fecha reciente un dep6sito y en 

la regi6n parisina algunos ayuntamientos practican la recolecci6n a domicilio. 

Rasta la fecha. eran asociaciones tales como la Cruz Roja y los Companeros 

de Emmaùs quienes recuperaban en Paris unas cuantas tonelarlas de desecbos. 

( 1 )Centra de recupei:acl6n de pape les y cartones. 60 rue du 

Moulin-de-la-Pointe.75013 Paris. 
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Por otra parte. el porcentaja de papeles viejos rccuperados no sobrepasa en 

Francia el 37~ . mientras que en los restantes paises de la Comunidc1d Europea la media es 

del 431.. Esta situacion resulta aûn mas contradictoria si se tiene en cuenta que en Francia 

se importan 2.5 raillones de toneladas de pape! y de pulpa de pape! anualmente. a pesar de 

contar con grandes extensiones forestales. Esto uso deficitario de nuestros recursos 

madereros y de püpetes viejos hace que nuestra balanza comercial sufra un recargo de 8.000 

millones de francos por a.no. 

S61o en Paris el peso de papales y cartones constituye el 45% del peso total 

de las basuras. Cada ano hay 450.000 toneladas de papeles y cartones en las acçras de la 

capital. Cada parisino echa a la basura anualmente una cantidad equivalente a tres arboles 

de gran tamano. Claro que estos desechos. una vez quemados. se transforman en vapor. 

alimentando as{ la red urbana de calefacci6n. Pero serfa conveniente, por varias razonas, 

modificar el sistema actual. 

En primer lugar. la cotizacion de los papeles viejos. hasta ahora poco 

importante, no deja de aumentar. Ademâs, las incineradorn.s es tan total mente saturadas y los 

basureros se ven ob!igados, en estos momentos, a deshacerse del papel medianta simple 

descarga, loque resulta absurdo si se considera que astos papeles y cartones poc!rian ser 

reutilizados tres o cuatro veces antes de convertirse en calorias. Oebido a todos estos 

motivas, a lavez ecol6gicos y econ6micos, el Ayuntamiento de Paris ha decidido terminar 

con tamàno despilforro. Si el experimento del distrito trcce resulta un éxito, ta 

recuperacion de los papeles viejos se efectuara en otros barrios. Los parisinos tienen la 

palabra.· 
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Texte n°6 

ce texte a été distribtJé è l'avance. Nous avons demandé aux 

étudiant s de se renseigner sur ·la pâte à papier et l'association des 

Compaonons d'Emmoüs. La recherche des informations sur les notions 

évoquées permettra la co_mpréhension du Texte. Il est évident que 

l'apprenti-t raducteur n·est pas une encyclopédie vivante mais il doit être en 

mesure de se documenrer. pour connaître rous les élémems qui lmervlennenr 

dans h:~ texte. 

L'association d'Emmaüs étant moins connue à titre 

international que la Croix- Rouge. nécessite une info~atlon supplémentaire 

même si l'analyse du tex te permet de dégager la notion évoquée. Nous 

consei llons. par exemple. aux étudiants de se renseigner auprès des 

organismes ou de trouver une documentation qui faci litera la compréhension 

du texte. La technique de la méthode à mettre en œuvre par l'étudiant devra 

permettre : 

l) La recherche documentaire (encyclopédique ou recherche auprès des· 

organismes concernés) dans le but de saisir Il:? sen s. 

2) La connaissance nécessaire de tous les é léments qui interviennent. pour 

effectuer une traduction réfléchie et satisfaisante â l'entendement d'un public 

lecteur hispanophone multinational. 

l'hétérogénéité de nationalités décrite précédemment existant 

dans le grouoe d'étudiants avec lequel nous avons travaillé. a permis de 

prouver par exemple. que les associations d'Emmaüs n'avaient pas la même 

valeur sur IQ pion social qu'en Amérique latine. Il s'agira donc de foire passer la 

notion évoquée en traduction. tout en sachant à l'avance que le public 

hispanophone n'est pas censé la connaître : même s'il s'agit d'un cours de 

traduction de textes généraux ou d' initiation à la traduction. l'étudiant devra 

être en mesure. dès que les dlfflculrés progressent. d'acquér1r la capacité de 

mobiliser des connaissances extra-linguistiques. en vue de recherches plus 

exhaustives sur le plan terminologique et documentaire du texte. 

no11vièrno n-:.rt;o / rk-, .... it,--,-.. \/I l 
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Pour ce qui concerne. le terme municioalités (cf. texte ligne 

n°37) les étudiants hispanophones ont donné deux solutions: "ayuntamiento" 

et .. municipalidodes" selon le public ciblé. L'étude de ce texte se termine lors 

du deuxième cours avec la lecture orale des traductions faites par les 

étudiants. l 'autocorrection joue un rôle important à ce stade.Si l'étudiant 

n 'est pas capable de redresser une erreur avec exactitude. la participation 

recherchée en classe lors de cet exercice pratique de comparaison. offre 

l'occasion de limer des carences en langue. des taures de style et de 

rédaction. dont l'étudiant n'avait peut-être pas pris conscience lors d'un 

premier essai de traduction. 
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TEXTE D'ILLUSTRATION N°7 :Affiche Hermès. 1085. 
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"Hermès 

En el apogeo de su eléganc ia 

Con el tema "Champifiones· : 

Chaqueta acotchonada tweed fondo btanco 

sweat shirt cuello vuelto fondo cigùena. 

falda rectilfnea acolchonada y futar: 

Cinturon ·collar de perro· 

Maletin cccodrilo gold_ 

Bolso "Trim" becerro man-6n. 

Joyas, guantes y relojes Hermès.· 

Afin d'orienter les étudiants vers l'étude de tex tes diversifiés. ce 

qui est une des caractéristiques de la traduction générale. nous leur 
. 

proposons un autre type d 'e xercice. Celui-ci sous forme de traduction à vue. à 

trait à un texte publicitaire sur une affiche d'Herr()ès. Cette affiche présente un 

grand lnTerêT. non pas Tan t par son conrenu didactique que par t·etteT à 

produire. qui demande sa réexpression en espagnol. Comme il s'agit d'un 

texte très court; contenant à peine une c inquantaine de mots, nous 

demandons aux étudiants de bien regarder la p art ie visuelle du Tex te. afin de 

faire l'association entre l'image et le texte à Traduire. En effet, par le titre de 

l'affiche, nous essayons de sensibiiiser l'étudiant au sens de l'effervescence et . 

de l'élégance concernant la mode féminine Hermès. Erant donné la nature de 

l'affiche. nous conseillons de traduire le t itre en dernier. et de respecter au 

maximum te style du rexre : des phrases pronominales Très courtes_ 

Au premier abord. ligne· n ° l. nous remarquons que la traduction 

du carré HPrmès peut poser des difficuliés et nécessite le support visuel de 

l'affiche. Dans un effort de comprér1ens:on. cet appui nous amène à sais,r le 

sens derrière les mots. et ainsi l'éîudiant pourra traduire carré par "fularN. Le 

réemploi en espagnol des mors anglais: "sweat-shirt". "gold "a été fait afin de 

donner au Texte la note chic . snob à propos de la mode féminine. 
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TEXTE D'ILLUSTRATION N°8 : Le Monde. 10 février 1085. 

ÀUX ÉTATS-UNIS .. 
.. ~l 

~ro,,~ième implantation . 
/ . 

. d':un ·cœur artificiel ~.· . .... . ·. 
I.Kdoèteur William-:.ck/:,V~qui4S pr6d6ce11eura de M. Haydon 

a proètd6 ditriaaclJe m'à_tJn d6vajent aurvènir, elle pourrait être 
17 (6vrièr à aa t~::ln\pwi~- amen6c à retarder d'autres tenta
tion~:~ cœur arti9,.ci.ël sur un ~ tivcs. Il semble que Ica emboliésl 

5 hu~·cst satisfait de 1'6tat de IOll«es'6taient form6cs au niveau dé la 
malade; . M . .-:Murra·y; Hafdo'ii( }jonction entre cc qu'il reste du cœur 
cinquante-huit ans, s'eat r6veill6 malade et le cœur artificiel 
• $0lll prol,llmes »: selQll:.ld..fd~l.4, ~niplan~6. et des mesures palliatives 
rationa d11 centre Hum~~ ~ (antic:œgulants à hautes doses) ont 

1!o ville (Kentucky) , apr~:·pe inW-11 cette (où· 6t6 adopt6ea. 
. vent ion qni n'à dur6 que ;tio,is hciires . . . . 
et demie. L'inventeur dù :c:qur artiffi ~ 1 chaîne bo~p1tah~re . pnv6_c 
del, le docteur Robert Jamk, a .~ /1.1~ Inc.; <JUt ~ume Ica frais 
c6d6 à de nouveaux pèifocti~ <'de·ces IO~rventions, S e;st c:ngag6c à 

t!J 'mcnts et il a d6clar6-,'.qu ' il'.:'àé en fin~~r une: cent~m_c:, pour un 
'00Nid~rc plus l'intervention ~"°mo~~t.~t~I de 25 n:iilhons de dol-
de nature cxp&ùncntalè·i .·· lafa;:~ ~~mgeants voient dans cette 

· Jnitiative"un double aspect, publici-
On ne peut oublier n6anmoins que taire d 'une part et financier de 

tes deux op6r6s préc6dents,, le doc- l'autre, qui pourrait donner de leur 
.to teu, Barney Clark et M. W. Schroc:-1,f groupe (quatre-vingt-onze hôpitaux 

du, ont pr6sc:nté des troubles vascu- répartis dans vingt-deux Etats amf,
laircs cérébrn uJ( sérieuJt, qui ont ricains et trois pays étrangers) une 
gn1vcmcnt 11lt6ré la qualité .de: leur : im~&C: de haute technologie et de 
survie. Le: premier est d~6 (H y a quajit6,' j:>ôur les soins d'avant-garde, 

; '; deux ans') au bout de cent · douze l• qQI ne _pourrait _qu'améliorer encore 
jou.-s. Le: scoond, op6ré il y a quatro- sa rentabilit6. 
vingt-trois jours, est toujours hospi-
t a I is é au centre hospitalier Le b6néficc ~e la chaîne iju_m_a~ 
d'Humana,- mais· il , a quasiment ~~~ cn.,1984 s él~ve à 193 mtlhom 

., ,._. perdu ~1'111age .!Sc la parolf . : il ,es,., ~o ~~I~ ~t les- quelque 100 000 à 
trouve; depü,is .-_·1.a,._ ~m~ ·œc~'_2!»0QO ~~ que coQ_te _chaque 
bnle·dont il a ,10Uffërt''Jéi".l'( d6ccm- hb~~~~~ur ~tficiel _sont 
bre, 1ingt jours ap~ rUi;l.9rvention, à l 6vi_dence·. ao,. quantité n6ghgea
dans ua 6tat psychologiq~· d6prc,- · ~le .. ~ llD tel. ~L Cependant; 

.J 5 sü, et il ne peut te servir N1&1'cle IOO.~ !A ~l-.coih_ri,q~ do-PC:'Cr tùs_lourd 
cœur artiftcid portaûf. · ··~$\· si am~19raµ~ : dea_..:~~ruques 

. ·. 'wlant, lei ·quolquo--cinquute_ mille 
M . Murray Haydon souCCrait ·:Ani6ricains qui pourraient'. b6n6fi

depuis 1981 ~'_Wtc -~~-Ol!l~th_i~, ; çier c~q~e ~ -d:~~;,ochni
gravc, et avait 6té C005tduo"~ ' "que en ClUJC&lCnl.la·pr{têe~ge 

--1.0 trop Igé pour ~trc ~dat à ·...uac~par- tes ·au~·~~;:ji. Ica 
transplantation cardiaque. L'6quipo :,~-~i>elDÎC!' d~ 1,: ·,·<··; 
médicale a d6clar6 que, li dci1 ~ ... ,_, .. ··: •., ·: · . •\ ; , ' " ·. · · 
plications c::6dbrales comme·~ -·--~ ·,JI :est:po~J .1 ~ ~u~ 
qui f11Rnt.oblerv~ chez Ica .doux 11.~~·· 8Ur t ~ - ~-~'' de la,_1UrV1e 

, . .. , ·,;·•dOnt b6n6ficaêffit-. .,...~c-t -
----·-----'-----· 'lcs:'miJadca=" .... "'. ,,. '·· ·• ~tc-

':mènfavortb: · ,ii>it~ ... , ~ a16a-
:~~/~ • ' «pt pages 
Jluc:. . , . .. le docteur de 

;, V~ . \ qu era1t tec\jler les plus 
~~ë{eu1t, des bommcs se pr&c:n
·, tcnt n&!lfllOÏN qui, pour pgner 
quelques joun ou quelques moia 

. d'une: c:x.istencc amoindrie, sont 
. prêts -à toutes les souffrances, l tous 

100 les d61abrements intellectuels, à 
toutes les invalidit&... et m~mc, 

.. oornm_c; · le pr6cisc la note en ques
. ti<'41.'.!fl.~l:.:.~flf0iuvle purrme,u wgl-
tatiw • . ·, . 

[k.E..-L 

Deuxi ème partie / Chapi tre VII 



- 120-

Texte N°8: 

Nous proposons ce tex te en vue de la préparation d'un sujet 

connu par rapport à l'examen partiel qui aura lieu ensuite. L'article est 

excellent parce que didactique et d'actualitê. C'est une Illustration parfaite 

d'enrichissement des connaissances encyclopédiques par la traduction. Par 

son sujet. la documentation d 'actualité abonde dans différents joumaux 

français et espagnols. et son accès n·esr pas difficile. Donc. nous dernandons à 

l'étudiant de saisir l'occasion de trouver un article portent sur le même sujet. 

par exemple dans les quot idiens en espagnol qui circulent en France. Le but 

poursuivi est. dans la mesure du possible. d'épuiser les sources documentaires 

et de maîtriser le sujet. En effe_t. la compréhension du texte devient facilement 

accessible parce que concrète. Le sujet a pu être enrichi à l'aide d'autres 

sources. en espagnol. comme nous le verrons plus loin. 

Le tex te étant donné à l'avance. les termes d'usage courant en 

médecine générale doivent être recherchés dans le dictionnaire si on les 

ignore (implantatlori. thrombose. cardiomyopathie. embolie. etc.) 

Ce tex te. nous l'avons proposé aux étudiants comme exercice 

oral. sous forme de traduction à vue. La démarche a été la suivante : lecture. 
. . .. 

enregistrement. écoute. correction. ré- écoute paragraphe par pcrcgraphe 

jusqu'à l'établissement d'une traduction simple et claire de chaque unité de 

sens. 

OPt1xii:-mP n ;:irtiP / rh;:in i trP \/! 1 
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· l Un asunto turbio ? 

l Qué hay de cierto en el escandalo :suscitado por el caso de los estimuladores cardiacos ? 

Este tema fua hecho publico por el "Ca!lard Enchal nô" del mes de agosto a raiz de un informe 

de la inspeccion general de asuntos :sociales, y desde entonces no cesan la.'i r eacciones, 

dec laraciones y opiniones diversas el respecte. 

Vea!llos de- qué sa trata. Los estimuladores cardiacos (igualmente 

denominados "pilas cardiacas" o "pacemakers") :son unos instrumentas de proporciones 

minimas. cuya implantaci6n se lleva a cabo en el tôrax del enfermo y uniéndolos al mùsculo 

cardiaco producen un buen efecto terapéutico para algunas afecciones del ritmo cardiaco. La 

primera implantaci6n de un estimulador cardiaco fue real izada en 195& en Estocolmo. Hoy 

en dia se colocan, en Francia. uno:; treinta mil al afio. Cada implantaci6n cuesta entre 30000 

y 40000 francos, suma totalmente reembolsada par la Segur id ad Social. 

El ·escandalo". de haberlo, presenta va.rios aspectos: 

• Un nùmero abusivo de implantaciones de este aparato. - En otros 

términos, l podria est~blecerse un limite de edad a partir de 1a cual la impla.ntacion de un 

estimulador cardiaco seria una forma de sacar dinera y no un gesto terapéutico ? Resulta 

dificil responder a esta pregunta, ya que los desarreglos del ritmo cardiaco, a vaces fuente 

de· invàliffàc;ï6n, puèdèn desaparecef tofafoiënfe umi. vèz coloè'ado el estiinulador : por otra 

parte. se trata de una intervenci6n que no ofrece dificultades. 

• Las recuperaciones "post-mortem· .- En ocasiones ( l a menudo ? ) se 

recuperan los aparatos de personas fallecidas. Este procedimiento, que no tiene por qué ser 

combatido en si mismo. plantea no obstante el problema de una eventual facturaciôn doble 

del estimulador a la Seguridad Social, hecho que. como subraya el Consejo nacional del 

Colegio de Médicos, · constituye una verdadera estafa". Segun este mismo organismo. que 

dice estar dispuesto a "tomar medidas estatutarias el respecto" este procedimi,mto solo se 

utiliza ·en muy raras ocasiones · . Cabe senalar que, desde 1980 y en virtud de los 

reglamentos vigentes. ya no es posible utilizar de nuevo un estimulador previâmente 

implantado. Asimismo. han surgido asociaciones que recuperan los aparatos usados. los 

revisan y los envian gratuitamente a algunos pa{ses del Tercer Mundo. 

nP11'xiPmP n;::irtiP. / r.h?. nitrP. Vil 
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• Las relaciones financieras entre médicos y fabricantes.- Sin duda se trata 

del aspecto mâs espinoso de este asunto. Va.rios testirnonios se1fatan la existencia de 

"primas" que los fabricantes de aparatos abonan a los médicos especializados en su 

implantaci6n. Al parecer, las modalidades de pago son infinitas, desde la financiacién de 

materia.1 de hospital hasta el pago de gastos de Congresos (hecho frecuente dentro de la 

industria farmaceûtica}. sin excluir et pago en mano al mëdico en cuas ti6n. "Nosotros 

acostumbrâbamo:s depositar dinero en Suiza en ta cuenta bancaria de un gran especialista 

francés de implantaci6n de estimuladores •• nos indic6 un fabricante. Et Consejo nacional 

del Colegio de Médicos ha hecho saber. por su parte. que "en todo caso. nosotros 

examinaremos cuatquier tipo de denuncia al respecto y , si hay pruebas de la existencia de 

irregularidades ode complicidades sospescho::rn.s de mercantitismo, este Consejo apticara al 

culpab le las debidas sanciones : el Consejo de este Coieg io no puede hacerse complice de 

ninguna estafa. las cuatss. por otra parte. sicmpre conden6 severamente" ( 1)_ 

Se ha solicitado a ta inspecciôn generat de asuntos sociales del Ministerio 

de Salud una segunda encuesta sobre este asunto. Queda pcr saber cua!es senîn sus 

conclusiones y si éstas surtirân los deb idos efectos. 

•• (l) Boletin del Colegio de Méd icos. numero de noviembre de 1984. 
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T!:XT!: N°0: 

Autre a spect de l' information portent sur les · proç;rès en 

médecine dans le domalnQ des Implantations artificielles. 

Nous avons abordé pré cédemment les 1molanîations du cœ!_;r 

artificiel aux Etats -Unis. Ce tex te pour l'exarflen part ie l porî ant sur les 

srlmulareurs cardiaques en France. présenre 11nrérêr d e dcnner un exemple 

d 'applications des connaissances thématiques : l'étudiant ne se senr pas 

perdu face ou sujet. 

La mission de l'enseignant est. il est v rai , d e form er les 

apprentis-traducteurs dans un cours de tradùc t ion générale. à la vie 

professionne!le.-mais il ne faut pas perdré de vue les obsiacles à fran chir par 

l'étudiant lors des ex amens. Donc. Il fout les en tra1"ner et les prJporer 

spéc!tiquemenr à ce propos peu avant. en leur proposam des i E<Tes courrs . 

sous forme de traduction à vue. 

Pour ce qui concerne ce tex te. nous verrons les aspe c ts 

lingu istiques. afin de trouver leur équivalent en espagnol; par exHnple. pour : 

Stimulateurs cardiaques. piles cordiaciues, oacem akPrs, imolon tat !on. Au 

prernier abord. l'équiva1Hit espagnol pour Siirnu;.:;~~ur .:: cc:i"d;.::; ,.:;:~.;:,·; i-..-~;7 pc s 

évident pour l'étudiant : les progrès de la science étant assez récents dons ce 

domaine. le Terme ne paroîr pas dans le dlcrlonnolre. A.u vu de ceci. la lecture 

sur le même sujet dans d'autres quot idiens de langue espagnole -a perm, sa 

recherche terminologique: "Morcapasos" est le t erme em p loyé en espagn o l 

de même que l'anglicisme ~pacemakers". Le subsicn-rif imolcnt ot i0n est ut illsé 

en fronçais pour une implantat ion du cœur crtifi ciel o u d 'un st im u lateu r 

cardiaque: alors qu'en espagnol. Il y a deux substantifs: 

"trosplon·te de un coroz6n orlificial " et "lmplantaci6n de un m arcapasos". 



Nous avons exposé dans ce chapitre les différents critères qui 

devraient Intervenir lors de la structuration d'un programme d'initiat ion à la 

traduc t ion dans les universités costaricienrn~s. Il en ressort de nos réflexions 

les conclusions suivantes: 

l. L'ouverture d'un programme d'enseignement à la traduction ne peut être 

que bénéfique ou développement économique et culturel du Costa Rica. 

2. Le programme de traduction à l'université viendrait élargir l'éventail de 

programmes existants dans les universités et ouvrir une nouvelle vole d'accès 

professionnelle au Costa Rica. 

3. Les textes que nous avons proposés. Tout ou long de celte recherche ne 

constituent qu'un appui matériel sur lequel baser nos réflexions. Dans le choix 

des textes pour l'ouverture d'un programme d'enseignement à la traduction 

au Costa Rica d'outrês critères devront Intervenir. tels que les besoins et les 

interêts en matière de traduction du moment. Le choix des textes doit être 

fait en fonction de ceux-cl. au moment de la structuration du programme. 
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CONCLUSION 

Dans lô première partie, nous ôvons tenté de donner un 

profil général de la position de l'enseignement de la trôduction en 

Amérique letine. Notre première grnnde difficulté e été le monque 

de renseignements sur le sujet. Ceci nous a menée à ftlire deux 

types de questionmiires ôuprès des· ôUtorités uni versittlires 

l6ti no-ôméri caines. 

L'existence de · trente-sept établissements d'ensei

gnement supérieur l 6ti no-oméri ceins di spenstint qutlnmte-hui t 

formtltions en trnduction, prouve il l'évidence que l'enseignement de 

16 trnduction a un stetut uni versitaire. 

Les ë1uestionm)ires font étot de besoins exprimés per 

tous les éttlblissements consultés : besoin de former des 

traducteurs professionnels, besoin d'échanges et de steges de 
. . 

perfectionnement, besoin d'un système plus régulier de bourses 

avec des universités étnmgères, 6fin de f armer des treiducteurs et 

d'encoureger leurs propres recherches. Tout ceci égolement dons le 

but de former et de perfectionner des trtlducteurs notioneux pour 

répondre oux besoins croissants en matière de traduction; tout au 

moins dtrns les poys qui nous ont exprimé leurs souhe,its et f oumi 

des renseignements complets. 

Conclusion 
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L'intérêt porté dems plusieurs universités letino-eméri-

ceines, pour la réalisation des trnductions dens les peys mêmes : 

la traduction des textes littérnires, techniques, scientifiques, 

d'histoire, etc... s·evère comme un élément décisif dans le 

déve 1 oppement culturel, économique dens plusieurs pays 

l0tino-t:1mériceins (cf. Bolivie,Colombie et Porto Rico). 

En effet, â trnvers le trnduction, les pays lotino

emériceins, éttrnt en majorité monolingues, peuvent avoir eccès: 

1) eux derniers progrès eccomplis dans les domaines de 

la science, de la technologie, de l'éducetion et de le santé; 

2) è des textes étrangers portent sur d'eu.tres cultures et 

d' eutres et vi 1 i seti ons. 

Lei trnduction constitue également un moyen de faire 

connfl ître les cultures neti omi les des pôys du continent 

latino-emérict:iin. Pour ce qui concerne les lt:ingues il trnduire en 

amérique latine, H:l treduction écrite contribue 6 16 défense des 

longu_es nt:ltiorniles : l'espegnol et les ltmgues indiennes (cf. 

progremme d'enseignement de trnduction en Bolivie). Ceci peut être 

égôlement valable pour d'eutres peiys leitino-américoins; tel le cas 

du Mexique, du Pérou, de l'Urugut:ly et de bien d'autres, où les 

lflngues autoc~t?nes sont en trnin de dispernître ou restent 

uniquement au ni veeiu ortl L 

Tout ceci nous foit conclure que les besoins en 

traduction en Amérique latine sont nombreux et obéissent il des 

intérêts d'ordre différent. 

Malgré les besoins croissants en trnduction, il. existe une 

nécessité de la pert des autorités locales d'une prise de conscience 

·des besoins quantitatifs et quolitôtifs pou~ répondre o la réolité 

înnrl11~inn 
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culturelle de chaque peys. 

Le volume peu importent de lei trnduction écrite en 

Amérique latine n'est pos en accord avec l'importance de Sô 

population croissante. Le nombre limité des trnductions faites en 

Amérique lotine 6 des conséquences négatives sur lo production de 

l'édi lion locale. 

Nous pouvons également ojout er, qu'i l existe un mtmque 

général d'inform6tion sur les méthodes et théories employées dtms 

les différentes universités lati no-eméricaines pour lo form6tion 

des trnducteurs. Certeines de ces universités expriment dons nos 

questionnaires et nos enquêtes le besoin de traduire des textes 

scientifiques, techniques, ~ittéraires, jyridiques ou dens tous les 

domflines; d'autres souhaitent dépasse·r en trnduction le niveeu 

purement linguistique. Vers quel dome,ine, lei trnduction doit-elle 

être orientée en Amérique latine? A quelle théorie ou â quelles 
-

théories de lei trndu~tion doit-on edhérer dans nos pBys? La réponse 

nous 16 loissons â d'outres chercheurs soucieux d't:lpprof ondir dans 

ce dom6ine. Quant à .. nou~, . nous avons lent~. d'offrir une vue 

d'ensemble des établissements et de Tenseignement de le 

troduction et 6Voir contribué â une ouverture vers des études plus 

poussées concernant 10 recherche des aspects théoriques et 

prntiques de l'enseignement de lei trnduction. Cette inquiétude 

s·e,vère comme l'une des plus récentes préoccupations communes à 

plusieurs pays lotino-eméricoins. 

Pour ce qui concerne l'enseignement de lo troduction ou 

Costa Rica, lei situetion est différente de celle des éteblissemenls 

supérieurs que nous incluons deins cette recherche, cor 

l'enseignement de 16 trnduction n'existe peis dens les universités du 
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Costa Rica. Cependant nous avons tenté de démontrer que 

l'enseignement de la traduction dans les établissements supérieurs 

de ce pays est nécessaire. Malgré les contraintes qui ont empéché 

depuis 1976 l'ouverture de cet enseignement, les besoins en 

traduction sont réels et le marché est prometteur. · 

Les universités costariciennes seraient les premières 

utilisatrices de traducteurs professionnels et donc les premières 

intéressées par la création d'un centre de traduction pour répondre 

à leurs propres besoins. 

En poursuivant cette recherche, nous espérons également 

avoir répondu à une étude sur la nécessité de cet enseignement. 

Plusieurs hypothèses ont été envisagées : montrer que les besoins 
-

de la traduction · sont une réalité; avoir prouvé dans la pratique . 

l'efficacité d'un enseignement fonctionnel et qu'il correspond bien 

aux besoins théoriques et pratiques pour un cours d'initiation dans 

un pays en développement, où l'enseignement de la traduction n'a 

jamais existé. De ce fait, l'approche fonctionnelle, les orientations 

pédagogiques ~t . .Ies .textes d'illustration proposés .. ne constituent 

qu'un essai théorique et pratique sur lequel nous avons pu fonder 

nos réflexions. 

La pratique pédagogique que nous . avons pu acquérir en 

France durant les années 1983-1984-1985 ne peut aucunement 

être applicable à un cours d'enseignement au Costa Rica puisque les 

besoins, les objectifs d'enseignement de notre réalité dans ce 

domaine sont différents. Cependant cette expérience nous a enrichie 

sur le plan pédagogique car elle nous a permis de connaître la 

réalité d'un cours d'enseignement de la traduction en France. 
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Pour ce qui concerne l'enseignement de la traduction au 

Costa Rica, nous avons tenté de prouver les avantages d'ouvrir un 

cours d'initiation à la traduction plutôt que d'ouvrir un cours de 

traduction même. 

L'ouverture d'un tel cours avec des textes pragmatiques 

trés variés et pas trop étroitement spécifiques, nous semble la 

meilleure démarche à employer, dans un premier temps, pour 

découvrir les besoins en traduction des étudiants, de l'université 

voire du pays en général. 

Ultérieurement, faut-il orienter l'enseignement de la 

traduction au Costa Rica vers d'autres domaines : littéraire, 

technique, scientifique, juridique, agricole, etc ... ? Tout ceci nous 

semble d'un gran·d intérêt pour l'avenir-de la traduction dans notre 

pays. Des études et des recherches doivent être faites conjointement 

avec les autorités universitaires concernées directement par la 
-

coordination des programmes d'éducation, des critères de l'offre et 

de l'évolution de la traduction au Costa Rica. 
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ANNEXE 

1) ENQUETE ADRESSEE PAR LA SOCIEDAD · 

IBEROAIV1ERICANA DE ESTUOIOS SOBRE LA 

TRAOUCCION, AU MINISTERE DES RELA TlONS 

E XTERIEURES OU COSTA RICA EN 1985. 

2) PROGRAMME D'ENSEIGNEl'v'iENT DE LA 

TRADUCTION PROPOSE ·PAR L'ECOLE DES 

LANGUES MODERNES DE L UNIVERSITE DE 

COSTA RICA A LA 'VICE-RECTORIA DE 

OOCENCIAw DE L'UNIVERSITE DE COSTA.RICA EN 

1976 
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CONSEIL NATIONAL DES RECTEURS E N 1977 
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ENCUESTA ~;OBRE LA SITUACIDN DEL TRADUCTOR 

V DE LA TRADUCCIDN EN 

~OS1IR R.RCA 

1. SITUACION DEL MERCADO DE LA TRADUCCIOH 

1.2 l- Oué clase d>? ,s,mpresas o institi.icionE-s sol icitan ser-v·icios de trad1.1 c ci6n 

o inten:,r1?t 0:1ciôn? . . . 

Tc,das : lnstiti.1c:iones - t·11inistE-rios - Cas(tS cc,rnercioles - En-1ple ctdc,s dE-
Gobierno - partic1.,lares etc ... 

1.3 . i, Es tlo r1?ciente >?1 n,erc:i::id,:, de let traducciôn? 

Si 
1.4. i, Cual e s el nivel medio de calidad de 1<:l traducc_i6n y 11:1 in temretac i6n ? 

Lets perso rws que trabajcm hem sido z-E-leccion c1c!cts i:,or el MrŒ por le, Clth? 

son de grcm nivel. 

1.5. i., C•.H:ile s son, en d6lare:a-, las tarifas de trachicci6n por palabra traducida "? 

Liternria: ~ 1,2~, por pctlo:~brn èientf1icc1 'l técnicct: it 2 r.•0r pctlctbrn 
Semit4,-;nico: 4: l_.!:,O por p,:tlo:tbri:L 

;.. CualE-s le1 s de interpretacién por dfa? 

No ha'y' calc:t1lc, excwto. 

2. i.. Ex iste alguna disposiciôn leg ctl çi1.1e r.,rotej(t c1l trnduc:tor v i:11 intérmc-te ? 

St, un ,:1cuerdo del Minis terio d e r~elaciones. 

i Se le teconocen derechos de w.ltor ? 
J • 

No. 
3. i, Ex isten r,rogrmYias o •?scuo?lcts par,:1 lc1 forrn,:tciôn de trncl1.1ctores e 

intérprete s:? , Cuc'intos ? ----- \, 

4. l . Existe algr.ma asociaci6n profosional q•.ie ag~pe a los traductore:; e 

intérr.,retes? 
Ne, . 

5. i, Ex iste una buena disponibil idad de elem':'ntos aw: iliares ([iiccion".lrios 

_grnle-s . ., léx icos especiol izodc,s., die:cic,nmios esr.,ee:i ctliz cic!c,s_, banco s de 
terrr"1inolo ,~f ,:1 cientitic:o:i ';-' téo::nic ,:i, bib]î,: .. ;_1Htiic1 ;;,:.bre 1-:t trno:l1..1,:.:o:,i6n 'y' s•.is 
técnicas, etc ... )? 

Diccionarios -: léx icos especializados. 
No s:e cuenta cor, Bcmcos: de ten-.-,inologfa cientrfica y técnica . 

6 . Ob!:.ervac ic,nes sobre otr,:,s asr.:,ec:tc,s que ne, ho:iyan s.iclc, citci.clc,s en lei 

encue :t•J \·:__it1Je 1.1sted considere w.1e son impod ,:mto?s. 
Es nee:escuio forrnar una asc,c1C1ci6n de traductores r.,ara 11jcn precios de 
traduccié,n 'y calid,:id de traductc,res, etc ... 

ANNEXE 1 
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UHIVERSIDAD DE COSTA RICA 

ESCUELA DE LEHGUAS NODEFJfAS 

PLAH PARA LA CARRERA DE TRADUCCIOH 

RE(~UI SI TOS 
1. ,L1,S1="1 ECTOS GENER.e-.LES 

/l, - Le,:;. candidcdos a lc1 cc1nerc1 de tradue:cfon deben conocet tres id ic,n,as: 1·a 

lenglw e:mctnola [.~.), lrnct 1îrirnero:.1 len9~.ic1 [B}, lmct segunda lenç_1uc1 (Cl. 

. . 

B y C p 1;eden ser, seg1;r, let opci6n del esh~clicmte, el frr.mc4s ,:, el ingl4s. (El 

estudicmte qlle esc:eoge el frcmc:és c:on-,o primern lengu,:1 tendra en Sll 
programa .0.-espanol, 8 -francés; C-inglés). 
S-=- puede optar tan,bién POi' : la lengua inglesa u~.J.. una primera lengua 
(espafiol) (8), urw :;e,Jund,J len,~ua (francé s) (C),o la lengue1 francesa (.A.), 

1.mc1 primera l€-n 1~11.w (es1rnnol) (8)., w1e1 seç_11.mda leng1.w (inglé:d {C). 
Se 1:o,:,d1fon even tualrr,ente agregar corno segw,cfo lengu,:1, otro:; idiornas 

c orne, el alemcin, el itcllicrno, el portugués., o el ruso. 

8 - Pcua ser admitidos en la Carrera de Trnduc:ciôn Trilingü e, leos ccmdidatos 
cc,n conocimientos de amb':ls leng•;as (francés e inglés), que hayan 
aprobado los cursos de los Estudios Generales y los cur·sos de repedorio 

(ver el d-=:t,:ille del progrcu-rw), deben apro bar r;n e xamen escrito para SIJ 

acfrnisiéon. Die:hc, e:,<cu-nen cc,ns tct de: 

a .l unct traclucciôn de la len9uct B Cl la A. 

una hctclucc iô n de la lengw:i Ca la A. 

unct trndllcciôn de 1c11e ngua /!·. o lct B. 

b) un e )~etmen escri_to de lengua. 

El aprobcu- este e x an-,en de adrnisié,n no of,:,rga crn ton-,aticamer.te 

créditc,s de ningun curso. 

No con-,o recnii sito, sin o c,c,mc, rec:orn1?ndc1ciéon, se ir1$tc1 et $o?9uirlo$ ,:;ursos 
clo? 9ramafica esp ,::.1n,:,la, 'y COl"rîl)OSÏCié, n y .,z.stilo. 

C - Para optar al grado de Licenciaturn en Trad1.1cci6n. los candidatos deben 
haber tern-.inado los e:ursos correspondientes a los dos prin-,ero::is arios ya 

e s tal)lec;idos parn 1·~ licenci(1t 1.ira en tro::mcés o en inglés y el ter,:,>?r ano 
afin a l ei primet'(l lE-ng 1.1c1, (Ver d-=- f c1lle en el ,::,rogrm·n cd, ctsi' corne, k ,s cursos 
de grcm1Micc1 es1rnnoh1 (1 y 11) corni:,osici6n ·~, estil,:, (l 'of 11) (lei,gi.rn 
espafiola). 

Leo s ca ndidato s e:c,n c:c,nc,c:irn ienteos en ctrnbcts 1enguas e >drctnjeras que n o 

hayan aprobado todos los cursos de inglés y francés del plan de 
licenciatura, pueder, aprobm é-stos por sufie:iencia para su admis i6n en 

l os cursos del prograrna de trad•Jcci6n . 

CH-Lc, s c ,:indidatos c1ue hayan obtenido un bac hillerato o un titulo 
equivc1lE-nte en otras escuelas c, Uni ·v· ersidctcles \1 que hc1ycm aprnbacleo el 
e x ,:im.;;n do? adtY,isi,:,n ,::.1 la ci:irrera de trnducciôn, pc,dran obte-ner el fltulo 

de Lico?nciodo en Traducci6n, despué,s de hc1ber aprobaclc, los dos arieos de 
esta carrera. 

J I, .. 1 ,- .. , ,- 1 
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D - Cursos especializc1dos de traducc iôn : 

l . Traducci6n de 8 a P.. 

2. Traduccion de Ca A 

a) gE-neral 
b) lit,;-rmia 

c) E-con6rnicc1 1,i jurîdicc1 

d) cientfficos v técnicc,s 

,::1) genernl 

bJ lifeH1ri c1 
c) econ6micct y jr.iridica 

podrfan ser tcin,adc,s indepen,:lienternente, pc,r e,~1resados de otras 
cc1rrerc1s que se interesen en obtë-ner créditos en SLl cca·rera respectiva . 

Il. ORGP..t·llZ,t.,CION DE LOS ESH.JDIOS 

La carrera de trmhicc:iéin es de dos c1nc1 s (4 semestres). 
Al terminar· cada s<?mesfre hay tin examen final 
Para obtener el diplorna el est·udiante tiene que aproba_r los e x âmenes y 
entre9ar una to:>sis . 

Los estw:lios esta·n divididos' en dos rùbricas· princ ipales : 

A - Los ejercicios de traducci6n. 
B - Lei trnrte dedicc1dc1 ci lei cLilturn genernl. 

A - Los ejercicios de traducci6n se hacen : 

- > de la lenguc1 8 ',J C a la A 
- > de la lengLw /l, a la 8 

y se reparten en: 

- > traduc:c:iôn de textos general>?s 
- > trachiccié,n de tex tôs literètrios· . 

- > trad•..1cci6n de tex tos econ6micos y j1..1rfdicos 

-> traducci6n de tex tos cientîficos y técnicos 

y cdros cursos de traducci6n que s,;, puedan crecir ë-n ,;,1 fLduro. 

B - La parte dedicadc1 a la culturct çieneral c:ornr.,rende un curso de 
docum>2nt,::1ci6n y 1..11, curso de t>? c nica s de t"es1..1ff,en escrit.:, y oral. 

Esta r:,ade es indisr.,ensable pues un traduc:tor necesitc1 mas que el 
dominio de los idiomas. En etecto, la traducci6n no e s una actividad 

puramente lingüfstica. La gran dive-rs:idad y la tecnicidad de- los: te x tos 
qw? se traduc:en e x igen del trad•..1ctor conocimientos en carnpos mr.,y 
vorioc.k,s ci fin d,;, pc,der clo1·ninar de n-,odo bc1stonf,;, c,c,rr-,1:,letc, el ternc1 

tratado ; e xigen tan,bién una perspectiva arr11:,lia, e:,:1pacidad de 
adaptociôn, d>2 cc,mprensiéon y de asimilaci6n. 

ANND'.E 1 
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Ill - REOUISITOS DE GR,8.Dl_.lACION 

Te sis p,::tra optar al grad,:, de Li,~enciatura en Trnd1.1cciôn. 

El estudiante debe escoger ,.m terna técnico QW=' debe ser aprobado por 
el prott?sor gu1a. El terna debe ser lirnitado y' con-,prender una terrninolog1a 

espei::ffica. 

NOT.A.: Oueda >?n 1:iroyecto : Maestria en haducci6n literaria. 
Tercer ctf'îc, de la c:ctrrerct. 

C.8 .r:RERA CORT.A. 
PROGR.~M.~. DE CURSOS PP·.R.8 • 

0PT/..R /..L DIPLOMP.. DE TRADUCTOR TRILING,1,.JE 

Horaslserr-1. Créditos 

ESTUDIOS GENERALES 

EG
EG

EG-

l. 

2. 

4. 

5. 

Repertorio de Ciencias Biologicas 
Repedorio de F1sico-Maten-,atica 

Repertorio de Ciencias: Socii:tles 

Traducci6n de Ba A a) 9eneral 
bJ literaria 

2 
l 

c} econ6mica y juridica 2 

. 
Trad1.wci6n de Ca A 

1raduc.ci6n de.A a B . 

Documentaci6n 

aJ general 
b) literaria 

2 
l 

c) econ6rnica y .iurfdica 2 

(.te~tq~ libre s) 2 

2 

Técnicc1s de res:Wiien escrito y oral l 

Il Ano 

l . 

" ->. 

4 . 

5. 

Traducci6n de Ba A 

Traducci6n de Ca P.. 

Doc1.1mentaci6n 

a} general 
b) literm"ia 

, 
2 

c) econ6mica y j1.1ridica 3 

a) general 
b) literaria 

1 
2 

c) ecein6rnica y juridica 3 

(textos librE- s) 2 

2 

Té cnicas de resumen escrito y oral 1 

lô 

4 
4 

4 
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PROGRAMA DE CUR:30S PARA LA C.~RRERA DE Tr.:ADl.JCCION 

LICEUCI.A.TUR.C~. 

N,:,rnbre de lei rnateri•l 

E~;TI...JDIOf; GENERP.LES 
EG- R >?PE- rt,:,ri,:• de Cie n,:,i,~s E:i,:.léu;,1ic: c1s 
EC.:.- Rer.,ertcorio de Fisico -t·.fo t en,.1é1ticc1 

E(.:.- Repertorio de Ciencic1s Sociales 

Primer c1F10 

LM -2001 

LM-2002 
FL- :301 :3 

FL-3014 

FL-3007 
FL-3008 
Lt•,•1-1001 
LM-1002 

LM-2201 

u ... 1-2202 
lt-.·1 - 2 2 03 

Uv1-2204 

LM-22~ 
LM-1201 
LM-1 202 
LM-1205 
LM-12:Cô 

Tercer ,::.no · 

LM-230 1 
LM - 2302 
LM-2303 

LM-2304 
L r•.•1-23 o::, 
LM-23 (:6 

ll·.·1- 1203 
LM-12 04 
HG-142,~ 

LM-240ô 

Primer,:.i Leng1Jc1 Frcmcés 

FrcmC•?S: Basicc, 1 

Frcmcés Béisi co Il 
Composici6n y Estilo 1 

Composici6n V Estilo Il 
Gro:1môtica Espanol•l 1 
Grnmédicet E:::pc11fola Il 
ln,;_tlÉ·s B,:tsico 1 
lnçMs 8é1sic,o Il 

Grarnéitica France-sa 1 

Gramatica "F r,:mcesa Il 
Cornposici6n Frcmc-=-sa 1 

Cornposici6n Francesa fi 
Fonética .Francesa 1 

Fonétioa Il 
Grc1rnôtic:o lr,glesa 1 
Gramatica l'nglesa Il 
Fonologîa lnglesa 1 
Fonolog f a lnglesa Il 

GrmY16ti,:c1 Fr,:mcesa Ill 

Grnrnatic:c1 Frcmcesa IV 
Composici6n Frcmcesa Ill 
Cornposici6n Frcmcesa 1\/ 

Fernc-logi,:1 "/ Lect1..1ra Frcmcesa Ill 

Fonolo~1 îa y i.e-c,turc1 Frcrnc,e-so IV 

Conwosie:i6n ln9lesa 1 
Compo;".ie:ié,n lnglesa Il 

Historia de Francic:. Il 

Lite-rahirn Francesa IV ario (S iglo XX) 

ANNDŒ 1 

Horo:1:::/:;.;:,n-, Cr4ditos 

onnuoles 

8 lc1 b . lO 
3 lcib.10 

2: 
2 

2 
2 

31c1b. 10 
:3 lc1b. l r.) 

3 
3 
4 

4 

3 
-:, ~· 
6 

8 
r, ,:, 

4 
4 

4 

4 
r, 

·-· .-. .:-
-:, .., 

4 

16 
4 
4 
4 

5 
C ~· 
2 
2 

2 
2 
5 
5 

3 
1.!:, 
1.:, 
3 

3 
3 
·:l ~· 
r, 
.:, 

8 
3 
1.5 
1.5 
.., 
.:-
.... 
.:-, .~. 
1.5 
3 
4 
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Primer anode la c arrera de Traducci6n 

CLtrs os espec ffi c: os de traducc i6n 15 15 

l . 

2. 

4 . 

5 . 

Tt-aducci6n de 8 a A 

Traducci6n de C a .8.. 

Traducci6n de A a B 

Documentc1ci6n 

2 
bl l iternria l 
c ) eco n6mic t""1 v jurfd ica 2 

a) general 
b) literaria 

2 
1 

c ) econ6t·r1 icc1 y juri'cJica 2 

(tex tos libres) 2 

2 

Técnicas de resumen escrito '1/ oral 1 

CLHsos especîticos de t.rctdücci6n 17 17 

l. 

2 . 

3 . 

4 . 

5 . 

Traducc i6n de Ba A 

Traducci6n de C a A 

Traducci6n de'A a B 

Documentaci6n 

et) generctl 
b) literaria 

, 
c) eco n6mica y j urfd i ca 3 

a) 9eneral , 
b) l iten:n-ïa 2 
cJ e co n ôrni cct y j urîdica 3 

( t e x t.:,s ·libres} 2 

2 

Técnicas de re sLu-nen escrito y oral 1 

L,:ts materias d e Se9undo ano de in~tlés ,pueden ser c u rsadas durante el 
S'?•~tundo O el ferner ClrlO. 

UvL 24()ô Literatura Francesa 1\/ ano (Siglo ~<X) v HG- l 4 2ô His toria de 
Froncia Il p•.Jeden ser cursados d u rante ei Terc er A n e o en el Primer /-\n o de 
la carro? ra de traducci6n. 

ANNEXE 1 
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Pr:oGr:.A,M.~. DE cur:sos p,.:1.ru-, U•. C.A,RRERF. DE rn,e.,DUCCION 

L t C EN C l.A,Tl.J R,Cl, 

ESTUDIOS OENER.6.LES 
EG- Repertorio de Cien,:::i,:ts Biolôgicas 
EG- Reperteiric, de Fisicei -1·,foternatica 

EG- Repertorio de Ciencias Social~s 

Primer ano 

LM-2001 
LM-2002 
FL-301.3 

FL-3014 
FL-3007 
FL-300& 
LM-1001 
LM-1002: 

LM-1201 
LM-1202 
LM-1205 
LM-1 2~, 

LM-1203 
LM-1204 

LM-2201 
LM-2202 
LM-2203 
Ll\·1-2204 
LM-220~, 
LM-22C6 

LM-1301 
LM-1302 
LM-1303 
LM - 1304 
LM-1305 
LM-18():, 

HG-1429 
LM-

Fr.:mcés Bétsico 1 
Frcmcés Basico Il 
Composici6n y Estilo 1 
Cornposici6n y Estilo Il 
Grnrnatica Espai1eola 1 
G.rnrnédic_,:1 Esp.:11101.:1 Il 
ln9lés BasictJ 1 
lnç_1lés Béisico Il 

Grar·oéitica lnglesa 1 
Grarnaticcilnglesa Il 
Fonologia lnglesa 1 
Fonologia lnglesa Il 
Compcisici6n lnç_1lesa 1 
C,:--rnposici6n lngleset li 
Grnrnât ica Francesa 1 
Gramatica Frances a li 
Cornpo;;ici6n Frances:a 1 

Cornposici6n Fr,~ncesa Il 
Fonétic,a Fran c: e sa 1 

Fonética Francesa Il 

Gram6tica lnglesa Ill 

Grarncitica lnglesa -IV 

Cornposie:i6n lnglesa Ill 
Composici6n lnglesa IV 

Feonologia y Elocuci6n lnglesa Ill 
Fonolog1a v Eloc:uci6n ln ç_1lesa IV 
l--li:;t.:,ri.:1 cl-? EEUU ode lnglaterra 
Lit eratma lnglesa (Siglo XX) 

M·JND'.E 1 

Horo:1:; ls •? rri CrÉ> dit,:.::: 
annuc1les 

31ab.10 

3 lab.10 

i 
2 
2 
2 

3 lab. 10 
3 lab.10 

3 
3 

6 
6 
3 
.... 
~ 

':) ~· 
':) .., 
4 
4 

6 
6 

3 

3 
-:, ~· 
3 

6 
6 

3 
3 

1..-:, . 

4 

4 
4 

5 
C 
.,J 

2 
2 
2 
2 
5 
5 

3 

3 
3 
3 
1.5 
1.5 
3 
-=-.., 
1.5 
1.5 
3 
3 

3 
~ . 
.:) 

1 .5 
1.5 
3 
3 

3 

3 
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Ptfrner ono de lei carrern de Tt'aducci6n 

Cursos especfficos: de trnqucci6n 

1. 

2. 

" .o . 

Trad\.i-::ci6n de 8 a A 

Tradue:cié,n de Ca A 

Traducci6r, de ,/)., c1 8 

4. Docurnenfctciôn 

a) 9eneral 
b) literaria 
c) ec:on6micc1 y jw·fdica 

a) general 

b).literaria 
c) econ6rnica 1/ jurfdica 

(textos libres) 

5. Técniccts de resurnen escrito V orctl 

Segunda 0:1110 de la carrera de Traclucci6n 

C\.u-sos especfficos de.traducci6t) 

1. 

~ ,_. 

Traducci6n de B c1 P,, 

Trad1.Acci6n de C a A 

Traducci6n de P.. a B 

4 . DocLu-r,entacié,n 

a) 9enernl 
b) liternria 

c) •?con6rnic(t y jurfdicc1 

a) genernl 

b) literat'ia 
c) ,;- c oné,rr-,iu1 y j urfdica 

(t ext c, s libres) 

5. Técnicas de resumen escrito y oral 

15 15 

2 
1 
2 

2 
1 
2 

2 

.... ,_ 

l 

17 17 

l 
2 
-;, ~· 
1 
2 
3 

2 

2 

1 

los cursos de Se·ç_iundo .~no de Froncés pueden ser curs,:idos durante el 
segundo O tercer ano. 
LM- d>2 Lito?rahm:.1 ln ,~lèsa (Sigle, >rn) y HG-142: 9 Histori ct de J ,:,:;: EH.JV o 

Historict de lnglaterrn pueden ser c:1.nsc1dos d•.mmte el Terc e r /!o,ric, o el 

Primer .A.no de la carrera de Traducci6n . 

ANNFXF 1 
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Estudio de rnet-côdo de le~; cetTeras 

de técnico en lrôducciôn lnglés-Espcdiol 

y licencieido en trnducci6n trilingüe. 

1.1. Solicitr.id do? J.:1s carr'='rcts : 

El consejo Nacional d'=' Rector'='s: (CONARE) en su sesi6n N°65 del l '' de 

novie-n-,bre en 1976, c1cord6 encctrgar C't let {)ficin.:1 de- Plcmifi.::,cic:ié,n de let Ed\.1cc1cié,n 

superior (OPES) el estudi,:, de derr1an,:l 1::1 de mer,:;ado de la canera d'=' Técnic:o en 

Traduccién lnglés-Espanol, cuya creaci6n tue solicitada por la Unive-rsidad 1-Jacional. 

P.. Sll vez let Universidc1d de- C:ostc1 Ric,c1 presenté, a CONP..RE-let solie:itud - parn la 

apedur,::i de lm•::t caner,::1 d'=' Lic:enoi,::1tura '='n Traducci6n Trilin9üe, q1.1ien en sesi6n 

N,),::,O del 6 de octubre de l 97é, le encargé, ci OPES el estudio de demcmclct de rnerc:-:Hlo 

respectivo. 

1.2. Judificaciones de- la Universidad Nacional y la Uni•u•e-rsidad de Costa Wca a 

lei::: carreras prop1.1estas 

La Universidad Nac:ional justifica la creac1on de esta cmrern aduciendc, aui? 11::t 

rflisma podr1c1 s.::,lucionar e-1 pro\:,lerr,c1 de- let gran clen'1(u;da del e-x ce-sc, de- hetch1ctore-s 

que e xi sten en el pafs; igual ocurrirfa con el problE-rna del exceso de profesores de 

lr1glés 1,1a Que proponen sustituir el Profesorado de lnglt?s por l,:.t carrera de- Técnicc, en 

lraducci6n lnglés-Espanol. 
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E::;tudi o de rnercedo de l ôS rnrrerns 

de técnico en trnducci6n inglés-espafiol 

y licenciôdo en trnducciôn trilingüe 

INDICE DE TE}<:TO. 

l) ltïfrC•ctllCCÏOn. 

1 . l. Sc,licitr.icl de las caneras 
l.L . Justificciciones de lci Universidcid t·lacieoncil \/ lei 1Jr1iversidc1d de 

C,:,sf,:1 Rica a kt::: e,:1nen:1s prop,.1 ... stas. 
1.2. l. Técnicc, t?n Trnducci6n lnglés-Espcifteol 
1.2.2. Licenciahm:1 en Traducci6n Trilingüe 

1.3. Carreras existentes 
1.4. Ccn,::icteristicas de los cm-reras t)rû!)lH,•st,::ts 

1.4.1. Técnicc, en Trnd1.1cci6n lnglés-Espor1ol 
7.4.2. Licencicltura en Traducci6n Trilingüe 

l.:,. Objetivc.s del estudic, 

2} Metc,dcilc,gfa. 

2.1. Poblacién en e:::tudio 

2.2. P.spectos considerados en la bolet,:.i 
2.3. Reeolecci6n de la informaci6n 
2.4. Estimaci6n de oferto:i 

~:) Resultado::: 

3.1. Demanda 
3.2. Ofi;.rta 
3.~:. Comp,:.iraci6n entre l,::i demand,:.i v l,:.is oferto:is futuras 

de trnch1ctc,res 

4) Conclusiones. 

INDICE DE C:U,f!..Dr~os. 

Cuadro Ne, 1 : Repuestas y no repuestas: a la bolet,:.i por tipo 

p,e,c,1ne. 

2: 
2 

2 
2 
-=, ·-· 
r , 
.=, 

-:, 
·-· 
3 
4 
5 

C ~· 
5 
é, 

7 
7 

ô 

ô 
10 

11 

12 

de lnstituci6n 6 

C1.~adr,:, r-1°2:: Repuest,::ts ci l,:i 1:iregunta N° l cle la bolef.::i . ''Hav traductor 

al servicio de la lnstitlici6n ?" l O 

Cuc1drci r-1° ::: : Prc,~1ecciôn de grnduados de Protescirndc, de Educac:iôn 
~;e,:;undaria en lnglés y Froncés de la Universidad Nacional 

y de la Unive.-rsidacl de Co:::ta Rica . l l 

A l·.lldC'',! C 1 
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1.2:.2. Licenciatura en Trad1.1cci6n Trilingüe: 

La Vni vers idad de Costa Ric:a plantea qI.1e el campo de c,::ineras 
prc,fesionc1les en len,;,11.ws se va saturandc, ccida vez mé1s y que desecm ofrecer a .los 
estudiantes de lengtws una m1eva c,pciôn .. A.derncis rnanitïes:tcm haber recibido 

m(Miples: sc,lie:itudes en este sentido. 

1.::: . C(nreras e ~<i st>?ntes: 

En n1.Jo?sho pa is no existen carrera::: espedticas de traduccién pero se 
co nsider,:1 qI.1e los pr,:,f>?sores de ln9lés y de Frcmcés que no t ienen colocaci6n 
fot't'ncm i.:,arte de h1 c.fedct de trndu,~tc,res . ,t!.,ctuc1lmer.te lc1 EsoLieht de Literahna y 
Ciencic1s del len,;_wa.ie de la 1,.Jniversidctd Ncwioncal ofrece las ,:,arreras de Bachillerato 
~· Licencic1turn en Ciencic1s ciel Len9uc1je_. con esp.ecic1l idad en Esr.,anol., ln9lé-s y 
ft',:mc~s .. y la d'=' 8c1c:hillernteo de la literatura y C:iencias del Leng1.wj'='_, con Esp,::1nol, 
lnglé-s o Francé-s. 

La Escuela de Lenguas Modernas .de la IJniversidad de Costa Rica ofrece las 
ccarrerns de 8,:1chilleratc, y Licenc iatura en lnglés ''/ Francé s, y lâ de Profesorado en 
lnglé-s y Francés .. 

.A.lç_tunc,s de los eç_1resados de esc1s cc1rrerns pueden tmnbiÉ-n considerctrse como 
pc1rte de la oferta de tr,::1du,:::tores. 

1.4. Carac terrsti cas de las carreras propue stas 

1.4 . 1. Técnico en Trnducci6n ln~1lÉ-s-Es1:,c1nol : 

Estca carrera tendra unca dmcwi6n de dos arios y rnedio en etapas 
semes trctles. Se trabojaréi con un 9rup 1::i no rnayc,r de 2~, e sti..1d i,::intes_, los cuales un,1 
vez e:oncluidos sus e studios, tendron habilidad para: · 

* Tradue:ir con eficiencia y rapide:.: el tipo de texto nias solicitado 
habit1.wlmente del idioma lnglÉ-s al Espat"iol y vi,:::eve rs,:1. 

* 

* 

* 

* 

Converscar con tluidez y propiedcad en ambos id iomcas 

Redactar con claridad y pre,:::isié,n tant,:, en Espark,l ·~on-.. :, ..-n lnglés 

Poseer un conocimiento de las aplicaciones del lenguaje en la vida soc ial. 

Poseer una clora vis ion y jus ta c1preciaci6n de la irnportcancia del lnglés en 
nu..-stra sociedad 

ANND:E 1 
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1.4 .2. licencia tu ra en Trad w::ciôn Trilingüe: -
L,:i ccu-ri:-ra tieni:- w11:1 durnci.Sn de si:-is 1::tnos pctrn aquellos estudiantes 

que se n1c1hiculen en ellct desde le,:;; Eshidi,:,s Generctles. Lc,s c,cmdidcdc,s quo:- hc1ycm 

obtenido un Bachillernto o grado e,::wivalente en otrns Esc:uelas o Universidades v 
que hct'y'(m aproboclo w1 ex cu-nen de clos idiomcis c1derncis del Esr.,c1riol., podrfcm 
c,btener el tf tul,:, de licen,:,i,:1d,:, en Trad•Aociôn deH:,uÉ-::: de haber ,:1prob,::tck, los dc,s 

ultitïlCoS a rios de lei Carrera. 

Let cc1lidad del eç_1resctdo se reflejarâ en fiel cun-,plirr-iiento de los siguientes 

as1)ectos: 

* Deirnin,:1rl.:1 leng1_w n-..:ttern,:1 v los idiornc1s e xtrc1njeros, no sé,lo ,::orno 
instrurnentos lingüfsticc,s sine, corno vehfculos de una civilizctciôn 
determini:ida. 

* Tener una formc1ci6n s61id,:1 en cultura genero::tl para poder adapterse, 
con-,i:,render y utilizm· ceoncep_tos totc1lrnente nuevos para él. 

* Ser c:cH:oaz de 9uc1rdm let relctciôn rnéts excwtet posible entre el fondo v la 
forrna del texto ori,~1in,:1l ,:11 tras:laclarlo ,::1 otra lengLw. 

* Ser capaz reconocer el registro o nivel de leng•.iaje del texte, escrito y de 
mcmteners:e en él al verterlo a s:u lengua. 

1.:,. Objetivos del estudio : 

El objetivc, principctl de este estudic, e-s determincirlc1 cucm1ic1 de la demanda 
ac:tuc1l y la del r.,r,:,xin·,c, quinqueni,:, ,::c,n el fin d>? corr-1P•::tro:trlas con la ,:,fert,::1 de 

!rctductores: y deterrninar asf si se jus:tifica la _c~eac_ié,n de es_c1s carrerns:. 

2. tv1etodologÎ,::.l 

2. l . Peobletci6n en estuclio: 

Let poblcwiôn a estudim· estuvo constituida r.,or Ernba_jc1d,:1s., Consülados., 
lns:tituoione s 8ancarias, l.Jnivers idad>?s, 8ibli,:,tecas, Ministeri,:,s y Casas 

C:ornerciales lrnr.,ortadorns y Ex portadoras. Se hizc, esta escogencia por considerar 
q•.1e por la naturaleza de sus actividades, estas entidades eran las q1Je 
Probablemente hagan us:o de los: servicios de traducci6n. 

De las Casas lrnpodadc,rc1s. v Export-::1dorn:s se tom6 solarnente una pequeîfo 

n'11.Aestr,::i de 2:5 (veinticinco) pues una encut?sta piloto realizad,:1 r o:·ve16 una -;.tran 
homogeneidad en las repuestas. Se esc:09ieron las 25 cascts c,c,rnerciales 
irn1:-od ,::sdoras y o2xportaclor,::is r-,reocw·ando q1Jo2 fueran de las n-1as: grandes >? 

irnr-,ortcmte dedicadas a este tipo de negocic,. 

ANNEXE 1 
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RESPUEST.~.S Y NO REPUE::;TAS A LA BOLETA POR TIPO DE INSTITUCIOH 

U~STITl..JCIONES TOTAL r,: E PUE STl·,S NO REPUEST..!!.,S 

TOTP.L 97 79 72 

Ernbctjadcts 32 25 7 

Consulados ô 4 4 

ln:::tit . E:cmcarias 16 16 

Univer:;:idades 3 3 

Bibliotecas 6 C _, 7 

Ministerios l l 

Cctscts lmportadorns 20 20 

Cc1sc1s Ex portadorns 5 C: _, 

2.2. ,A,:;pectos considerados en la bolet a: 

* Persona] ach1al q1.1e presta servicios como traduc:tor de acuerclc, con los 
petiiles proi:,ue-stos. • 

* Grado de r.,reparnci6n ciel actual personctl. Con esta infcrrrnctciôn, se puede 
deten-ninar si dicho Pl?rson(tl nece::.it,:1 tY,i::t•:1,:,r ,:::apacita,:,i6n. 

* Grado de dificultad para·conseguir-traductore:s. Esto asp·ect,:i tiene ob_iectivo 
deten-r'iinar si la oferta de servicios de traductores e-s insuficiente en el pafs . 

* Proyee:ci6n de let necesidod de Técnie:os ylo Prc,fosionctles durcmte el 
ioréoximo ctt1ir11:tuenio en funci6n del crecirnient,:, de la lnstituci6n. Esta 
informctciérn inclica lets necesidades tutLncts de .tracluc,tore s y pc,r lo t cmto 
la demanda futura de los mismos. 

* tmpvl:::o q1.1e darfo la lnstituci6n a sus tmbajadores para que se matriculen 

en la carrera_. en caso de que esta llegara a crearse. Este aspecto deten-nina 
parte de la demand,:i f1.1tura de traductore-s y se co1·n1)len-,enta con el punto 
cmterior. 

t3. R<?colecci6n do? la informacié,n: 

Lr.1 entrevista se hi:zo telef6nicamente. Los perfiles se e x plicaron antes de 
iniciar las pregunta:;: para evidenciarla di1erencia entre ambas carreras . 

ANNDŒ 1 
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2.4. Estimac:i6n de oferta: 

.A.ctllctlt·ne-nte no e>dsten c:c1rre-ras de trndllcc:iôn en let Educc1ci6n :::1.,perior, lc,s 
trciductores q1..1e e x isten en el pais han aprendido el otro idioma en Colegios de 
St?gunda Enser;anz,:i_, cursos. .universitari os o en el e:dran_jero. 

Së- estimct que- lc,s i:,rcofesore-s de lnglfs y de- Frnncés que ne, tienen colococi6n en 
este n-1on1ento fo rrr1 0:ff1 1)arte de la oferta dt? traductores .. le, rnisn-,o que lc,s futLH"os 
grctdlwdos en el c:anmo de las lenguas iormc1ra n pc1rte de let oiertc1 tutura. 

r:''(tra estirnar el nurnero de prc,fesionales que de le1s carrerns de Profesorado en 
lnglés y Profe::=orado en Froncés de la l)niversidad Nacional y la l)niversidad de 
Coda Rica para el prÔ)~imo quinquenio se utiliz6 la siguiente metodologfa: 

* Petra let Universidctd tfoc:ionctl se proyect6 let mc1tr1cula global de Educcteiéon 
rnedicrnte un 0:1.i•.iste lineo:tl dt? let rnatrï"cula del perk,do aplicando ,:i cada uno 
de los c1nos iuturos la distribuci6n porcentual de l97éo. 

* Parn let Universidml dE- C:ostct Rica se proyect6 la matrfc:ula globctl de 
ed1..1~aci6n mediante 1..1n ajuste lineal de la matrfcula del periodo 1 •;'6 ô -1976. 
El total pro·y·ectado se distribuy6 por especialidad aplieiando a cada uno de 
los anos futuros 1,:1 distrihuciôn porcentual de 1975. 

Lo anterior in1plica LJtilizar c:o:,n--,o supuesto basico el que la dist1:Lb1.Ki6n por 
espec:ictl idades se mcmtendra en el ft.1turo ; esto n,:, tiene CILie ser ctsf 
ne-cese-riarriente pero no E-S de l?SP•,nar que se prod1.izc,:1r, carribios :;u:;t,:1ncictles ,;i 

ne, ser que los rnisrnos secrn ,::,roveocados ,::,or pc,liticas institw:,ionc11es. 

3. riesultados 

3. 1. Demanda : 

Cc,n bctse en iniorrnaciôn obteniclct a trnvé-s de let encuesta se determiné, c:1ue 
n,:, exi ste n<?ces:id,:id de pr€-paro:1r Técnioos o Prc,fesion,:il'='s en E-1 •:)O:'lff1t),:, de la 
Tm cllrn c:i6n... Res 1:0.1:'C;t c, (1 lei preg1_irÙ Ct de si . tienÉ,~; .. t r~idu c;t orE-S c1i .. ~E-tVic:io de 1 Cl 

lnstituci6n se obtuvo 1..1n 93.67% de rep1..1estas negafivas y ,.m 6.3:::% de ri?p1.iestas 
afümativas (Cuadro N"2}. 

En la mc1yorfa de los casos, las secretmias bilingües desempenan las ftmciones 
de traductores. En t?l caso de las Ernbc1jadas:, el trabajo relcie:iotwdo con traductores 
se envia ctl Ministerio de r-1elaciones Ex teriores o a ctlç_tuna aç_ienc:ia. 

Estas agencias son el resultetdo de la uniéon de vcsric1s personcts que dorninan 
diterentes idiomas y se encargan de hacer traducciones. ,B,lg1.mas de estas 
Pers:onas es:tan reconocidas por el Ministerio de Relaciones Ex teriores y son 
quiE-nes se encarg,:rn de tirmar los document,:,s trad•.lcidos. 

El Ministerio de Relaciones Ex teriores ha recc,nocido a1:nox irr1.adamente 60 
traduc,tores ; estos hacen su solicitud por rnedio de una carta dirigida al serfor 
Ministre., con s1..1 curric1..1lum y e xpe-r<:?ncia. 

Pc,r lo _general, los entrevistados consideran innecesario contratar traductore,s 
Pues el volurnen de traducciones en esas lns:titue:iones no lo an-,erita ·~· en can"abio 
rncmifiestan ciue l)teie-rir6n contratar secrt?tarias bilingües y aun mejor trilingües, si 
~1 crecirnie-nto d€- l,:1 lnstitucié,r, cHilo ame-ritara '. 
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En relaci6n con la dernanda f1.1tur,::1 de tradI.1ctc,res ;;,:,larnente lffl•::1 lnstitue:iôn 
consider6 que poclrfcm llegc1r c1 oc:upca- los servic:ios de eitro trnduc:tor mëis e1 r.,ortir 

del a rio -197 ô. 

CIJP.DRO N"2 

REPl)EST.A,S /., L.8 , PREGUNT,.:'.1, N"l DE l,.:l., BOLET.8 •. 

... H/'.Y rn.e..oucTOR .e..L srnvIcI0 DEL/!•, INSTJT1..'CION "?" 

IH::;TITIJCION 

TOTP..l 

Embajc1das 

Consulados 

lnstit. Bancarias 

Universidades 

8ibliotecas 

Minis t erio s 

Casas lmportadoras 

Ca:;.as Expc,rtc1doras 

3.2. Ofertc1 -, 

TOT,t.,L 

79 

.--.. c: 
,L._1 

4 

16 

'"' v 

5 

l 

20 

5 

REPVESTAS 
.A.FI RM,ù. Tl V ,ù,S 

5 

2 

l 

l 

RE Pl.JE '.:;T,AS 
NEGATIV.ü.S 

74 

23 

4 

15 

..... 
-0 

C: -· 
l 

19 

C 
-.) 

Con"\o se explic6 qnteriorrnente, k>s profesores de lnglés If dl? Francés que no 
tiE-nen colocl'tciôn fuer,:,n inchiidos en la eofE-rta de Tr1::1d1.10::tores. En 197ô_, se tenkm 
!:12 profesores de lnglés sin coloe:ar y 15 r.,reofosc,res de Frnne:és c:on el r,'lisrno 
oroblerna_. esto::: d_atos f1.1eron elaborados !)Or OPES a partir de la informaciôn 
rnministrctda r.,or el Ministerio d e Educaciéon Publ ica. 

Tambi~n se considera corne parte de la oteda a los protes:ionales: en este carnpo 
q1.ie graduén 1,::1 1)niver::-ic!i:td Nacional y la t)nivE-r::-idad cl>? Co:::ta Rico:t E-n el prôximo 

quinquenio ya (tue s:e9tin la inforrnaci6n mencionadct, es:tos tcffnp,:,c:c, tendran 
plazas en el Magisterio_, atm rnas, en aifos futur-os, es 1Hobable qu>? el Ministerio de 
Educae:i6n Publie:a se vea otiligado a c:errar i::,lazas aue e x ister. actualrnente 
(C1..1adro Nc'3). 

ANNDŒ 1 
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CUADRO N°3 

PROYECCIOH DE GR.8 .DIJ,.!l.DOS OE PROFESORADO DE EDUC.t!.,ClOl·l SECUl·JC),8 .Rl,.!l, EN 
!NGLES '{ FR,ô,t-KES DEL.~. UNIVERSID,ô,D N,ô,CIOl·l.~.L Y DE LA l,)NI V H : SID.~.D DE C:OST.8 • RIC.~. 

Espee:i.:1lid,:Hles : Pr,:,fesores Edr..1,:~,:1ci6n Sec,1.u-,d,:1- Prc-tesore::- Edr.ic-:1,:,i,Sn Secundori.:t 
- ric1 cc,n especictlidctd en inglés cc,n esi:,ec:ictlidctd en frnncés. 

Universid,:1d 

Anûs Nacional 

TOT.A.L Ç'é, 

1977 2ô 

1Q7ô 23 

1979 lô 

19ô0 l ~· 

19&1 12 

Universidad 
de Costa Ric•'.l 

313 

:,5 

5Q 

63 

66 

70 

Universidad 
Nacionctl 

31 

9 

7 

6 

C: ~· 
4 

Universidad 
de Costet Ric,:1 

ç,o 

lô 

lï 

lô 

l ç, 

2() 

NOTA : No se estim6 la oterta de las carreras de Bachillerato ':/ Licenciaturn en 
Ciencicts del Len~1twje y Bctchillernto y Licencictturn en ln9lés y Frcmcés r:,c,rque no 

.. f~e pos:i\ll~ co11t_ar cc,_t1_la infornv:1ci6n pertinent>?_. 

3.3. Comparaci6n entre la demanda y_ las ofertas fr.duras de tradw::fores: 

Se estirrw qti e la demcmdc1 fL1t1.uc1 de tra,:hictorE-s, seg,:m 1,:,s resultw:los de la 

e-ncLiesta es practiccu-nerrte nulc1 ; cc,rr10 s.e explicé, anterion-nente sc,l(u-nente una 
lnstituci6n va a dernctndar l ffl tr(1ducto r mas c1 partir del aîk, l976, lo c-tüe haè èot·no 
cc,nsecuencic1 unc1 c,fertc1 1'uturc1 de tracluctores sin qL1e e x istc1 derncmclc1 1:11:1rn ellos_. 
por loque la of>?rta futur,::1 '='sti1·nacl,:1 de tr-:1ductores puede s'='r consid'='r,:.1do corne, un 
superavit de lc,s mismos. La inten c iôn rncmifestada por la Universidc1d tfocic,netl di? 

sustihiir la carrera de Profesorado por la de Traducci6n no contrib 1.iirfa entonces a 

rrrejorar la situaci6n descrita. 

4. Conclusiones. 

De acuerdo con los resultc1dos de la encuesta 1/ con l a e x i:,uesto cmteriorrnente 
se d9ducE- qu'=' ne, h 0:1y d>?rncu-,cla actu,::11 n i fr.itura en el n-,er,:;,::1d,:, cl,.;.\ 1H:i1:;: p,:n,:i lc,s 

egresados de las carrerns prc,puestas de Té-cnico en Traduc,ci6n lrrglé-s-Espariol v 
Licenciatura en Traducci6n Trilingüe. 
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El mercado acti.wl esta ocupado ct:1si tott:1lmente por :::ecrefmit:1s bilingüe::: q1.1e 

se encargcm cie-1 traba_jo relacionado con traducciones. La oferta:.1 dE- personù$ que
c10n1itHH, une, ,::, n1as idi,:,rrv:1s e x fr1:'lnjer,:,s es e x cesi va ,::,:,rnp,:1rcHh1 con 1,:1 derncu,da 

pc,r lo que muchcis lnstitucic,nes con frec:uencia rechc1zm1 ofertcis de servicic,s de

trachictores. 

Lei intenci6n de k1 Universidc1d Hcwional de sustituir la ,::arrer,:1 de Pn:,fes,::,r,:1do de 
lnglés por lei de Téc,nic:c, en Traduce:iôn lnglés-Espc1Pi,:,l no c1livimfc1 lei situaciôn pues 
estos Técnico::: tampoco encontrciréin campo en el mercado ya q,.,e las 
lnstituciones no tiene-n interés en llegar a conhatar ede tipo de pre -profesionales 
y a la vez, estan satisfechos ûon el traba_io qllE- dese-r-r-,per:;an las secretarias 

l:iilin,;_1i.ie-~- e-n e-ste ccirnpo por lo qlle c:onsidercm que- no es necescu-ic, que se 1legarc1n 

a crear estas ccnrer,:'ls en k1 Ed1.,caci6n Superior. 

ANNE~'(E 1 
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ANNEXE Il 

'11 ETABLISSEMENTS D'ENSEIGNEMENT 

SUPERIEUR DE LA TRADUCTION ET DE 

L'INTERPRETATION EN AIVlERIQUE LATINE 

2) PROGRAMME DE TRADUCTION ET 

O'INTERPRET A TION DANS QUELQUES ET ABLIS-

SEMENTS D'ENSEIGNEIV1ENT SUPERIEUR 

LA TIND-AIV1ERICAINS 
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LA FORt·-1ACION DE TRADUCTORES E INTERPRETES EN LA ARGENT INA. 

centros de f ormflci 6n uni versHt1ri os 

.. 
Uni versi dad de Buenos-.t.a ires 
focultfld de Derecho y C1encios Soc1flles (centro oficiôl) 
- Carrera de Trnductor- Pûttl i co 

Uni versi dad Cot611 co Strnta Morio de los Buenos-Aires 
(centrn privodo) 
- Proqrntr,a de Trnducciôn Cientîficô 
- Côrrern de Trnductor Pùblico 
- Progrnrm1 de Tre,ducci ôn Li ternri ô 

Universi dod Argenti nfl de 1 a Empresfl (centra privodo) 
- Côrrern de Traductor Pùtilico 

Uni versi dttd de El Salvador (centro pri\1ôdo) 
- Côrrera de Traductor P.uttl i co 
- Progrnrno de Traducciôn Liten:,riô 
- Progrt1rm1 de Trn,jucci ôn Ci entf ficô 

Uni versi dttd de Moron (centro priveido) 
- Cï:1rrera de Tre1ductor Pùtil i co 

Universidad de La PlfltH (centro oficial) 
- CatTern de Trnductor Pûbl ico 

UniversidHd NHcional de Côrdobo (centrn oficiôl) 
- Carrern de Trnductor Pûblico 
- Progrnrna de Trnducci ôn L item ri ô 

- Prograrna de Trnducci on Ci entf ficô 

Centros de formoci6n no universitflrios 

lnstHuto Nocional del Profesorodo en Lenguas Vivas 
(centra oficiol) 
- Pro!~rnrne1 de Traducciôn Liternriô 
- Progrnrnei de Troducci6n Cientffico (solo lnglés) 

lnstituto Gnifotécnico (centro privôdo) 
- Escuela de Trnductores Liternrios 
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LA FORMACION DE TRADUCTORES E INTERPRETES EN BRAS IL 

Centros universitorios de formHcion 

Pont Hi ci H Uni versi dHd Coto 1i ca de Rio de Jtrnei ro (centro rir-i vei°do) 
- Progrnrni:1 de f orrnaci ôn de trnductores 

Uni versi dod de Siio Poulo (centr"o of ici ôl ) 
- Ct.ir-~;o Super-i or de Trnducci ôn especi ô li Zôdô (postgrn,juado) 

FHculdade lbero-Americena de Letras y CienciHs Humonas 
(centro oficiôl) 

- Cur::.o Supe ri or de Trnduclorns e I ntérpretes 
- Clir-so de f orrnôci 6n de docentes de la Trnducci ôn (postgrnduôdo) 

Pontificia Universidod Cotolicti de S60 Poulo (centro pri'v'ôdo) 
- Curso de forrnaciôn de trnductores 

Pont if ici n Universi dod Cat6 li co de Porto A 1 egre (centro privado) 
- C.urso de f orrnaciôn de traductores 

Universi dode Estotuol Pou li stfl Julio Mesquito Fil ho(centro ofi ci al) 
- C.urso de f orrnaci ôn de lrnductores . 

Universidade Federal do Rio Gnrnde du Sul (centro oficiôl) 
- Curso de f ornrnci 6n de trnductores 

UniversidHde NacionHl de BrHsiliH (centro oficiel) 
- Clir-~:o de f orrnôci6n de trnductores 

Centros de f ormtici ôn no uni versittiri os 

Associ 1:1çôo A 1 umni de Sôo Paulo (centra pr-i v1:1do) 
- Curso de Trnducciôn e lnterprelôci6n 
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LA FDRr·lACION DE TRADUCTORES E INTERPRETES EN CHILE 

Centros UniversHarios de formocion 

Pontificia Universidad Cfltôlica de Chile (centro privado) 
- Departernento de Trnducci ôn 

Uni"versidfld de Concepcion (centro oficial) 
- DepEirtarriento de Trnducci 6n 

LA FDRr·lACION DE TRADUCTORES E INTERPRETES EN PERU 

Centros Uni versHtffi os de f ormt1ci on 

Universidad Porticuh:ir Ricardo Palma (centra privado) 
-(Progrôrne1 Acedérnico de lntérpretes y Trnductores) 
Fôcul lad de Lenquôs r·1odernôs 

Universi dHd Parti cul tir F emeni nn del Sagnido Coraz6n 
(centro privôdo) · 

- (Progre1rna de Trnduccion e lnterprelôci6n) 
Depi:11-tôrnento de Trnducci ôn e I nterpretôci ôn (F EJC. Ci enci ôS Corriuni c.) 

LA FORl·lACION DE TRADUCJORE~; E INTERPRETES EN VENEZUELA 

Centros Universitarios de formaci6n 

Universidad Centrnl de Yenezuelo (centrer oficiâl) 
- Escue l ô de I di ornas f1oderno~: 
- Licenciôlurn de.Trnducciôn e lnterprett1ci6n 

ANNO:E 11 
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LA FORMACION DE TRADUCTORES E INTERPRETES EN COLOMBIA 

centros Universitflri os de f ormaci on 

Uni versi dfld Co 1 egi o t1ayor Nuestni Sefiora del Rosario 
(centr-o pri vado) 

- Escue. lei de Trnducci ôn Si rnult6nea 

Colegio Universitario del Sagrado Corazon (ôfil.Univ. del Vôlle) 
(centra priveido) 
- DepartEJrnento de Traduci6n de ldiomeis Modernos 

LA FORMACION DE TRADUCTORES E INTERPRETES EN GUATU1ALA 

Centros Universitarios de formflcion 

Escue 1 o Nocîontl l Centni 1 de Ci enci flS Comerci al es_(centrn ofici1:11) 
- Tribunal de exéimenes pôn5 Trnductores ,.Jun:idos 

Centros de grodo medio Rrivados 

Es eue la Supe ri or de Tn2ducc10n e I nterpretaci 6n 

LA FORt1ACION DE TRADUCTORES E INTERPRETES EN t-1E;~1co 

Centros Universitflri os de f ormaci on 

El Colegio de México (centro oficieil) 
-Prognmrn de f orrneici ôn de trnductores 

lnsti tuto Supe ri or de I ntérpretes y traductores (centro privado) 

Uni versi dfld Autonomfl de Nuevo Leon (centra ofi ciôl) 
- Ucencietun1 en Trnducciôn e lnterpretflci6n 

Universi dad Naci onn 1 Autônomtt de México (centra ofici al) 
- Progrnmfl d~ postgrndo de Trnducci 6n . 

Universidod Femenino de México (centra priv6do) 
- Ucencieturei en Trnducci6n 
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L,1-\ FORMACION DE TRADUCTORES E INTERPRETES EN PUERTO RICO 

centras Universitor10s de formacion 

Universidod de Puerto Rico (centra oficial) 
-Prograrnei gn:iduado en Trnducci 6n 

LA FORMACIDr~ DE TRADUCTORES E INTERPRETES EN CUBA 

Centros Universitnrios de formaci6n 

Uni versi dod de LH Hovnnn (ce.ntro of ici fll) 
- F-aculteid de Lenguôs Extrnnjerôs 

LA FORf·lACION DE TRADUCTORES E INTERPRETES EN URUGUA\' 

Centros Universitoriôs de formaci6n 

Facultod de Derecho y Ciencias Sociales-Universidod Nacional 
(centro oficiôl) 
- Currern de Tn:iductor Publico 

LA FORMACION DE TRADUCTORE~; E INTERPRETES EN ErUADOR 

Centros Universittirios de formaciôn 

Pont Hici o Uni versi dod Cotô 1 i CH de J Ecuodor (ce.ntro privado) 
- lnsUtuto de Lenguas y LingüfsticEJ 

Progrnrnfl po~;tgrnduôdo en trôducci6n 
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BOLIVIE : ~TJCRE 

PI.AN DE ESTUDIOS Af'ROI::ADO F'OR EL COHSEJO f ACTJLTATIVO 
DE LA8 CAF:F.ERAS DE IDIOI•,1.AS Y TURL'> I·,K) EH :=.!U SESIOH DE FECHA 

4 DE JULIO DE 1983 

Vi:RIODO LECTI VO : l Çtt,::: 

MEP~CION : TRADVCC.ION 
PRIM ER CICLO 

Prin,er ono 
SIG COD ,êSIGN,ù,Tl.)R.ô, 

LIN 
LIN 
LIN 
LIN 
LIN 

~ .. 
••• 
14ô 
l (lô 

220 

l er l cl iomc1 \1 lc1 l:o oratorio 1 i?r ld ioma 1 
2dc, ldiornct '/ Laborntorio 2do ldiorna 1 

Ti:tller de Leng1.iaj e 
Sc,e:iolei9fi:t General y dE- Bolivict 
C•Jltura v Civiiiz 0:1c,i6n 8eolivie1nc1 

Segundo ano 

LIN 
LIN 
LIN 
LIT 

• • • 1.2! ldiorn,:1 Il y li:tbor,:1torio 1 t?f ld iorna Il 
• • • 2clo ldiorna Il y Laborntorio 2do ldion,a Il 
l : ,O Grnmaticct Es1rnnola 
190 Tec, r' lct LitE-rarict (st-mes t.) 

LIT 191 li t.L,:din-:.ctn1ericcma (sen-,.., :; t .) 

LIN -t + • Fonolog1ct y Fonét icct 1€-l'ldic,ma 
LIN • • • Fonolog i'a y Fonética 2 d 0 tdi oma· 

Nota : Cornun con l a Secci6n Docente 

SEGIJ~DO CICLO 
Tercer cino 

LIN • • • l er ldio'rn ct Ill 

LIN ••• 2do ldic,ma Ill 

LIN • • • Cultura y Civilizaci6n del ldioma 
LIT • • • Lit eratura del ldioma 
LIN • • • Grarnatie:,:t del lcliorna 
lit~ ••• Tfcr,icas de Tra,:hic;i6n e- lnt~n:,rè-t,1ci6ro 

LIN ••• Taller de Trnducci6n 
LIN • • • Composiciôn Bilingüe 

CLJCtrt c, a rie, 

LIN • • • 1er ldion-,a I'./ 

LIN • • • 2dc, ldiomci IV 

LIT ••• Lit erahu·c1 del ldioma 
LIN • • • Est ilf s tic a Comparada 
LIN • • • Composic iôn Bilingüe 
LIN 200 Liro9ü1stica 

LIN • • • Técn icct$ cle. Traducci6n 
LIN • • • Taller de Traducci6n 

TERCER CICLO 
Seminaric, sobre : 

ld iorrw Técnico 
Sernantic:ct de let Lengu a 
Sociol ingüistica 
Grnmôti cci Comparoda 

Ex amen de grndo ylo tes is 

"',.,,.,r•.:r 1 1 

12 
12 
4 

34 

1 2 
12 

4 
3 
.... 
C, 

2 

5 
5 
2 
5 
4 

5 
4 

5 
C ~· 
4 

4 
4 

2 
3 2 
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BOLIVIE : SUCRE 

VNIVERSIDAD MAYOR> REAL Y PONTIFICIA DE SAN f-RAHCISCO XAVIER 
DE CHUQUIS.à.RA. SUCRE - BOLIVIA. 

- TRADVCTORES: 

L NECESf0,8.DES EN EL ,8,RE.8 • DEL.~. TRAOUCCION: 

1t?ner personal calificado qué dese·mi:,ene funck,nes en: 
-Rc1dic1 

- Bcmca 
- Editoriales 
- Prensa 
- lndustric1 ~1 Comercio 
- Embc1jaclc1s 
- Orgcmismos lntemc1cionc1les 
- E:ib1io teccis Espe,:.:ic1lizadas 

- Otreos. 

!!.:.. PrnFIL DEL PROFESIOt-l.8.L: 

El licencim:lo en trnducci6n, a su ~greso de la 1, .1niversidad, sera 
capaz de J)restar servicios a lo::t conwnidad en las siguientes area~ : 

Pr,:,fesional 

1.-Hciblar, lE-er 1/ escribir correctamen
te el c los idiomas estudiados. 

Social 
1. -Corr-,uniccuse con îlL1idez \I 

correcc i6n en el o los idio
mas estudiados. 

2.-Efechwr tnJ,:h.icciones conespon- 2.-Difundir critic,cn-nente los 
die-ntE-s a dite-rentes nive-le:s idiomé1- conoc,irnientos cienttficos 
ticos. 1/ cL1lturnles difundidos en 

3.-Com1)rE-_nder y t_~·:1ducir elementos 
del lengLwje técnico. 

4.-Conducirse satisfactoriarnente de 
acuerr:lo a normas de relaciones 
hur11c1nas. 

!!1 08.JETIVOS CVRRICI..JLARES: 

lenguc1s e x trcm_j eras v na
t_iv,:1:;,, __ ,~_tïn de inteçp•::trlo_s al 
desarrollc, nc1cic,nc1l. 

El egresmfo de la Carrera de ldiomas, menc:ié,n Traclucciéon esfçm.1 
capacitado para : 

1.-Utilizar adecuadarnente los elert',entos es:tructurales, lex ico16gicos 
y fonéticc, ;; de el c, los idiom,:::is estur:iiadc,s. 
2.- ldentificar y aplicar las normas gramciticales de el o lc, s idiomas 
estudio:1dos. 
3. -ldentiticar y aplicar las normas grar·naticales de l ei lengi.w espanola. 
4.-Servir de int,hprete no especializado en sitw::tciones corrientes de 
cc,rnunicaciôn. 

5.-Desenvolverse satisfac toriamente en toda situaci6n que e xij a el 
empleo de las lenguas estudiadas. 

6 .- Resoh,E-r problemas de traducci6n al servicio de instituciones y 
<?rnpre-sas qL1e- re-quieran es t e tii:,o cle trabajo. 
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BOLIVIE - SUCRE 

UniversL:tad Mci1Jor, Real ~1 Po~üfL::ii:l 1U: ~~n Fri~rtdsco Xi:lvier di Ç~LtlJ.lUisa.ra. 
Fm:::i{.l . .rt1d. cte: Hu.1ni::u1.1.ct.c.vi.cs t-l c:1.encws di::; l.i::1. Ect.uccv::wn 
CARRERA DE IDIOMAS -- CARRERA DE TURISMO 

SUCRE. BOLIVIA 
14 de tvîayo de 1984 

Hubiéramos deseado serle mas util en la inforrnaci6n solicitada. 
Pero,. lamentablemente, objetivarnente hablando, pese a nuestro ô.eseo de 
implementar la Carrera de Traducci6ri en esta tmidaj, aùn no ha sid.o· 
posible, en parte porque se requiere seguir un tramite especial hasta 
conseguir el pernùso correspondiente, de la::: autoridades tmiversitarias 
superiores. La crisis econô1nica. por la que p:~a. el pais y la Vniversidad 
en particular, dificulta la creaciôn de toda nueva Carrera. 

Corno vera en el plan de estudio que, para el efecto, la cornisi6n 
encargada de su preparaciôn ha elaborado., se proyecta ofertar 
traduc:ci6n del id.ioma Inglés .. Francés I i.Jemàn y Quechua., al Espafiol. 
Su justificaci6n Bsta implicita en la. determinaci6n de sus necesid.ades y 
objeti vos curriculares, seùalados al respect o. 

De rnanera general, una de las difiClùtades relacionadas con la 
formaciôn de profesiomùes en este campo de la traducci6n, es la ausencia 
total de docentes especializados. 
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Fi· .. CULD,A,DE IBERO-Alv1Ef.!IC A,N_ll, DE LETRAS E C1Et·,JCl.,8S HUt·,,1_.uJ.J.AS 

BRESIL . sao Paulo 

CUt-so-=: Cfe Letra~. r-,at,ilitaç:ê5es TR.AOUCTOR E INTERPRETE 

- L înç_tua F·orcu9L1esa 
L{n9ua Latina 

- Lin9ü fst ie:a 
Teoi-ia de Lite1-atura 

- Liter-atLn-a sr-asileira 
- L itet-a t 1.ir a Portuguesa 
- L lnç_tua Esc1-anç_1eira 1 (·t) 

Ed1.Jca9:ào Fésica 

e•ano 

- Lîn9ua Pc1rtLiguesa Il 
Teo1- ia e Técnica da Traduçao e lnterpretaçao 

- Liter atur- a 11 
L ,n ,~ua Estrangeira· (2) 

- T r aciuç:âo con-,entac1a cla L inç_1ua Estt-anç_te ir.-a 
- Cuttura e Civiliza9ao da Léngua Estrangeira 1 
- Ectuca9âo F ,sica 

- L1n9ua P0rtL19L1esa lit 

- L,ngua E strangeira Ill (3) 
Tracluçac, Comentaela Cla Lfn9ua Estran9eit-a Il 

- Cuttura e Civil izaçao da L ,n,~ua Estrangeira Il 
- 1nteq:,1-etaç:ao aa L fnç_tua Escranç_teira 1 
- · L îterat1.ira E strangeira 1 . . 

- E C1uca9ao Fisica 

4 •ano 

- L1n9ua Pc,rcu9uesa IV 
- L î'ngua Estrangeira l'J (4) 
- T r aefuçao cornencacia cia L in9ua E str anqe it-a Ill 

- lnte1-pn~ta9ao da L fngua · Estn,.ngei1-a 11 
- Liter-acut-a Estranç_teira Il 
- E st1.idos de Problernas Brasileiros 
- E s câç_t i0 T 1 
- Educa9ao Fisica 

O1:isen.:açao : (1) = tng tês, Alemao 
(ëj = 1nç_t1ês. A .lernao 
(3) = 1ng1ês, A lemao 
(Cl) = 1n91ês. A .lernao 
(l j = ca1-ga r ,oraria contr-a lada 

4 

2 
e 
ë:. 

2 

5 
2 

6 

2 

2 

s 
4 

2 

2 

e, i-1/' a . ..,sern 
4 
e, 
2 

4 

ë:. 
2 

5 

4 

5 

4 

e 
1 
(l) 

e 

ri/ a / ser-n 

separ adarnente. 
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FJ>,.CULD.,ii.,DE IBERC) - Alv1ERIC:,ô,t,.J..b, DE LETRA~; E CIEt·.JCL•\S HUl..,-1.At·.J.AS 

BRESIL . Sao Paulo 

Base.:iclo na i=:es. 12/ 83 etc, CEF, o cur-so cfe Espec: ializaç:ao para 
tracluctot-es tern cor-ne, ol:•_ietiv,:, nao so apt-ofundat- os 
cc,ni-,ecir-nentos profissional izantes nos div er-sc,s car-npc,s cfa 
traduç:âo, c:c,n,o tat-r,1:,é:1-.-, preparat- o pr-ofiss ic,nal para c, ensino 
da tt-a ,:fuç:ao. 

Destina-se aos 1:,ac1-,ar-é is e lic:enciactos na a,-ea cfe letras. 

o cur-so te,-,-, a c1ur-aç:ac, cle 1 ano con-, 36 sernanas letivas (18 

semanas pot- semestre). 

A ca1-ga 1-,c,1-i.1-ia é cle 410 1-,01-as/ aula incluinclc• 60 1-,c,ras, con"1 
Cl iSC ip I inas de fOrtT1aç:ac, Cl idact ÎCO-p'2clagé,g ica. 

O cLwso ser·a rninistracfo etT, 3 partes. senclo qLie a p r-irneira é 
de natLu-e:za essencialrnente te6rica_ e a 2:ê e 3:ê de ca1-ater 
essenc:ia lr-r,ente prat ic:o. 

1. Programa9.ao Curricular 

1. Lingüfstica aplicaaa à TraC1u9ao 

c . Tr actuç,âc, cornent acta c1a L fngua 
Estrangeira 

3. Especia liza9ao ern L,ngua Portu
guesa a n fve I Tr ac1u9ao 

4 . tv1etoe101ogia de, Ensinc, da Trac1u9ao 

2. Avalia9.ao 

Carg.~ 
h /'ser-.-,ana 1 

(ô) h ./a 

(5) tva 

(ô) h / a 

(2) t-1/ a 

Ca1-ga 
h / anuat 

67 h / a 

e.o h ./a 

COnSiSt ira et,1 1_1rr1 trat:•alt"1C• rnonc,grafico, pc,r se:rr,e:strE:, qLlE: SE:ra 
apre:ciaac, pelos profe:sore:s das diversas disciplinas. 

Para aprov açao o alune, deve: obter nota de aproveitarne:nto igual 
ou super-ic,r a 7 (sete) e a freqLiência rnfnirna de 85¼ da carga 
horâria prevista. 
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UA. 74 InGLES - FRAllCES 

L OE:..JETIV(lS DE LA CARRERA. 

Forrn,::ir profesiono.les d12 11:i. Tn1d t_ri:;:,:;;iôn (l.r,:i.d r.r,:::t.ores) ci:1 pi:ie:i l.ndos 
cienlificarnenle para lraducir ,:11 ezp,J.nol lext.02 d>? los dos i ,jio1T1,::is que 
consUl.r.rt:::i,;,n su rnenc,ié,n Cin9l,:&s-Fn1nc,.;os), ci:in e~o.ct.ib.rd , ,:,i,:i.rid,:i.d, TJ 
cc,rrec:ciôn en la lenïün,:,lc,gi,J. · r;1 en. el eslilo (dein1in.io idior.ciô.lic,:, ., 
lingüist.icc, -g i:::ullural) . 

ASPECTOS ESPECIFICOS DEL ESTUDIAHTE 

- Ha.bilidades ba.sicas a.ca.démico.s req-uer-ida.s : 
C,::ip,::i.c ida.d de asociac1on r,;i de e:on.cen lr,J.ciôn , bue na n-ien-.ioria, 
e-xcellenl,;, re-d,:i.cciôn , i.-!'!ano?ji:- ôpt.irno d.,;,l id.ion-1oJ. n-.i ,:i.lernc,. 

- Desl.rezas xna.n-ua.les o fisicas bô.sica.s requeridas : 
Ilingun,J. 

- Aspectos afectivos ba.sicos reqneridos : 
Ilingr.rno 

Q 

- In t.ereses : 
Inlereses cuit.r.rrales arnplios -g profr.rn.dos 

- Olros aspectos requeridos : 
P,:i.o ienoio. T:J vcu:,o.c:iôn p ,:i.r,J. des,:i.r,::-11,:i.r un t.rabi:1j,:, n-.ienl.,:i.1 sil'='n,:,i ,:,sc• sin 
ma-gc,r conlact,, hu1r1an,:,. 

ASF'ECTOS ESPECIFICOS DEL PROFESIOilAL 

1 . Aclividades que desempefia el profesional : 
a) con p er sonas : las que des0:i.1-rol1,J. cr.ralquier prc,fe.;i,::onal -=-n ,::onl,:i.,:::t.c, 
con publico. 
bl ,:;on r.naleriales u ob jo?l,:,s : n-1anejo de d.i,:a:::i,:,n,:i.ric,s ":l glos,:i.ri,::os . 

2 . Lugares en que se desarrolla la aclividad: 
Es le es r.rn lrabo.jc, qu,;, p u,;,de desorrolla1:se en la. ,::o s 1-.rùsn-ii:1 del 
lraduo::lc,r o en los ro?cinl,:,s de la en-1pro?8•J. o rep,:i. rl.i,:::ié,n o:p.re k, h ,J.T:J•:i 
conlr,:i.la,jo,si ai:i l,:, eslipulo el conlr,::i.lo . 

3 . Horario de las acti vida.des : 
P,:,r k, general, e-1 _ ¼.r•J.d t.rc l,:,r l.rabaj•J. sin hor,:i.ric, fijo, perei 8.;-•J. el c ,:is,:, 
leslipuloc iones de conb·alo, elc.J puedE- alenerse a un horario 
do?len.Tânado . 

L I>URACIOn DE LOS ESTUDIOS : 10 se-meslres . 

3 . PLAllES DE ESTUDIO O CTJRRICTJLUm 

El Curri,::mlu....-.-, de Tradt.rccion (lnglés-Frar,coÉ-sl cc,nsl.,J. d e 368 ,:;rédilo..: qu..
se dist.ribugen de-1 siguienle n-.iodo : 

Cursos minimas 
Cursos Oplalivos 
Cursc,s Fae:ult.aliYc•s 
Total 

318 cr édilos 
30 
20 

368 
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los cursos minimos que el estudiante debe aprobar son 

Ari:-o de Idiorîia 

Los cursos escrilc,s TJ orales de los dos idio:cnas en los niveles Avar1zodo -g 
Superior . 

Areo Lingtiistic:o 

F'rinc:ipios GE-neroles de Lingtiiatic:o Genen1l ., los lres nivelez de Gn:irnëitic,o 
Sincr6nico Espari.ola ., los GrorùÔ.licos Especîficas para Troductores TJ los 
Gn1m6.licas Contrasliv as del Espori.erl con el Idiorr1a c:orrespondiente. 

A1·ea de Li\.eral.uro General 

Tec,ria Lilerorio îraduc:lores g dos Ser.nestres de Lite-ratura General. 

Areo de tr,:i.ducci6n 

- Redacci.Sn Cr::1.slellana I-II-III-IV 
- Cienc:ia de la Trad T.ICCion 
- Cualro Serùeslres de îraducci6n Técnico-Cientifico îJ Tres Selnestres 

de Trad ucci6n Li ¼.eraria por idioma, respecli vomen le. 

1., PRACTICA PRùFESiùllAL 

El esb.rdiante de TradT.rcci6n debe cumplir con r.rn,:i Pr6.lica ProfE>sional en 
coda idion"la .. una vez aprobodos todos 11::os niveles de Troducci6n Literario 
"1 los · de Traducci6n Técnico-Cient.iiica . Esla Pr6.c¼.ica consiste en la 
lraducci6n de textos que deben cubrir tres lernas cor.ilO rninüT10 en coda 
idioma, debiendo ·ser dos de elles de caracler Técnico-Cientiiico 1:cl uno de 
cmïicter Lile1·ario. 
El alumno realizar6 su pré.clica bajo la responsibilidad de un profesor 
gui,J. , con el cuol deber6 1nanlener semanalrnenle conlocto para dar 
cw?nla del lrabajo realizado CO a 10 paginas en ccda idiomal, discutirlo TJ 
cc,rre9irlo. · 

5. TITULO 

La PonUficia Uni.·versidad Cat.6lica de Chile confiere el lib.rlo de Traduclor 
Unglés - F1:ancés). Para obtener · este TilÙlo , debe oprobar la.s dos 
Pr6.clicas Proiesiona.les, rendir T;:l aprobar e l examen de Grado . 

6. CAmPo PROFESIOllAL 

El Tradr1clor puede desempenarse en las siguientes foenles de lrabajo : 
ll1inislerios Publicos .. En1.presas Eslo loles.. En-ipresas Pri smdas 1J 
Semi-priv-adas, Embajadas, ûrganismos Inlernacionales, Univ·ersidades, 
Edi torioles, etc ... 

L REQUISITOS DE IliGRESC1 A LA UC 

- Prueba d~ Aplilud Académica 
- Prueba de nivelaci6n de idiomas 
- Pror.û'?dio de llolos dE- Ensenanza llledia 
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UNIVEl=:SI0.A.0 Ci-.TOLIC/!-. DE CHILE 
IN:3T I TIJTO DE LE TRAS 

CP..RRERt-. DE TR.t,,0lfCC ION 

NOT .s.S PRELI Ml ~J.b.RES 

,A,. - La Carrera de Traducciôn fue creado en el lnstituto de Letra:::; en 
rnarzo de 1971. Lina corr11s1on designada por el Con~;e_io 
lnterdepartamental del lnstituto estudi6 y elaboro un curriculum 
provisional, que fue aprobado en noviernbre del n-ii~:rno aFfo. 

B. - Oebido a carnbio::: curriculare:s euces ivos, se planteô lo necesidad de 
un seria y meditada revisién del curriculum provisional iniciado en 1971. 
Para tal ef ecto, ::;e nornbr6 una Cornisiôn, por decreto de Rectori a N':: 
118176, encargada de revisor, elaborar y presentar un currkulum 
definitivo. 

F 1 1ND~.MENT AC I Ot·l Y OE:.JETI VOS 

La carrera de Traduccion, iniciodà por pr irnero vez con 
carélcter univereitario, fue creada para preparar y forrnat profesionales 
de la Traducciôn (traductore~:) capacitados cientificarnente par-a tr-oducir 
al e~:panol -tex tos de los dos idiornas que constHuyen su rnerici6n 
(al ernôn-francé~:/ inglé~;-al eman/ inglé~t-francés), con exact itud, 
c laridad 'i correcci6n en la terminologia y en el estilo ( dominio 
idiorn6tico, ling(.iistico y c•Jltural ). 

Para el curnplirniento del objetivo ante3 :<;:eri'olodo, el alurnno de 
traduccion debera adquirir una forrnacion cientifica e integral en varias 
area::; que contrit1uirôn a otorgarl e una preparaci6n ac1J1jérnica ad.ecuada 
que 1 e capacitar6 para un desernpeno se r io y eficiente en su campo 
profesional : 

a. - El area lingüistica y de la expresi6n tiene por otijeto preparor al 
ali.1mno para el e~:tudio cientffico del lenguaje, en gener~a1 , y para la 
compren~10n sisternatica de la estructura, evoluciôn y capacitad 
expresiva de la lengua rnoderna y su comporaci6n con las estructuras 
grarnaticale~; de lo$ idiomas extrcrn_ieros de la rnenciôn. 

ti. - El 6rea ·de idiornas capacitar6 cientfficamente para el dorninio oral y 
escrito de las estructuras, comprens1on, e xpres1on ';/ matices 
s ignificativos de los idiorna~: extranjeros que con~:tituyen el ot,jeto de la 
traducci6n. 

c. - E1 are a de troducci6n permitir·a al al umno, com;eguido el dominio 
cientifico del espaf-i'ol y de los dos idiomos extranjeros, iniciar la tarea 
especifica de s1.J carrera, consi!::tente en el estudio de teorias, técnic:as y 
métodos que, desarroll odos a través de una rigurosa e intensa pr6ctica~ 
le permitiran cornprender y traducir con rigor cie ntf fi co y épt.irno textos 
de consider'atile dificultad en el ca mpo de la ciencio y de la técnico 
( t.raducciôn tecnicocientifica) y en el campo literario (traducci6n 
literaria ). 

ANNEXE 11 
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d. - El alumno complementarél su iormaci6n profesional medlante CLJrS03 
optativos que contribuirôn a arnpliar los conocirnientos nec,3~:iJt··io~: pora 
el rnanejo de 103 te xtos técnicos y cientffico~; (concepto3 , 
nomenclotura:3, t.érrninos e3peciol ee;, etc.) y, torribién, con cure;o:3 
sobre aspectas culturqles y lingüfsticos que hagan tï16s con-,pr··ensibl es 
lo::, diferente::, texto~. de la traducciôn. 

PEQUl~ilTOS DE .~.DMISION 

Para ingre~.ar a 1 a Carrera de Troducci6n, el postulante 
det1er6, rnediante exomen, el dominio del nivel interrnediü en los dos 
idiomas de la rnenciôn y cierta OP.titud para la practica de la t raducciôn . 

Dicho exarnen constarô de do~. partes : 

1. - Lina prueba de competencia idiornatica en idiornas extranjeros ( una en 
coda idioma ), cuyos objetivos especificos serf an: 

a. - ;:,.creditar cornprensi6n oral y escrita al nivel antes 
senalado . 

b. - ,A.creditar capc1cidad de expresi6n oral ~' escrita en e 1 
mismo nivel. 

Il . - Lina traducciôn de dos textos (uno · en cada idioma) de mediana 
dificul tad y de contenido general, no especial izado, cuyos objetivos 
serian lo s si9uientes : 

a . - .è..cre,jit.or c:ornpren~:ié,n nor·rni::11 de 1 texto propue::;t.o. 

b. - t-.creditar capacidad ~.uficiente para traducir Gl 
castellano, con correccion orto1Jr6tïca y grarnotic:al 
normales, los te xtos de la t raducciôn. 

PR ACT I C.~. PROFESI ON.A.L 

a . - Los al umno~. podrfan iniciar su prélctica prof e~.ional ( en do::, idiornas) 
una vez: aprobado todos los niveles de traducci6n técnico-cientffico y 
todos lo~: niveles de traducci6n literaria. 

b . - Durante su prac tica, el alumno debera cuttrir tree terna:::i, como 
mi nirno, en coda idionN, debiendo ser dos de 1 os ternas de car acter 
técnico-cientffico ~~ Lrn o de caracter l iterario . 

c. - El alurnno realizara su prélctica bajo la re~.po n~.atii l idad de un 
profesor guia, con el cual deberéi mant.ener conta cto sem·anal para dar 
cuenta del trabajo realizado (8 a 10 paginas en c oda idioma), di~:cutirlo y 
corregirlo . ' 
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1j_ - La version final de lo;:: textos tr,:i,jucidos dur-ante la prôctic,:i det,er-6 
ajustorse a los 3i,;iuiente3 requi3Hos forrnales: 

NOT .A.S 

1. - El trc1b1:i_io final ( 100 pô9ir11:it: en cada idiorntJ) debera 
presentarse a rnaquina, a doble espacio y en tarnaffo carta. 

2. - Cada texto det,er6 pre:::entar::;e con los 
correspondient.es dato~: bitil iograficos : Autor-, et.c ... 

3. - Se deber-6 dejar un mGrgen de 3cm. o lo izquierda, en 
1 a parte superior y en la parte inferior de la hoja. 

1. - Los textos que ::;e ernpleen en la pr6ctica de tradLJcciôn deber6n ser 
apr-obados por la comisiôn de Carrera de Traducci6n. 

11. - La prâctica profesional aprobada 3er6 requisito indi3pen:rnb 1 e para 
egresar. 

111. - La practica profesional no otorgar.6 crédito al guno y no sera. 
nece:::aria la insc:ripciôn en catalogo. 

E::<.ù.MEN DE T ITIJL.ll.C ION 
. 

1. - Podrân rendir e xarnen de grado aquellos olurnnot; 
cornp l etado satisfactor.iarnente su practica profesional. 

2. - El e x amen consi::dira en dos partes : a. - escrita 
·b. - orar· 

a. E:::crita Traducciôn de un texto 1 iterario o 
técnko-cientffico, elegido por sorteo, en uno de los dos 
idiomas de la menci6n, durante un tiernpo ,jeterrninado (2 
horas ). Se permitira el u:::o de diccionarios. · La parte escrita 
valdra un 1 OZ del e xamen. 

b. - Cornentario y defen::;a ante una corni~dôn, designada 
por la Direcci6n del lnstituto o inte,;jrada por un profesor 
de i,jiomas, un profe~rnr de traducci6n, y uno de castellano, 
de la traducci6n realizada por el alurnno. La parte oral 
vi:il drô un 1 o:-~ de 1 e xamen. ( Orol ) . 

c. - Porcentaje de 1 a nota final 

so·,-: notas de la carrera 
30i: practica profesional 
20i: examen de titulaciôn 

Santiago, Octubr·e 1976. 
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Uni versi dôd de Puerto Rico 

Fei cul lôd de Hurnônidedes 
PROGRAl"lA GRADUADO EN TRADUCC l ON: 

InFOF:ffiACIOfi GEr!ERAL 

1) Reg:T1isilos de adn.-.iisi6n : 
a) Bachillero.lo en cualqTlio:>1- ç,:,n,:,enlracion . 
b) Indice : 3 pun los . 
c) Dos ½_rans,:,rip,:,i,::,nes ,:,ii-:,i,:iles do:> créditos . . 
d) Dos cartas de 1·ecornendaciôn., preforen len"len t>? de 
profesores con los que ha l:JO '2sb1diado. 
e) Tres soli cil udes de admisi6n. 

Estas soliciludes se c,:,nsiguen -g se entre,;ra.n T1na Vo?Z 11,;,n,:is- en el Decan,:ilo de lo:1 

f,:::i.,::T.rll.,:id de Hun-10.nida.d-?s·, O!icina de Esludios Gradua.dos .• e,j.ificio LFffi, tercer pis,:, . 

2) Requisilos de gradr.raciôn : 

nota : 

a) De crédilos : 45 >?n lo'tal., dislribuidos con""J.C• sigT.re : 

Sin la.xis Sr.rperior Espafiola 
Redocoi6n g E8lilo 
Sen"linarios de pr6.clica 
Elech vas librE-s 
Semiolica 

TOTAL: 

6 
6 

18 
12 
3 

45 

Il So?r.-dnari,:,s de P.r6.cbca : 
il no si9uen uno secuencia eslablecida . 
ii) Es re,~•:•n-1end,:iblo? ¼_,:,n-1°:irk,s DESPTJES de lc,s cursc,s le6rio,:,s E-n 

la rnedida en qr.r-? l,::is circr.rnst.,::incias lo penTiilan _ 
iii ) Pu>?d>?n ho.,:,er8e en lra.d.l.!C•~iôn de ingl,;,s (l. espo.nol., espon,:,l O. 

in,;rifs. ,:, froncés a esp,::i.hol, en cuo:ilquier con"lbina,:::iéon ; pero 
es obli,~alc,ri,:, un CURSO (3 crédilos) >?n tr,1dr1,::o:::iôn a. olro 
idion"l•J. dislin lo de 1 n-10 ter no. 

II) (>1r.;,c,s d<? 9rarr1Ô: lic,:i : 
il ne, '28 reo:::or.nendo:ible ton.-.iar sin"lr.rlla.no?n-.ienle Sinlaxis lJ 

Red,J.,:::ci,:,n TJ Eshlc, ; n,:, debe lc,n-10.rse ést_,2 ,J.ntes de ,:iqr..c€-l . 
III) ElecliY•J.s libres : 

il 3 cr4dilc,s en CT1,:ilquier cr1rso gr,:idua.dc, dl?l Sislerûa. . 
ii) 3 crédilos en Sen-iin,::irio de Tesis. · 
iii l 3 crédilos en r.rn cr.rrso do2 ;;;;inl,:ixis d ... r.rnc, d.1:- k,s dos idioin,:is 

dislinlos del n-10.lerno. 
iv) 3 c réditos en tr,:idr.rc,~i6n o. ob-,:, idic,n""J.a. dislinlo del rno.lerno . 

b) Tesis: Tradr..ccci,5n do? T..tn lextc,,por ,:i,:::uerd,:, C•:ln el profe8or qr.rE
se seleccione c o1T10 conso?jero . 

El lexlo de lo:i lesis podr6. proponerse a p,:irlir del zen""J.eslro? 1:-n que se ha-gan 
cc,n-q:::11-=>l•:ido 24 de lo8 45 cr4dilos re,::p..c-=>?-idos ; pero la. sr.rper-.."isi,:,n di?l consejero 
coi-nenz,J.râ. despu.fs de l,::i aprobaci6n del >?xainen de grado. 

cl I:mn1en de g1·odo : lraducciôn de r.rn te:,t_,:, •J. r:i del idic,rna 
.;e-11:-,~ciono.dc, p•:,r el esb.rdiante . no so? p •:ldrô. loi.-1ar ... 1 ... x,:in-Ll?Il 
antés de haber aprotoado un 1T11nimo de 24 crédilos de los 
ro?qr1E-ridos. 

dl Resid>?nci,:i : Deberéi con-1pl>?lars,;, un .:aiinin-.1.0 de 12 créd.ik,s en 
un aîfo. 

e .l Tien-1P-O en gr.r'? debe ,:,,:,1-.c1plet_,J.rs>? el gra,j,:, : 5 onos .. a conl,J.r de 
la iecha. de Admisiéon al Progrorna _ 

ANNDŒ 11 
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UNr·lERSIDl>.D DE PUERTO RICO 

RECHITO DE RIO f'IEDRAS 
FAGULTAD DE HTJl!A!-lIDADES 

FROGRAl1A GR.A DUA DO El,1 TRA ItUCCI ON' 

UITOR11E DE OPERACIOH -1972-1984 

ESTUDIANTES : 
I. AdmiUdos 
Por si'mo?sh,;. 

1972. Aio~Di,;_ 6 
19 7 3 Ene-113)' 1 7 

1973 A~.o-Di,~ 8 
19 74 En,;. -lfa~t 

., 
G 10 

1974 A~_.:,-Dic 9 
1975 Ene-llay 4 13 

1975A~.o- Dic 12 
1976 EM-lfay 8 20 

1976 Ag.o-Dfo 23 
1977 En1?-l1&}' 10 33 

19 77 A~.r.,- Die 11 
197SErL<?-lfay. 31 42 

1978Ag,)- Di,; 1S 
1979 Eno?-l1ay 11 29 

19 79 Ag.o- Die 20 
19 SO Et\o?-1-fay 11 31 

1980 A~.o-Dic 19 
1981 Efü•-l'Il3}' 11 30 

.1981 A~o-.Dic 2.7. 
1982 Eno?.-lfay 9 36 

19B2 A~_(,-Dic 13 
1983 Et\o?-lfay 15 28 

1933 Ag_o-Dic ·20 
19S4 En,;.-tl<ly 16 36 

TOTAL 315 

III . ESTTJDIANTES ACTJVOS 

En curzos ?? 
En t~eie 39 

II. GrsdcŒdos 
Por s"'trll?she 

1 1 

4 4 

7 7 

6 6 

6 6 

3 
6 9 

2 
3 5 

3 
11 14 

1 
9 10 

4 4 

? 
., 
J 12 

5 
5 

S3 

116 
-------------------- -------> 

IV. ESTUDIAlITES INACTJVOS 

4 de abril de 1984. 

AMND'.F Il 

116 
315 
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Prograrfla graduado en traclucci6n 

Pè.RTIE I 

INFORME ANU.6.L 19_ô2-l'i8.3. 

A. Of:.lETl'lOS Y 1vIETAS DEL PROGP..6.lv!A ---

1- Cubrir la eventual dernanda de profesionales en el 
campo de la traduc:c:ion, especialtnente esc:rita. 
2- Arnpliar 10:3 progrmnas ofrecido~: por esta Facultad que 
se orientan principalmente hacia el subsiguiente desempefü) 
prof e~;ional. 
3- Elevar el nivel de cali,jad en los proc:esos y medios de 
intercar.nbio de comunic:acion. 
4- Preparar profesionales que puedan c:ontribuir a una tni~s 
ràpida, segura y eficaz difusion de las creadonei: culturales. 
5: Fadlitar el entendimiento redproc:o entn~ lo~; nû.c:leos 
hispano-hablantes y los miernbros e instituciones de 
comunidade~; de idiorna distint(r. -
6- Vincular la Universidad con la realidad social (b la cual 
forma parte, para mejorar los instrument.os y procesos de 
comunicadon individual y colectiva. 
7- Lograr una mayor y mas cornpleta correlacion 
interdepartamental en la Fac:ultad. 
ô- Preparar la Facultad propia de la Escuela. 
9- Poner a disposiciôn de la Universiclad rni:::ma., un Centro 
integrado por proiesionales en condiciones de producir, con la 
calidad y re::;ponsabilidad requeridas, las trn.du<:done::: que la 
operac:ié>n normal de la Univer:::idad eventualrnente requiera. 

B_. OBJETIVOS Y hiETAS i~.LCANU1.DOS 

1- 1v!uc:hos dE:- los egre::;acbs del Prograrna se desetnpeîian 
como traduc:tores en distintas agenc:ia.~; gubernarnentales o 
privadas, c:omo intérpretes en el Tribunal Federal o en 
L~1.bores docentes directamente relacionadas con la tracitKcion 
comercial en universidade::; privadas. 
2- Varias de las tesi::; presentadas al Progrn1na han 
consi:::tido en traduc:ci6n, tantû al espariol corne, ~,.1 inglés_, de 
originale::: literarios, cientificos o t.écnkos, de autùr-s-s 
rnconocidos y/o de investigaciones realizadas por .profesores 
de distintas facult1des del Recinto. 

ANNEiŒ 11 . 
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3- Ivluc:l1os de lo:3 trabajos realizaclos por los estucliantes de 
t.e::;is, en los ::;eminarios de practica y en el Centro de 
Traduccione:3 del Progrn.ma han sido r equeridos parn. uso 
inmediatarnentë po~:terior a la conclusion de lo::: mismos. 
4- El uso del espaùol e~;tàndar, deprovi:::t() de regionalisrnos, 
que se recalc:a en la traducdon de tèxtos reEulares lm. , _ _. 

rnerecido que empresas norteamericana::; contrat.en a algunos 
de nuestros egresado::; para tn,.bajos de traduc:c:iôn que han de 
usar no solo en Puerto Rico_. sino en otros pafaes 
liispano hablant.es, o con hispanos en los E.E.U .U. 
5,- Es fre,.:uente recibir en el Programa Hamadas solicitando 
que '.:;e le::: refieran egresado::: o estudiantes del Prograrna 
para ocupar plazas de tracluc:tores en agendas del Gobierno o 
privadas (, para hacerne cargo de traducciones . 
6- El Programa cuenta con el desempeno de profesore~: de 
otros Departarnentos : Estudios Hispànicos, Filosofia_, Lenguas 
y Literntura y Lingüistica, especialmente. 
7- Pràc:ticament~ todos los seminarios de practica de 
traduccion estàn a ~trgo de profesores que han obt.enido su 
lvl:aestria en Traduccion_. con excepcion de lo::. seminario::: de 
Traducdon Literaria (a cargo del doctor Ric:cardo D',.à,.t~ria_. de 
Estudios Hispanicos)_. de Traduccion a Inglés (Dr. Iv1arsl1a11 
lvl:orris_. Direct.or del Programa de Estudios de Hc,nor). 
ô- Durant.e el ario acaclérnico l 9ô2 - l 9ôS el CentJ"o de 
Traducciones del Progr::nna atendio solicitudes de tracluc 
ciones de la Facultad de Pedagogia, la Fc:v.:ult:td de Ciencias 

_ Nat.urales, la _Fac:ultad de Hu.manidades, el Programa de 
E~:t.uclios de Honor_. del Recinto de Rio F>iedras_. y del Colegio de 
Profesiones Relac:ionadas con la Salucl, del Recinto de Ciencias 
Médicas. 

Se atendieron_. adernàs_, traducciones solicitadas por el 
Proyedo de Empleos para la Cotnunidad de Envejecientes, la 
Cruz Roja ,ii.,.mericana y la Gran Logia 1--,fasoni<:a. 

C. No hubo carnbios en los objetivos v metas del Programa. 
. ' ~ 

D. CREACION DE PROGRi~.IvLl~.s 

El 2 de a.bril de 19ô2, el Consejo de Educ:aciôn Superior 
aprobô la Propuesta de hat)ilitacion de una Sec:cion de 
Interpretaci6n, adsc:rita al Programa. Durante el afio en cur:::o 
se sometieron a la considerac:ion dèl Decanato de l~.suntos 
Ac:adémic:os los cursos requisito::: para obt.ener el Certificado 
de Intérprete (6 en total) de los cuales tn~s 0) ya han sido 
aprobado::: oficialmente . Aderrias, aprovecliando la remodela-

,. ,. 1,. , r,.•r 1 1 
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cion de las facilidade::; fisicas de la Facultacl cle Humaniclades, 
gracias a la coopen:v:ion del Dr. Federico ,u.ceve-:io_. se logrô 
habilitar un espacio en las dependencias del Progra1na para 
colocar el equipo de interpretaciôn. Sin ernbargo .. es ne(:e::;ario 
a::dgnar fonclo::; para la cornpra del equipo. 

E. COLCJE.ORACION CON OTR.i:i.s UNID.L:·.DES DEL RECINTO_, 
SI STEivLA. 0 l·\GENCLù,S GUBERNAl-..-ŒNT,A.LES. 

El Prof. },/!arsl1all 1viorris fue Co-Direct.or, con la Sr::i .. 
E,;lelina Ortiz "Puertû Rh~o Honors Seme::ter ", co -auspiciado 
por el Rec:into cle Rio Piedras y la National Collegiate Honors 
Council. 

Otras colaborn.ciones con otras unidad% clel Recintl.), del 
Siste1na C> con i·.gendas Gubernamentales se incluyen en el 
Inciso B, # ô. 

F. SERVICIO A L.6. C01v1UNIDAD 

Aclernàs del ::;ervicio que ofrece el Centro de Traducdo 
nes, los estudiantes de tesis y los ::;emina.rios de pràctica 
del Programa c:on frenwncia aportan t.raducc:ione::; que 
beneiician ·a la cornunidad en general. Tal e::: el c::i.so .. por 
ejemplo, de· cliversas traducciones de artkulo:::_. f olletùs_. e 
incluso librc,s sobre riesgos y seguriclad en el ernpleo_, 
c-011·c1·t~ dr,r- rlu1·~ 1" tç:, µ.::·t6, ~-!_-A ~ ,,...- .-1'5.1· · 1· ~..-,. f.1( 1· µ1 ,~,•,1· 0·1·p ,~o ·1c, ~· d, , . .:- , c\ ! .,. -~ ~· r.cc ct ! v c\ _.,:\, , . H Cv .. > _. ~-,. ! ~ ,. -:, . (. " 

'-" 

··rn:,.bajador~~; Unidô::: de Puerto Rico (COTi·.CO). En el curso de 
Traducciôn a c:argo de la Prof. Carmen E. Diaz, ~;e realizô la 
tr:::1.ducciôn al espariol de los artkulos "Comrnon Occupational 
Carcinogens" y "Ho::;pital Safety and You.". También para 
COTACO se han canalizado a-través de estudiantes de tesis la 
traduccion del libro \lilork is Dangerous to Your Healtl"1 y de 
los folletos "J-,Aortality .i\mong ,,;vorters Ernployed in 
Petroleurn Refining in Petn,chernic:al Plant::;", "Petroleum 
Refining : The Occupational Toxicology of Cru.de and Distillat.e 
Oils" y "Tt1e Politic::: of Cancer". 

Un trabajo similar es la t.raclucciôn de "NJ.b,H Diagno::;tic 
Interviev-l Scheclule - Version III .. solicitado por la Secretarîa 
AuYiliar de Salud 1viental del Departa1nent0 de Salud . 

.6.1·,JNF'x'F 11 
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Pi\RTE II 

DESARROLLO DE U\ ENSENANZA 

A. Actividades 

1- Dura.nte el actual afio ac:aclénlico el Prograrna. invitô 
varios confereciantBs cuyas presentaciones iban encaminadas 
a cotnplenientar la prepz1.raci6n de nuestros e~;tudiant.es en los 
seminarios de traducciôn espedalizada. 

INFOPJvIE DEL CENTRO DE TRè,DUCCIONES 
,AJ·{O i\Cè.DE:rv1ICO 19_ô2- l 9_ô.3. 

l.: TRABè .. JOS DE TRADUCCION 

A. Te:rminados 

~r\r (')1·rl P1·orc,,c·0 1· 1·1..-r 1~·.,,1·0 A1·r- . Gr:>tJ.•11n r,\ tr,1·~,-,·1 \ .•. -..i v 'liv .._, .._. 6 ..._,Cl. V •• " • 'I,.· _,l-1 6 ~ ,.,:\ lf.:;:' '- • 

Trn.duccion solicitada por la Facultad 
U.P.R., Reçinto de Rio Piedras. 

Iv1ellon Fello..,h11ips in t11e Humanities. 

de 

Trn.ducciôn solicitada por la Oficina de Orient..'3.cion, 
Facultacl cle Hutnanidades, U.P.R ... Recint.o de Rio Pieclras 

Guid,?. for the Prenaration of Biology Theses. 
Tn:v:lucciôn ~;olicitada por el Dep21.rtamento de Biologia, 
Facultad de Ciencias Naturales, y el Programa de 
Estudios de Hoi10r, U.P .R., Rec:into de Ri,) Piedras · 

L'homme anbllai::; d21.ns le rnonde C3.r aïb~. 
Traducdôn solk:it::.i.da por la Gran Logia Iviasonica de 
Puerto Rico. Realizada en colaborac:ion con la clase de 
TR.6~D 6 409 y la profo~:On:\ 1v1::Œta Delacre 
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('r t·~lr l ,r--t · r"l"l'"' 1· •r ·r,:.r,::,r-• dç, 1,,.-.. -., ·..-1,-,-. v,r11 .. V'lll II ~-..:\ ...:\ .igo ce g • ..:\ ,,:L ·---=· !..:tti-., .. :·---=·, -- ---=· .::·•t. -'·=· ..:-. ,, ï ..:-. ·· . 

Supervi~;ion y revi::;i,6n del trabajo realizado por e:::tudi:::,.nte::: 
d1.::·l Pros:-rama Graduado en Traduc:ci6n. 

'-' 

Tl-.- dll y ·1· /;11 r--011· r-1· t r• rl r1 pr,r ,=.1 l~(>t·r·11· t~ rl,:, 8 .~l11·1t<">··· b ,-.r, .-16.1·1·11· ('(°)•"· .:\ (V V .._. ..:, 'a ,.. ":.\ .,_~C,. v' "-" ._, ,,_. .._ .._, J. J.,:, '"- ..:•J. .l. v C. . '- '-" V '- ,:'I 
01 

F'= 'Ult·= d ,·lp. Hllt· · ·=-1· 1· rl ·= rl<=> ·=· TT r, D R · r1· •· t,, d<=> R1·· · F·1· .=.,·11··= .-. · LVv ..... , , v il,;., l , L\, --~·., v .r .1' • . , .e,. Ü .,. , _. .• • .. ) ,. , ,J .. :,. 

Rpnl· ,··1· '' !' ('li:>1 t1·r11Y"1. ,·) 1·i::,··111··..,r, ri" prit· ç,,~tllrl1· r 1·1tç,r-- f1,:.1 n!-"lCît·r1 t·1·1·-.. v V .:, 1, • .J 1 ,......,. ... ..:. . .. ..:.\ . ._ ... •:. ~C\,. i._1 . .•. ._ . .,:, · ._, cl . ._. ::, ... ..,._. !" 4-.. - ~.• ~ - ,:.1. 

Gn:,.duado en . Tïaduccion en c:olaborac:iôn c:;~>n la profesora 
C·= - ·ç:,· E [ )'·:'? ~-=-..r-=·=·;+: dA 1re- ,;,c,l·,:,·tf>'=· t -:,-1,,,..,·c 1.:.··· . . -L\1 fli _. !l . 1,_\.c, l.L1. 1 Ll~· _. , . i:1~· ~·1o 1.1 _. 11 ,. ~· .r ._\, L. _.U >! _..;:, . 

a) Is there a Rif'lit 'Nav tf-) Die ? .::.::....-==....:..::...;=-=-=-=·-·~_..;..:..=,·--=--'-=;..::..a.--'-

b) Illness as a means of Cor.nmu.nication 

r) Tt· PllP!"t"' R1' ,rt· '"'r1·r1·ti·1r11·c--t rr- nc, .. r1·1·rt1·1·c·t* ,. l~ ... ,.) •_..::\ 1 ;)r._l <·'- ,:\ .;:.. . .::\-:, r ~· i' ,. 1 ..:\ . ~· . 

d) Culturai'Influences on Illne:::::, Behavior: 
,8• hfodi(al •6.ntliropological Af2proac:h:+: 

Tn:,.ducc:iones solicitadas por la Escuela (le lvle(licina_. TJ.P.R., 
Recinto de Ciencia::: Médicas. 

A,ü,RP Seùiorn Comrnunity Servic:e Ernployrnent Program : 
Enrollee Handbook. 
Revisiôn del trabajo realizado por estudiante::: del Programa 
Gradua.do en Traduccion. Traduc:c:iôn ::;olicitada por el 
Proyectr,:, de Ernpleos para la Comunidad de Envejec:ientes. 

~ Tp1·c.; llfl~ "c1,~1· r,1r,r;1· ,:, di=> l'= L1'tt ! 1· -- tlll"P V ·•· '"' ..,. ._, · ,. ...- ,.. Ô V .. ..,. ,.1. .· /:::J ..:\ , ...... 

Colat)orai::iôn c:on el Dr:- Feclerico i·.c:eveclo .. Df1c:ano inlxilü:,.r, 
Facultad de Hu.1nanidades. U.P.R., Rec:into de Rio Piedrn.s. . . 

B. En Proceso 

Arnerkan Red Cro:::::: Disê1.:::ter Service~: : 
Guidelines ê1.tid Proc:edures. 
Traducciôn Sûlicitz,.da por lc:t Cruz Rojc:\ .".1nericana, 
Capitulo de P.R. 

A r,.lrdC"\J C 11 
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Effective Title IX Strategies : K - Postsecondary . 
Tradu<:ciôn solicitada por el Departarnento de In::::tru.cdon 
Pùblica_, .è.rea de lnstrucciôn Vocadonal y Téc:nica. 
Trabajo suspendido por descontinuaciôn del proyec:to. 
Los n-1ateriales se devolvieron a la pernona encargada_. la Sra. 
Carmen G. Rivera. 

2. Otros 

Revision y actualizaciôn de fichero (en proceso) 
Invent:1.rio de libros 
Partic:ipacion en la redacci6n, revisi6n y ediciôn del h1anual 
del E~:tu.diante, Programa Graduado en Trnducci6n. 

ll/i3!Ïi111f lïfi(ii! 
9995 0083041 8 

ANNDŒ 11 
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ANNEXE Ill 

1) QUESTIONNAIRES ADRESSES EN 1984. 

2) ENQUETES EFFECTUEES EN 19B3. 



,I 

-!8l

AaGEN1rENE 

11 è, Exi~te un progr~ n,a o correrci en ~u Depo rto rriento, E~cue lc, o F z:,cuttod · 

tendir=nte o l o formoci6n de 1:.redu ct_ore~ e/o intérpr ete~ profe~iono l= ? 

S i CXl No C l 

A) L'niversldad Naclonal de La Plat a - Faculdad de Humanldades -
Departamento de Lenguas Modernas-Traductor publlco de francés/inglés 
B) Universidad Naclonal de Côrdoba - Escuela Superior de Lenguas Modemas -
Traductor publico de francés/inglés/italiano. 
C) Universidad Nacional de Buenos Aires . - Facultad de Derecho - carrera de 
Traducror publlco nac!onal de francés/lnglés. 
( en todos los casos. carreras de 5 anos de fonnac!6n) (el tftulo de bachlller es 
indispensable para cursalas) 
D) Estudios de Traducci6n menas slstematizados (2 6 3 anos). de Traduccién 
Uteraria en especial. en : 
- lJnlversidad del Museo Social Argentlno (francés/lnglés) 
- Unlversldod del Salvador Cinglés) 
- Es eue la de Traducci6n llteraria (lnglés/francés) 

, - lnstlruro Naclonal Superlor del Profesorado en Lenguas vlvas ·- Cinglés/froncés) 
Buenos Aires. 

21 è, Cué les razones rnot ivaron la a perture d e dicho prcgra m e o ceir,-e r;c, en 

!!IU instituci6n? 

La necesidad de responder a la demanda. cada vez mas fuerte y exlgenîe en 
cuanto a nive! de los estudios.y la espec!allzacl6n. 
31 c De cuélCe':53 lenquQC-;,l hacia cuef>IC..,.5J te ngu.:!!(;,J e ~bsn orieot~do::'\ Jo~ 

prograrna5 ? 

Froncés<--> Castellano 
lnglés <-- > Castellane 
ltaHano <--> Castellane 

41 e, Cué!I es el nurnero glob~I de e studii5nte5 in!Scrito~ 1Sctua lrnente ? 

200 en 1odo el pars. 
SI <!, Considera(nl u~ted(esl que el actua l prograrne o c e rre ~ de l:redu cci6n 

llena necessidades r el".11~'!3 de s u pais ? 

No. pero se realizan estudios para modificarlos. El lnterés por la traducci6n crece en 
la Argentlna. Otras universldades proyecton abrlr la carrera de traduccl6n. en 
dlversas provlnclas. 
61 e, Existen ectualrne nte dificultades o tropiezos rel a cionados con le 

rormeci6n de profesioneles en e :5te ce:-npo en le lnstituciôn ? Cfelta de 

Qe rsona l docente c eilificado. poca d e rn~nda de traçluctore~ en el oaî;,, etc ... ) 
sr. pero en tendencla a revertlrse en ambos casos. 
71 <!, Cuent0 '!3U Dep~rta rnento o Escuele con 0lgun 6rg0no inforrnetivo, revi~t:e, 

~te ... de treiducci6n ? 

sr cx1 No C J 

!nstltuclones Colegladas: 

• Coleglo de Traductores publlcos de Buenos Aires --> Boletfn lnformatlvo. 
• AATI. Asoclacl6n argentina d<? traductores e lntérpretes --> Calldoscoplo (Boletfn 
lntormativo) 
~ SAPFESU. Socledad argentine de profesores de froncés de la ensenanza superior y 
lJniversitario --> Actos. del 2· Coloquio sobre la ensenanzo funclonal del froncés y la 
traduccl6n en Asnérlca Larlna - 1981 - // Revue de la SAPFESU ( 2 nûmeros por ar"lo) 
l8oletfn lnformotivo C 3 numeros porano) -

j 

l . A._,._,cvc 111 



' ' .: . 
. ,. ') .. 

·. :-

- 182-

Facultade· lbero-1>.Jnerlcana de Letras e Clenclas Humanas. 
Av. Brigadelro Luis Antonio, 877 
CEP 0317. Sôo Paulo. 

13 ë Exi~te un prog~mo o c~rrero en ~u Oeportornento, E~cuelt!' o F o cult~ d 

tendiente ::=:i lo forrnoci6n d e ~ductore~ e/o intérprete!:) profe~ iono le~ ? 

sr cx1 No C l 

21 ë ~es motiveron la epertura de dicho orograrn1"3 o c arr e ra en 
5u in5tituci6n ? 

A necessldàde real de um pafs em ex pansâo intelectual e tecnol6glca. o que ja era 
verdade em 1072. quando o curso se lnlclou. _Hoje, o é ainda mals. Um pafs em 
deserwolvlmento como o Brosi l. com uma lmportaçao crescente de know-how e 
ex portoçéo alnda molor de seus produtos, ollados aos compromisos de âmblto 
multlnaclonal. exige. coda vez mals. a presença do profisslonal de 
traduçôo/lnterpretaçôo. 

3) ê. De cuniCe~l lengue C!ll hl."lcia cut,l(esl lenaur.ilsl e s té n orient!::ld05 los 

progr19rn~s ? 

Portugués - -> lnglés 
Portugués --> Alemôo 

41 l. Cu~I es~, nûrnero global de estudi!'!lntes inscrite~ ectuolrnente ? 

1700 
SJ ê. C o n-side re[nl u s ted(e5J que el a ctual progr1:1rn0 o c o rrera d e traducciôn 

lle na necess ids des rel'31e-.:; de 5U paf~ 7 

Os programas das escolas superlores de traduçôo estâo. neste momento. passando 
por um estudo em nfvel nacional. para sua reestruturaçao. Portando, desde logo 
confessamos que néo preenche nossas necessldades reals. No entanto. temos a 
consciêncla tranqülla de estarmos formando proflssionals gabarltados : mas a 
busca do aperfeicoomento nao nos abondonara. e. sem duvido nos levar6 a um . 
progroma que se adeqüe mais à nossa realldode. 

6) G Ex i~te n octualrnente dîficultade!'S o tropiez o s relocion~ dos con la 

forrne1ci6n d,.. profesions le;s en e:-te compo en lp fn::,titvçion ? m,rta de 
per!:lonel d ocente calificedo, poc a dernendo de traduc tore~ en el p o is. etc ... l 

Nôo exlstem dldlcultades desde tlpo. 

7J <!. Cuenta ~u Deperternento o E~cuelo con elgun 6rgano inforrna tivo, revi~to, 

etc ... de t:rl!,ducci6n 7 

Si (X l No C l 

REVISTA BRASILEIRA DE TRADUTORES. An• 4 dever6 ser lançada em junho ou julho. 
Envlamos. alnda. A TRADUCAO DA GRANDE OBRALITERARIA 

e A TRADUCAO TECNICA E SEUS PROBLEMAS. 
lemos umo editora e speclalizada em traduçôo. 

lnclulmos o programa de nosso Curso de Especlallcôo em Traduçôo. 
lemos três grupos. con um total de 5Q alunos. lnlclou-se neste of'to. 

ANNEXE Ill 
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[Jiff]A -(LA ~nv ANE) 

lversldad de La Havana 
ocultad de Lenguas ExtranJeras 

1
o è, Exi:1te un progrorne o ceoirrera en ~u Oept'lrto rnento, E:1cuelo o F z-,cultod 

ndiente ~ lo form~ci6n de troduc:tore~ e/o inl:érprete:1 profe:1ionole:1 ? 

S1 CX) No C l 

è, Cuéle~ raz one5 rnotivaron le !9oertura de dicho progra n7o o cnrre ra en 

~u instituci6n ? 

a necesidad del pais de forrnar traductores e lntérpretes a fin de hacer frente a los 
r meros lntercamblos y relaclones que se establecian. 

t~ G De cuél(e'!!!IJ lengua(sl hacil!!I cuélCes J lenguaC!!!tl e~tan orientado5 to~ 

orogrern~s ? 

froncés --> espa1101 
lnglés --> éspanol 
ruso --> espanol 
aleméln --> espanol 

Îamblén. aunque en menor trecuencla y profundldad h9cla coda lenguaJe partlendo 
( ' espanol. r è, Cuél e!!> el nurnero g lobal de e'.!!!>tudiente'5 inscrito'5 ectut!lrnente ? 

j600 CUH) y 300 CISPLE) - > a confirmer. 

1-Sl è, Consider~(nl u!3ted!es) 6.ue el eçtuel progrernl!!I o carrers de traducci6n 

ena nece~~idodes reeles de su oei5 ? 

n lfneas generales sr. Consideramos, no obstante, que debe perfeccionarse este 
Diôn de estudios hasta former traductor~s e _lntérpr:et~s de mayor rilvel._ 

SI ,!, Exi~ten ectuelrnente dificul~de':I o tropiezo!!> releicione do!5 con ,~ 

orrnaci6n de orofe!'!>ion.!!\le~ en e5te carnoo en 11!1 ln~tituci6n ? m~,t~ de 

oer3onel docente calificedo, poce demeind~ de tr-Bductore~ en el p131s 1 etc ... ) 

~- la demanda de traductores es amplla. Contamos con persona! docente 
~llfi cado aunque desde luego, este deoo mantemm;e slemprQ Qn supQrocl6n 
~onstante. 

'l ~ Cuente ~u Oepertarnento o E~cuele con elgun 6rgeno inforrnetivo, revi5te, 

~te ... de t~ducci6n ? 

Si (Xl No ( l 

All.111.ICVC 111 
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11 ~ Exi~te un prograrna o cerr~ra en ~u Oeparte rnento, Escuela o F e cultad 

~ndiC'!'nte e la forrnl!lci6n de trl!!lductore;') e/o intérprete'3 orofe~ionele;, ? 

Si' IXl No C J 

21 G. Cuéle'!5 rezone!5 rnotivaron la epertu~ de dicho programa o carrera en 

~u in'!5tituci6n ? 

El programo se lnlc16. en 1972. porque haclan falta en el pars traductores 
competentes urgentemente (en agericias del goblemo. la empresa prlvada. el 
periodisme. etc .. .). Téngase en cuenta que Puerto Rico es blllngüe. 

31 G De cuél(esl lengu~C:,) hecia cuél(esl lenguei[5) e!5tén orientado!3 lo5 

orogrerna!$? 

Traduccl6n 

lntérpretacl6n 

lnglés ->Espar'lol 
Espanol -> lnglés 
Froncés-> Espanol 

lnglés ->Espat1ol 

(en los comlenzos) 

41 G. Cuél e!5 el numero globel de e!5tudiente~ in~crito!5 actualmente ? 

Véase anexo 

Sl G. ConsideraCnl. u!5tedlesl que el. octual progremo o carrera de t:reducci6n 

llene nece!5sidades reate:, de !!!U pat!5 ? 

sr - Yéase mas arriba. 

61 ~ Exi!5ten !!lctuelrnente dificulta_de'!5 o tropiezo'3 relacionedo!5 con le 

focrnBci6o de orofe=,ionete:1 en e:!lte cempo en la ln:;5tituci60 ? Cf,;,lta de 
per~onal docente celificedo, poce dernenda de traductore~ en el pe1~. etc ... ) 

Ninguna diflcultad seria. 

71 ~ Cuento '3U Dœpertamento o l:'3cue la con elgun 6rgeno inforrnativo, revi'3ta, 

etc ... de treducci6n ? 

Sî CXl 

Escrlbo a: Programa Graduodo de Traduccl6n 
Uîiversidad de Puerto Rico 
P .O. Box 22613. Rfo Pledros St .• PR. 00931 
U.S. 

No C l 
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lversldad Na clonai Aut6noma 

J è., Existe un prograrne o cerrera en '3U Oeoeirternento, E:!>cue lo o Facultod 

endiente a le forme,ci6n de traductores e/o inté rofe~ionele!5 7 

Sî lXJ No C J 

21 1... CuBle'5 ra:::one~ motivaron la aperture de dicho prog~me o cBrrera en 

. u instituci6n ? 

eparar traductores para poder solventar la carencla de textos extranjeros que 
existe en el pafs para las dlferentes disciplinas. Nuestra prlorldad por supuesto son 
s traductores literarlos 

31 1... De cuél(e5} lengue('3l hecia cuéllesl lengua(sl estén orientado'3 10'3 

orograrnas ? 

lnglés - > espafiol 
froncés -> esponol 
itallono - > espanol 
alem6n -> espariol 

r è., Cuél e'3 el nurnero globel de estudiantes in'5crito'3 actualrnente ? 

ntando las quatro carreras de Letras Modernes. uno 60 alumnos. 

-SI 1... Considera(nl usted[esl gue el actuel prograrna o carrera de traducci6n 

ene nece!!>'5Îdade~ reale'5 de su a1!5 ? 

1 programa de traduccién se encuentra en·revisl6nhasta ahoraha cumplldo con su 
bjectivo pero hace falta énfasis en la teorfa y en otras teorfas que no sean s6lo la 
eorfa llngulstlca. Habrfa que dar un panorama m6s generallzado de las dlferentes 
erspectlvas de la teorfa de la traduccl6n. 

l è Exi~ten ectuelrnente dificultede'5 o tropiezo'5 r elodonedo~ con le 

on.-,eci6n de rofe~ionele~ en e~te cern o en le ln~tituci6n ? (felte de 

ersonol docente cotif1codo oco demondo de troductore~ en el 01~ etc. .. l 

a demanda es bastante grande pero poco renumeratlva. Existe un monopolio ya 
onstituido de traductores que presten sus servicios a las editoriales. Se crear6 en 
l futuro un centro de traduccl6n en la Facultad de Fllosofia y Letras para cubrlr la 
emanda de todas las Facultades e lnstltutos en las diferentes disciplinas de la 

lversidad Nacional Aut6noma de México. 

1 è Cuento ~u Deportomento o E~cuelo con olgun 6rgono inforrnotivo, revi~b:s. 

je ... de ~n=,ducci6n ? 

S1 CXl No ( l 

a revlsta no es exactamente de la Uîiversidad pero pertenece a Bellas Aries : ahf. 
uchos unlversltarlos publlcan sus rrabaJos de traducctôn. 
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stituto Superior de lntérpretes y de Traductores (ISIT) de México 
!o Rhin 40. 06500 México D.F. 

c!. E x i '5te un progrern~ o c E!rre ra en su Oep2:1rta m e nto1 E 5 cuela o F a culte d 

~ ndie nte a la formi:ici6n d e traductore'5 e /o int~ rofe<.:S io n a l e s ? 

Sf CX) No ( J 

J ~ Cuél~s razone'5 rnotiveiron la spertura de dicho progra rne o c a rrera en 

} U instituci6n ? 

sta lnstltucl6n. reconoclda por la Secretarfa de Educacl6n Publlca. se cre6 hace 20 
os. Es la primera lnstltucl6n, en Méx ico. y creo que en Arnérlca Latina. que se 

~edlca ex cluslvamente a la docencla de la traduccl6n e lnterpretaclon a nive! de 
cenclaturo. 

1 è De cuél[esl lengu'9('5) hecie cu61[e~ I lengua ('5) e '5té>n o r iente do'5 lo'3 

ogre.me~ ? 

espanol -> lnglés (lnterpretac16n) 
inglés -> espaflol (interpretaci6n y traduccl6n) 

fi ano entrante estaremos trabajando con froncés y alem6n. 

4) t., Cuél e'5 el numero global de e'5tudieintes in'5c:rito9 e.ctwa lrnente ? 

Con'5idera[n) u'5ted(e'51 que el actue l progrems o c a rrera de traducci6n 

l~ne nece'5'5idade~ reeles de !r>U e1'5 ? 

ctualmen:te estamos .pasando por una serle .de dlscuslones acerca del progrcma 
cadém lco actual. Tenemos ya dos documentas prelemlnorns que enfocan la 
nsef'lanza de la traduccl6n y de la inîerpretacl6n de una manera dlstlnta. 
eemos que este nuevo programa oyudar6. como el anterlor. a llenar los 

ecesldades del pafs. 

E x i~teri açtuolrnenl:e dificultode9 o tropiezo~ r e la ciora do~ con · ll!ll 

orrna ci6n de rofesionale9 en e te arn o e ? (faite de 
P,er'5onol docente colificodo, poco dernondo de t:rr>ductore~ en el p01'5, etc ... ) 

emos tenldo algunos problemas debldo a la Juventud de la ensel"lanza de la 
traduccl6n. Los maestros se han hecho en la pr6ctlca (que claro est6 es muy 
mportante) pero tlenen poco e xperlencia en la docencia. Sin embargo. hemos 
llegado a formar un persona! docente capacltado. 

?J <!, Cuento ~u Deportornento o E~cuelo con otgun 6rgono inrorrnei tivo, revi~te, 

tlc ... de troducci6n ? 

Sa CXl No C l 
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BOLRvKE 1:san Siinon) 

Tf?ADUCTION. 

PA'y'::; : BOUlJIE 

UNI VERS ITE : Uni\./•USiclod rnol:_10( de. San Sif'né>n 

ADF~ESSE : Colle Suc(e, e.sq.Oc1uenclo 

V a-t-i 1 un coun:; ( :~)_, une "carrern" (_L.llilJJrogrnrnrne (_) ou un di i;il ôrne (_)_ 

de Trn1jucti on 1jôn::: votre université ? 

Norn et e1jresse 1ju re:::i;1onsetile 1ju déQerternent ou ,je l'Ecole ,je Traduction 

dens votre Qays. 

fflo(tha Coco O'Rue.l 

Pensez-vou::: 1~ue l'e><istence et le création s'il n'en e:~:iste QôS, ,j·un 

Qn:1grernrne .. ,je . .tr-e,juction dans votre univer-sité sont néces~:aires 

actuellernent et dan::: quel trut ? 

oui (X) non ( ) 

Cornrnentôires : D'abord, pa(ce qu'on a cle plus -:~n plu::: \:h:;soin cte. 

troclucte.1_.,r::; qui puiss,?.nt ossurer une tracJuction fidèle c.le.s te.~-~t<z:s, 

livc"<2::: scientificiues et techniques pour aller <;:r,(ichir les 

bit,liott~,èque.s <::Je l'Unive(sité.. 
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B OLivl!E (S:ul]Pe) 

TPADIJCT ION. 

F'A'v'S : 80ll'-)IE 

UNIVERSITE : SAn fRAnCISCO ~AVIER - CARRERA DE IDICHTIAS 

' ADRESSE : SUCRE. BOLl 'JIA 
1 

' 
j 
1 

V ô-l-il un COtU-S (_ l, une 00 CôtTera" (_).,.Jd.!l.Qrngrarnrne (_) OU Un ,jiQlÔrne (2U 

de Traduction dan~; votre université'? 

. 
Norn et. e,jre~::::e àu resQonsattle du déi;,er·ternent. ou de l'Ecole ,je Tn:1,juction 

dôns votre Qays. 

GER1t1An PAlACIOS COf?S 

Pensez-vous gue l'e>-:istence et le créôt.ion s'il n'en e;,:i:::te i;,es _. ,j'un 

Qrogr·amrne de traduction 1jôl1s votre uni ver::;i té sont. 

ect.uellernent. et dan~: guel but '? 

oui (X) non ( ) 

, . 
necessa1 re~: 

Cornmentair-es : nous sornrnes en troin cle rnonter lo c:orciè(e: de 

t(oc1uction c.lons le but c.1(2: forrner c.les. gens copal)les cle. ttoch..,1ire 

de.s textes spéciali~:és, conce(nont les sciences et lo t<?.chnolo9i,2, 

édités en longues 

l'cdlernand. 

~~ .- .-. ,-. . -. ).. r,,-c· lé,'-1 ,_, 1 '::l'::. X.• ..., tellc2:s que l'ongloi:::, 

ANNEXE 111 
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TPADUCT ION. 

PAVS: CHILI 

ur··JIVEP13ITE: CATHOUC•UE cl<::: Sontia<;,o c:Ju Chili 

ADRE~SE : Cosillo 114-D 

'y' a-t-il un courn Œt une "carrera" Œt_!ill_JJrograrnrne Œ) ou un 1ji~ilôrne Os.1 

de Traduction 1jans votr-e université? 

Oui 

Nom et. adresse ,ju res~1on~:eble 1j1idéQart.ernent. ou de l'Ecole 1je Tra,juct.ion 

dans vot.r-e wiys. 

ffl rn,z 11,zana Col:;.r<;~ro 

ln i::tituto cJe ·l_et..-ai:: / Dio9onal Ociente 0000/Cornpu::: 0(iente 

Uni'l.l(U~:icJoc:J Cot61ico - SAnTI AGO 

Pensez-vou::; 1JU8 l'existence et lô création s'il n'en e:,d~:t.e k,es,. d'un 

Qn:1 qrôt"nrne de t.raducti on dans votre univer:::i t.é sont nécessei res 

ectue ll er·nent et 1jans gue l but ? 

oui (X) non ( ) 

Cornrnenteires : Il <2Hi:::te le. corriète. ô l'Univ<usité Cotf--,olic,u<2: ô(::r:-uis 

quelques o,--,né,~s. le~: clét\ouct-,<fo sont fo(t nor·nl:::,..-,~u:,-,: rnoi::: è, 

l'heure octuelle, il::: cl(2:'l.1iennent de f)lus en p l1,..,1s rest(<2:ints. Il n\1 a 

pos beoucoup d'offres cle travail pour les treic.lucte1._.1rs. 

But : forrne.( ch~s trocructeu(s tect,nîc1u.;;:s, sc ientifiqui2:s, îîttércMe.s. 

ANNE::Œ Ill 
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PAVS: COl~O(fî81A 
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ur·-J IVERSITE : Urii~,1e.r:::iclocl ciel Atlé,ntico 

ADRESSE : Ccei. t}J, Colle 60 

V a-t-il un cour:::(_\ une "cerTera" C, ... t.Jd.!l.Jtrogran1rne (_) ou un ,jikilôrne (_1 

de Tn:iduction ,jôns votre univen::it.é ? 

noîi 

Norn et e,jre::::::e ,ju resQonsable du 1jh1ôrt.ernent ou ,je l'Ecole ,je Tra,juct.ion 

,jans votrn Qôys. 

PPnsez-vou::: gu.e l'er:istence et lô création :::ïl n'en e;-;ist.e k,as, ,j'un 

~,n:igrnmrne de treduct ion dôns votre uni ver-si té sont néce:::sei res 

ect.uellernent. et dan::: ,~uel but '7 

oui (X) non ( ) 

Cornrnenteires Po(c1ué. C(<?.odo otro fue.nte di?. trol)ojo. l ... os 

prof,zsionoles ôe otros ra(f,o::: te.ncldo..-, rnô::: occe.so o la consulto 

cJ,z textos en froncés ciue no <-:.xiste.n .:.:.n <-~:::po,\ol. Al9unos 

p(ofe.sores cle. sociole.s cl•2 esto univer"siclocJ e.:::téin interesodos en 

e:::t.:.:. tipo c.te. curso l:JO que pie.n:::on cre.oc un po:::t9r"oclo en Historio 

lotino-orne(icac,o, t=J .Pie.nson qu<2: ti2:nclr6n c.lificultocii;:::: ol cc•i1sultor" 

lei Historio cJe poises fr"anc:Ôfonos de Arnérico l ... ati(,o. S<2: hon 

diriaic.lo o Acolprof-Atlc:-,ntico r:><?ro no he.t'Y1os 1:-oc.liclo 1-·,c,ce( nocJa 

en este ospecto. 

rnorfo Trillos 

-Crc.. 6ô îi0 ô4-Q8 

Bor"ronc1uillo. Color·nt,io (T e.lf : Jl.66.18) 

ANNE>::E Ill 
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_COLOMBIE (Da~anquili~a) 

TR/~DUCT ION. 

PAVS : COLO(f1BIA 

UNIVERSITE: Atlé1nU:ico 

ADRE~;SE : C(o.40 #,5() - .:.1,5 

Boronquillo, Colornl)io 

Y a-t-il un cours (_t une "cerrnn:i'' (_)_,_\::!.!lJJrograrnrne (_) ou un 1ji ~'1 ôrne (_l 

de Treduction 1jens votre université? 

non 

Nom et edre~:se 1ju re~:Ronsatile du déQarternent ou de l'Ec:"cile 1je Trn,juction 

f dens votre Qeys. 

1 
Pensez-vous 1~ue l'e:~:i~:tence et la création s'il n·en exi~:te ~1as, d'i.m 

Qn:igremrne 1je trn,juct.ion dens votre université sont 

ect.uellernent. et dans guel but ? 

oui (X) non ( ) 

, . 
necessa1res 

Commentaires : Suponernos c11,..1e. int(oc.tucir un p(ogn:irno de 

T(octucci6n t?.S recort'te.nclol)le po(c1ue el cornpo t:ol.::,(i2: t?.S t <i t erno 

ci1 . ..1iene.s o~:urnimo~: el cor9O cle t(oclucto(. ::n lo F"oculteicl cJe. 

Eclucoci6n otorgornos tftulo de : 

- Lic<Zncio en lenguas cnodernas - Espo?1oli'! nglés 

- LicQncio en l_enguas (flode.rnas - Espof~olif·roncés 

~J podriornos dàr : 

- Tftulo de tcoductor. 

A l•.lr•.IC 'v' C I t 1 
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Tf?ADIJCT ION. 

PA'v''.3 : COl_Of"rlBIA 

UNIVEF.'.SiTE: 1.Jni•,,1e.(t;icloc.l c.lel Ati6ntico 

1 ADRE'.3~3E : Focultocl cl,z Ecl1,__.1cocié.,r, 

D<:;porto(nento c.le. 1 c.lionîos 

• V ô-t.-il un cours(_\ une "carrere" (_L_ill}_Qrogramrne (_) ou un ,jiQlôrne (_1 

de Tra,juct ion ,jan::; votre université ? 

ÎI()() 

, dens votre Qô!~S. 

u.---ii'-'(.?-csiclod ciel Atlé-,ntico 

Bc,rronciuilla - Colon--·,l:)io 

Cra. 4c3 Calle 60 

Pensez-vous gue l'e:,-;istence et. la cn?.at.ion s'il n'en e:,<it:te QôS, ,j'un 

Qn:igramrne de traduction darrn vot.r-e université t:ont 

ect.uellernent. et ,jan:; guel t,ut ? 

oui rn) non ( ) 

, . 
neces:::c11 res 

Cornrnentaires : Se.do irnportonte lo creocic5n cl(z: et:tcz: cJcz:po(ton-'le.nto 

~Jo que los estuc.liontes de co(rcuas cJif (.?rent(.?::; o lo licienciotu(a 

en lcJiornas , nece::;iton uno ori<z:ntociôn t~,oc:io lo t(oc.lucci6n c.1~?.t•iclo 

a ciue t~,ot=J rnucho~: textos técnico~: t=J ciù'ltificos que. e:,--;iste.---, en 

froncés pero que e.s c.liffcil el occeso a su conte.nic.lo c.le.bic.lo o que. 

rnuchos profesk)noles de ot,os rarnot; no conoc<'2:n ni tien<?.n la 

pi::::;.sitiiliclocJ cl,z oc.lquirir uno técnico ooro lo coff1po~:ici6n cle. textos 

e~:critos. 

,\ r. 1r.tC'./L 11 t 
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E i:½l' U A1r E U.R._ ( Gu a 11 a qui~) 

TF:ADUCT ION. 

PA'·/~;: fOUATtUf< 

UNIVERSITE: GUAVAOUlt 

ADRE~SE : Univ,usidac.1 Estotol,z., escu<2:lo <:.Ir.~ len9uos. 

Ciuc.lc1cl,2lo All,2ncle. CiUO'-;JOquil. 

Y ô-l-i 1 un cours (_1_. une "cerrnra" (_)_,Jl.!l.JJrograrnrne (_) ou un di i:;il ôrne ( 1 

de Traduction dans votre université ? 

non 

Nom et edrns!::e du r-esQonsable du déRarternent ou de l'Ecole de Trnduction 

dans votre i:;,ey~. 

Pensez-vous gue l'e )<: istence et le créôtion s'il n'en e:,.:i :::te i:;1ôs_. d'un 

Qt-ogrnmrne de trnduct ion dan~: votre uni versité sont néce :::sai res 

act uellement et dans guel t,ut ? 

oui (X) 

Cornmentai ms : Actuelle.1T1•2nt ,2n pro jet. 

ANND'.E 111 

non ( ) 
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vENEZUELR 

TRADUCTI ON. 

PA "1''3 : \)E:îH:ZUElA 

ur·-l l VERS !TE : DE l_OS AnDES 

ADRESSE : Apo(toclo n''ô TnJ_j illo <3102 - A -

Y a-t-il un co1.u-s (_tune "cerrera" (_ t....!J.!l.Rrograrnrne (_) ou un ,ji1;ilôrne () 

de Trô,juction ,jant; votn?. université? 

Norn et e,jresse du re!:;i;,on!:;able du déQertement ou ,je l'Ecole ,je Traduction 

dans votrn Qô!:lf-

Pensez- vout; ,~ue l'e:,<idence et la créetion s'il n'en existe Qô!:i, ,j'un 

1;wograrnrne de t.r-e,juct.ion dans votre univernité !:;ont néces!::a ires 

act.uellernent et 1jôns quel but ?' 

oui 00 non ( ) 

Cornrnent.ôires: Pou( cont(il::,ucu à lo fo(n-1otion cJe t(ociucte.u(s. 

Pour que ceux-ci t(ovoillent è) lo rxé.pacotion cte ter;t<2:s 

ncf.ce.!::t;oireE: clor·,!:; cJir,,1ers clornoin,zs : re.che(che , t e.chnolo9ie.. 

f>,:)ur cwoit occcfa è) une c~:::(toine infoffnotion. 

tH-JNF lF 11 f 
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TPADUCTI0N. 

UN! VER':; ITE : CEîlTPAl_ cJe. l)E(IEZUEL_A 

ADRE~::;':;E : Doniela THonon de-~ Le!o, Pe.s. Coquito1...1 A, opto 1-1 

Coll,?. Cuba9uo, Colinos de. Ccilifornio - Carocas 1070 

V ô-t-il un cours (_t une "cerrera" (K)_,J!!J..Jirogrnriu·ne (_) ou un 1ji ~il ôrne (_)_ 

de Tn'::lduction dans votre université? 

Nom et. edresse 1ju r-es~1onsatile 1ju dé~,arternent ou de l'Ecole de Trn,juction 

dans votr-e ~,ayf. 

Sra Ludo topez. Escuelo de ldiornas rnoc:Je.rnos, f ocultocJ cJe. 

Hurnonidad,?.s l:J Educoci6n, Uni'v'ersiclod Central ôe. 1,.)e.n,?.Zl..H?.lo, Ada 

Lo Polrnita, Son Bernodino - Coracos. 

Pensez-vous gue l'e>iistence et ls création s11 n'en existe QôS, d'un 

Rr-t:igrôrnrne de trn,juction 1j,:rn::: votre université ~:ont néce::::::aires 

actl.ielle·r'nent et dans guel but ·7 

oui (;<) non ( ) 

Cornmentaires : nous forcnons des trocJucteurs e.t cJe.~: interprètes av 

ni•..,•eou de lo licence.. -Deu~i lan9ue.s é.t{on9ères-

A f·.Jr·J n · ~ Il 1 
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TABLE DES ABREVIATIONS. 
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